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Stance  du  6  juilleU 

M.  le  baron  De  Gerlache,  directeitr; 
M.  Quetelet,  secretaire  perpi^tueL 


CORRESPONDANCE. 


L'academie  apprend  avec  douleur  qu'elle  vicnl  de  per- 
dre  I'an  de  ses  membres  correspondants  dans  la  classe 
des  sciences,  M.  Geoffrey  deSaint-Hilaire,  d6cede  h  Paris 
a  la  fin  du  mois  dernier. 

—  Le  congres  scientifique  de  France  fait  connaftre  que 
sa  prochaine  reunion  aura  lieu  i  Nimes,  le  1**  septem- 
bre  1844. 
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—  M.  le  ministre  de  Tinterieur  communique  une  no- 
tice de  M.  ringenieur  en  chef  Groetaers,  sur  divers  objets 
d'antiquit^  trouv^s  dans  le  deblai  de  la  route  en  construc- 
tion y  d'Assche  vers  Enghien.  Ges  objets  sont  d^pos^  au 
musee  de  T^t. 

—  L'acad^mie  ret^oit  encore  plusieurs  autres  communi- 
cations au  sujel  de  la  carte  arch^ologique  du  royaume ,  de 
m^me  que  les  ouvrages  manuscrits  suivants  : 

l""  CosmogiMe  au  $y$iitne  de  formation  de  Vunivers,  par 
M.  Delobel.  Gommissaires  MM.  Pagani,  Grahay  et  Dan- 
delin ; 

^  Recherches  sur  la  poiasse  a  Valcool  et  le  carbonate  de 
potasse ,  par  M.  Louyet.  Gommissaires  MM.  De  Hemptinne, 
Stas  et  Martens; 

3**  Description  architectonographique  de  la  crypte  souter- 
raine  de  Veglise  de  Saint-Pierre  a  AnderlechtAez-Bruxelles , 
par  M.  Frederic  Yander  Rit.  Gommissaires  MM.  le  baron 
De  Reiffenberg,  Roulez  et  le  baron  De  Gerlache. 


RAPPORTS. 


Bapport  fait  par  M,  3.-4.  D'Omalius  d'Halloy,  sur  un  me- 
moire  de  Jf,  Mareel  de  Serres  ^  professeur  a  la  faculty  de 
MontpeUier  f  intitule  :TSoTi^GtowGiWBS  sur  la  Provence. 

Ce  ra^moire  contient ,  sur  la  geologic  de  la  Provence 
occidentale,  des  di^taite  int^ressants ,  disposes  en  forme  de 
journal  de  voyage  et  terminus  par  un  r^sum^. 
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L'auteur  range  les  terrains  de  la  contr^  qui  fait  leetijet 
de  ses  notes »  dans  trois  groupes  principaax ,  qu'il  d^igne 
par  l66  epitfaetes  de  quaternaires^  terliaires  et  secondaires. 

II  subdivise  les  terrains  quatemaires,  c'est-ii^dire,  selod 
sa  definition »  ceux  dipos4s  apres  la  rentr^  des  mers  doM 
teurs  b€issins  respeciifs,  6n  deux  catteries  selon  qu'ils  Ont 
ei^  formes  dans  des  ^ax  courantes  ou  stagnantes »  qu'il 
consid^re,  les  unes  et  les  autres>  comtne  des  eaux  douces« 

Les  d^pdts  de  la  premiere  cat^orie,  ou  terrains  diluviens, 
sont  assez  gen^ralement  rdpakidus  sur  toute  la  Provence 
orientate;  ils  recouvreot  notamtnent  la  c^lebre  plaine  de 
la  Grau »  qui  prese&te  une  surface  horizontals  de  pr^s  d6 
huit  myriametres  cAfres^  joncbee  de  gros  cailloux  roules 
et  composes^  pour  la  plus  grande  partie,  de  quarzite.  On 
salt  que  Torigine  de  ces  cailloux  a  beaucoup  occupy  les 
gtolognes;  M.  Marcel  de  Serres  refute  Topinion  d6  ceu^ 
qui  y  ont  yu  le  resullat  de  la  d^sagr^ation  des  roches  pou« 
dingiformes  infi^rieures,  en  faisant  remarquer  que  les 
noyaux  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  dernieres 
sont  d'une  nature  difiGSrente  des  cailloux  superficiels;  inais 
il  ne  cherche  pas  a  expliquer  pourquoi  ces  cailloux  sont 
plus  g^n^ralement  quarzeux  que  les  rocbes  qui  composent 
les  montagnes  dont  on  pent  supposer  qu'ils  proyiennent. 

Les  depots  de  la  seconde  categoric  sont  peu  abondants; 
ils  se  composent  de  takaire  d*eau  douce  s^imehtaire  dis*- 
tinctemenl  stratifie,  pr^ntant  des  empreintes  de  \6g6' 
taux  et  rec^lant  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  lacus* 
tres  ou  terreslresy  gen^ralement  peu  alterees  et  d'especes 
presque  toujours  analogues  a  celles  qui  vivent  actuellement 
Bur  les  lieux.  L'auteur  decrit  queiques  petits  lambeaux  de 
ce  terrain  situes  a  Paradeau ,  au  nord  de  Roquevaire  et  au*- 
pres  des  Martigues. 


II  croit  aussi  pouvoir  rapporter  k  cetle  categorie  des 
roches  poudingi formes ,  soil  de  calcaire,  soil  de  goropho- 
litc,  qui  reposent  en  stratification  discordante  sur  les  depots 
tertiaires,  et  que  Ton  voit  notaroment  dans  la  Crau,  im- 
mediatement  en  dcssous  des  depots  diluviens. 

Les  terrains  tertiaires,  c'est-k-dire,  d'aprte  la  definition 
de  Tauteur,  ceux  deposes  avant  la  rentr^e  des  mers  dans 
leurs  bassins  respectifs ,  mats  apres  la  separation  de  Voc4an 
des  mers  intMeures ,  soni  extremement  developpes  dans  la 
Provence  occidentale,  ou  ils  pr^entent  un  ensemble  de 
depots  faits  les  uns  dans  les  eaux  douces,  les  autres  dans 
les  eaux  salees,  souvent  nettement  separ^,  d'autres  fois 
enchevetrfe  ou  alternant  entre  eux.  L'auteur  les  subdivise 
en  trois  Stages. 

IMage  sup&ieur,  outre  un  grand  nombre  de  fossiles 
des  classes  animates  inferieures,  presente  des  debris  de 
mammiferes,  notamment  d'elephants^  de  rhinoceros  et  de 
tapirs.  On  pent  y  distinguer  quatre  syst^mes  principaux; 
le  plus  superficiel  se  compose  de  sables  marins,  de  gr^s  en 
general  peu  puissants,  et  de  marnes  argileuses  jaun^tres. 
Un  autre  systeme  aussi  marin,  niais  plus  important,  con- 
siste  en  un  calcaire  k  texture  souvent  grossi^re,  passant  au 
gres  calcarifere  que  Tauteur  nomme^  d'apres  les  ouvriers 
du  pays,  calcaire  m^ellon;  cette  roche,  qui  est  trds-r^pan- 
due  dans  les  contrees  avoisinant  la  Mediterranee ,  est  re* 
cherchde  pour  la  b^tisse  et  a  notamment  servi  k  construire 
les  monuments  anciens  que  Ton  admire  encore  k  Orange,  h 
Aix,  k  Aries,  etc.  D'autres  d^pdts  que  Ton  observe  entre 
autres  aux  environs  d'Aix,  soot  formes  d'un  gres  calcari- 
fere renfermant  beaucoup  d'h^lices  et  de  cyclostomes.  Le 
systeme  le  plus  inferieur  se  compose  de  marnes  bleues  sem- 
blables  k  cellesdes  collinesstibopmnme^,  et  renfermant  les 
memes  fossiles. 


(S) 

L'auteur  distingue  dans  I'etage  lertiaire  moyen  deux  sys- 
t^mes  dififerents. 

Le  plus  superficiel  est  compose  de  marnes ,  de  calcaire 
et  de  gypse.  II  forme  notamment  les  platri^res  d'Aix,  c^ 
l^bres  par  leurs  produits  industriels,  ainsi  que  par  Tabon- 
dance  et  par  la  nature  des  fossiles  qu*elles  rec^lent.  Le 
m^oire  qui  nous  occupe  contient  une  liste  de  ces  fossiles, 
qui  semble  plus  complete  que  celles  qui  out  ii6  publiees 
jttsqa'k  present  y  et  dans  laquelle  on  trouve  Tindication  de 
216  especes  r^parties  dans  184  genres  de  la  mani^re  sui- 
Tante  : 


Oiseaux ,  quelques  empreintes  de  plumes  d^especes  iod^lermiDees. 

Reptiles,  2  especes 2  genres. 

PoissoDS,  21       —  II       — ■ 

Insectes,  138      —  113       — 

Grustac^s,  1       —  1       — 

Arachnides,         5      —  5      — 

Gast^ropodes ,      5      —  4      — 

Conchiferes,        5      —  4      — 

V^g^Uux,         47      —  44      — 


Le  systeme  infMeur  se  distingue  du  syst^me  gypseux 
par  Tabsence  de  corps  organises.  II  se  compose  d'une  s^rie 
de  couches  de  marnes  g^n^ralement  colorees^  de  macigno, 
de  gres,  de  gompholite  et  de  calcaire;  il  atteint  quelque- 
fois  une  epaisseur  de  160  k  170  metres.  II  parait  que  c*est 
k  ce  systeme  qu'appartient  la  breche  du  Tholonet,  fort  re- 
cherche maintenant  comme  marbre. 

L'auteur  range  dans  I'etage  tertiaire  inferieur  divers  de- 
pots remarquables  par  la  presence  du  charbon,  que  Ton 
exploite  en  divers  lieux  de  la  Provence ,  et  composes,  outre 
ce  combustible,  qui  est  en  general  rapporte  k  I'espece  li~ 
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goite,  de  Q)araes»  de  macigoo,  dagompholile,  de  caleaire, 
d'argile  ferrugineuse.  II  renferme  une  grande  quantite  de 
cyelades  et  de  melanopsides  avec  quelques  cyr^Des>  quel- 
qoes  roiileties  et  quelques  debris  de  sauriens  et  de  chdo- 
niens, 

L'auteur  insiste  k  celte  oecasiou  $ur  les  differenees  qui 
existent  eutre  les  bassios  tertiaires  mediterran^ns  etoc6a- 
uiques*  D'un  autre  cot^,  on  voit  par  ee  qui  pr^cMe  qu'il 
adopte  ropinion,  assez  r^pandue  laaintenant  parmi  ies 
gtologues  du  midi  de  la  France,  que  ces  d^p6ts  de  com- 
bustibles appartiennent  k  I'^tage  tertiaire  inferieur  et  noQ 
k  r^tage  moyen.  II  eAt  6i6  k  desirer,  vu  la  consideration 
dont  jouissent  les  g^logues  qui  avaient  adopts  cette  der- 
ni^re  opinion ,  que  M.  Marcel  de  Serres  Mt  entr^  dans 
quelques  discussions  k  ce  sujet.  II  est  en  g^n^ral  k  regretter 
qu'il  ait  pour  ainsi  dire  banni  de  son  travail  toute  discus- 
sion litt^raire,  et  que  le  plus  souvent  meme  il  n'indiquepas 
qu'il  existe  des  opinions  differentes  des  siennes. 

Les  terrains  secondaires,  c'est-k-dire,  d'apres  la  defini- 
tion de  Fauteur,  ceux  qui  ont  6i6  d4pos4$  lorsqtie  les  mers 
intSrieures  n'en  formaient  qu'une  seule  avec  tOc^an,  se  mon- 
trent  pen  k  decouvert  dans  la  Provence  occidentale,  oil  ils 
ne  presentent  que  les  deux  divisions  d^ign^  par  les  epi* 
thetes  de  cf4tac4e  et  i^yurmsiqne. 

Le  terrain  critaci  se  compose  de  deux  Stages,  d<Mit  le 
supmeur  presente  quatre  assises  distinctes.  La  plus  4\ev6^ 
est  fonn^e  d^ane  serie  de  couches  calcaires  et  marneuses 
renfermant  une  grande  quantity  d'hippnrites,  de  spb^ra- 
lites  el  de  foraminiferes.  L'auteur  trouve  que  ce  depot  n'a 
aucune  analogie  avec  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris, 
mais  il  rapporte  k  la  craie  chlorit^e  de  ce  bassin  Tassise 
suivante,  qui  se  compose  de  gres  cakariC^re  et  deealcaire 
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plus  ou  moins  ferrogiaeux^  ordinairexDent  d*ua  janoe  roii^ 
satre.  £lle  atteiat  quelqoefois  i'^isseur  de  500  k  600  m^ 
tres.  Gette  assise  est  suivie  par  des  marnes  ^  des  caleaires 
qui  sont  aussi  ordinairement  colores  par  Fhydrate  ferrique, 
et  renrerment  quelquefois  des  d^pdts  de  lignites  assez 
abondants  pour  ^re  exploites.  Uaotear  croit  notammetit 
pouvoir  y  rapporter  les  mines  de  la  Cadi^re  et  des  Marti- 
gues.  Enfin  Tassise  infiSrieare  est  compost  de  calcaire  plas 
ou  moins  ferrugineux,  de  gr^  fort  cob^rents,  et  de  sables 
plus  ou  moins  pulv^rulents;  elle  est,  comme  les  assises 
sup^rieuresy  tranche  en  fossiles. 

U^tage  crilac4  infirieur ,  nomme  ma  in  tenant  terrain 
n^comien,  se  compose ,  dans  la  Provence  occideutale,  de 
calcaire  argileux  el  de  marnes  le  plus  g^n^ralement  grisa- 
tnes  i  qnetquefois  d^un  gris  bleu&tre. 

Le  terr&in  jurmsique  est  pea  d6velopp6  dans  celte  eon- 
tpee,  et  raoteur  n*en  parte  que  d'une  mani^re  transitoire;  il 
y  iadiquecependanl  cinq  ^ages  qu'il  d^igne  par  les  noms 
de  Goraltten,  d'Oxfordien^  de grande  Oolite,  d'OoIite mt& 
pieure  etde  Lias,  lesqueis  secomposent  prineipalement  de 
calcaire  eC  de  marnes,  et  renferment  qudquefois  du  gypse, 
notamment  k  Roquevaire. 

En  r^um4,  le  nouveau  m^moire  de  M.  Marcel  deSerres 
contient  des  mat^riaux  utiles  pour  la  description  g^gnos- 
tique  de  la  Provenee,  mais,  comme  les  notes  qui  le  com- 
posent  ne  fonnent  pas  un  ensemble  m^tbodrque  analogue 
k  ceki  sur  le  Rouergue  que  Tauteur  a  communique  k  Fa- 
caddie  il  y  a  quelques  mois,  et  qu^il  s*agit  d'unecontrde 
eioignee,  assez  bien  eonnue  par  les  nombreuses  publica- 
tions dont  ^le  a  d^k  iki  le  sujet ,  notammeat  par  celles 
iM^^es  daos  le  AtiHeMn  de  ta  9oeUt4  g^logiqute  de  France 
pour  1842,  je  crois  deroir  me  borner  k  proposer  k  Taca- 
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d^mie  de  lemoigner  k  M.  Marcel  de  Serres  sa  reconnais- 
sance pour  la  nouvelle  preuve  de  z61e  et  de  d^S^rence  que 
ce  savant  vient  de  lui  donner. 

L'academie  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport ,  aux- 
quelles  a  souscrit  M.  Dumont,  second  conunissaire. 


Rapport  sur  le  travail  de  M,  Vheberghs,  concemant  la 

teinture  par  la  garance. 


Le  m^moire  qui  a  etepr^ente  i  Tacad^mie  par  M.  Vloe^ 
bei^hs  y  et  que  nous  avons  ^t^  chaises  d'examiner ,  ne 
presente  aucun  objet  scientique  dont  nous  puissions  en-^ 
tretenir  la  compagnie.  II  ne  consiste,  en  grande  partie^ 
qu'en  uneliste  derecettes  et  descriptions  de  precede  pour 
teindre  la  laine  en  jaune ,  avec  toutes  les  nuances  qui  en 
dependent ,  en  utilisant  les  residus  des  bains  d'avivage^ 
des  cotons  garances ,  qui  sent  ordinairement  rejetes  par 
les  teinturiers. 

La  nuance  jaune  dela  laine,  teinte  par  le  proc^dede 
M.  Yloeberghs^  est  belle ,  vive ,  et  nous  parait  solide  k  Tair 
et  an  soleil.  Nous  croyons  que  cette  laine  peut  ainsi  servir 
avantageusement  pour  broderie ,  tapis  et  tricot ,  mais  qu'elle 
n'offre  pas  le  meme  avantage  pour  la  draperie,  parce 
qu'elle  n'a  pas  assez  de  fond  pour  ce  genre  d'etoffe. 

Nous  desirous  que  M.  Yloebergbs  obtienne  Favantag^ 
qu'il  peut  esp^rer  de  son  travail ,  et  nous  proposons  que 
son  memoire  soit  depose  aux  archives  de  la  compagnie. 


(  9  ) 
L'acad^mie  adopte  les  cdncliisiODS  de  ce  rapport ,  pre- 
sente  par  MM.  De  Hemptinne  et  de  Koninck. 

—  Apres  avoir  enlendu  ses  commissaires ,  I'acaddmie 
ordoDne  ensuite  rimpression  du  memoire  de  M.  le  profes- 
seur  Schwann  9  intitule  :  EocpMences  pour  constater  si  la 
bile  joue  dans  VSconomie  animale  un  rdle  essentiel  pour  la  vie. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Recherches  sinr  la  quantM  d'aeide  carbonique  con(enu  dans 
rair  des  saUes  de  spectacle,  par  P.  Loppens  / professeur 
de  chimie  k  Tath^o^e  de  Gand. 

Depuis  quelques  ann^  les  belles  recherches  entrepri- 
ses  dans  le  but  de  determiner  avec  exactitude  les  elements 
de  I'air  atmosph^rique,  ont  ^veill^  Tattention  des  savants* 
Cest  ainsi  que  M.  Th^nard ,  apr^s  lui  M.  Th.  de  Saussure 
et  ensuite  M.  Briinner  essayerent  de  doser  avec  precision 
la  quantity  d'aeide  carbonique  qui  s'y  trouve  mel6;  bien- 
tdt  MM.  Dumas  et  Boussingault,  en  modifiant  les  appa- 
reils  employes,  parvinrent  k  la  determination  rigoureuse 
des  elements  de  sa  composition.  Depuis  lors  une  foule  de 
faits  nonveaux  ont  ete  acquis  k  la  science  :  ces  illustres 
savants,  avec  la  louable  perseverance  k  laquelle  la  chimie 
organique  doit  dejk  tant  de  belles  et  d'importantes  decou- 
verles,  ont  continue  dans  la  voie  qu'ils  s'etaient  tracee. 
Le  probieme  des  alterations  de  Fair,  grand  par  le  rang 
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qu*il  ooeupe  parmi  les  questions  de  physique  do  globe, 
plus  grand  encore  peut-etre  par  les  cons^uences  qui  dot- 
vent  d^ouler  de  sa  solution  pour  Thygiene  publique  et 
pour  la  physique  d'application ;  ce  probl^me  s*enrichit 
chaque  jour  de  nouveaux  documents,  fruits  des  infati- 
gables  riecherches  de  ces  illustres  observateurs. 

Tai  voulu  ajouter  aussi  quelques  details  k  cet  imposant 
ensemble  de  faits  recueillis,  mais  agissant  dans  un  cadre 
plus  restreint,  j'ai  born^  mes  recherches  k  la  determina- 
tion de  Tacide  carbonique  contenu  dans  Tair  confine,  plac4 
dans  des  circonstances  diverses  :  dans  les  lieux  de  reu- 
nions publiques;  dans  les  salles  de  spectacle,  oil  la  com- 
bustion du  gaz  ajoute  ses  produits  a  ceux  de  la  respiration. 
Dej^ ,  il  est  vrai ,  des  experiences  out  6ie  faites  dans  ce 
sens  :  MM.  Peclet  et  Leblanc  ont  analyst ,  it  diff^rentes 
reprises,  Tair  atmospherique  altera  par  la  combustion  ou 
par  la  respiration ;  mais ,  outre  que  dans  une  question 
aussi  importante  les  elements  de  solution  ne  sauraient  Stre 
trop  nombreux,une  foule  de  circonstances,  fu tiles  en 
apparence,  peuvent  amener  des  differences  notables  daus 
le  r^sultat  des  observations. 

Une  premi^  s^rie  d'experiences ,  objet  de  la  presenle 
note ,  ont  ete  entreprises  dans  la  salle  de  spectacle  k  Gand; 
elles  ont  eu  pour  but  de  con&tater  : 

i""  Si  la  quantity  d'acide  carbonique  dans  Vinterieur  de 
la  salle,  pendant  les  representations,  depassait  la  moyenne 
de  celui  contenu  dans  Tair  Itbre ; 

^i"  Si,  I'alteration  etant  etablie,  elle  etait  constante 
dans  toutes  les  parties  de  la  salle ; 

3**  Queiles  causes  peuvent  modifier  cette  alteration. 

Cest  le  resultat  de  ces  premieres  recherches  que  j'ai 
rhonn0ur  de  soumettre  k  ^appreciation  de  Tacademie. 
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La  capacity  de  la  salle,  jusqu*aux  mars  iat^rieurs  ct 
k  la  sc^ne,  est  d'eaviron  6,500  metres  cubes,  elle  est 
telair6e  par  150  bees  degaz  de  12  jets :  la  coasommation 
de  chacuu  d'eux  par  beure  ^tant  de  •    •  140' 

il  YieDt  pour  tout  le  gaz  br61e  par  beure.  21  ^^^^^OO 

soit  en  3 1  beures  (temps  calculi  jusqu'au 

milieu  de  chaque  exp,) 73",5 

Ge  gazy  d*une  densite  moyenne  de  0,41 , 

a  donne  k  Fanalyse  par  Foxyde  cuivrique 

pour  100  voluines  briil6^  50,4  voU  acide 

carbonique ;  soit  en  3  |  beures    .    .     .  37"^,044 

En  y  joignant  la  moyenne  de  celui  pro- 

duit  par  la  respiration SS^^OSS 

On  obtient  pour  la  somme  de  Tacide  pro- 

duit  en  3 1  beures 75™,970 

Soit  au  volume  total  de  Fair : :  12  :  1000  environ. 

Cette  grande  quantity  d'acide  carbonique  parait  devoir 
offrir»  apr^  quelque  temps,  de  graves  dangers,  mais 
comme  on  le  verra  par  le  r^ltat  des  experiences ,  Tecou- 
lement  s'en  fait  d'une  mani^re  aussi  rapide  que  la  produc- 
tion. 

Deux  appareils ,  mont&  d'apr^  le  systeme  de  Briknn^ 
modifi^  par  MM.  Dumas  et  Boussingauli ,  ont  ete  places, 
Tun  k  la  partie  la  plus  basse  de  la  salle,  la  prise  d'air 
£tant  k  0'°,40  au-dessus  du  plancher  des  stalles;  Tautre  k 
Tamphitheatre  du  paradis,  et  prenant  Fair  k  la  naissance 
du  plafond. 

Les  tonneaux  aspirateurs  avaient  une  capacity  de  40 
litres,  et  Fexperience  commencee  chaque  fois  2  beures 
apr^  Fouverture  des  salles^  a  r^uli^rement  dur^  pendant 
3  beures. 
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Le  volume  d'air  aspire  a  donnt)  Ics  resultats  consignes 
dans  le  tableau  suivant : 


JOUB 

dcs 

OMUTATWU. 

APPAREIL   INF^IEUR. 

APPAREIL   SUP^RIEUR. 

"1 

III 

hi 

'1 

Rapport 
10,000vol.  d'air. 

-co  . 

£ 
2     . 

1 

'S 

H 

2 

Rapport 

10,000  vol.  d'air. 

•£H 

ss§ 

gSS 

Jli 

flu 

Acide  carbon, 
produitnarla 
respiration. 

Avril  3  .  . 

mm. 
756,11 

1. 
37,950 

20' 

0,032 

4,12 

1. 
37,680 

210,5 

0,040 

5,37 

428 

me. 
24,87 

—     7,  . 

766,63 

38,208 

220 

.0,026 

3,30 

38,005 

230,6 

0,035 

4,65 

487 

28,30 

—  11 .  . 

759,12 

38,268 

23o,5 

0,034 

4,36 

38,030 

230 

0,040 

5,31 

448 

26,03 

—  14.  . 

762,15 

38,250 

24o,5 

0,029 

3,83 

38,000 

220 

0,034 

4,51 

1039 

63,27 

—  24.  . 

765,80 

38,014 

220 

0,021 

2,67 

38,063 

21o 

0,035 

4,66 

644 

37,41 

—  28  .  . 

769,65 

38,250 

20o,5 

0,030 

3,96 

38,039 

220 

0,033 

4,39 

754 

43,80 

—  30.  . 

MOYEKNE. 

767,95 

•            • 

38,252 

• 

230,5 

•            • 

0,033 

•            • 

4,34 

37,666 

• 

23o 

•           • 

0,042 

5,63 

840 

48,81 

3,8 

4,93 

Les  quantit^s  d'acide  carbonique,  cousign^es  dans  la 
derniere  colonne,  ont  ete  calculees  sur  une  moyenne  de 
9  grammes  de  carbone  bruld  par  heure  et  fournissaut 
16^6  acide  carbonique  par  individu.  Celte  moyenne  a  6le 
admise  d'apres  les  belles  recherches  sur  la  respiration  pac 
MM.  Andral  et  Gavarret. 

Des  r^ultats  obtenus  on  peut  conclure  : 

i"*  Que  la  quantite  d'acide  carbonique  n'est  pas  plus 
considerable  dans  la  partie  basse  de  la  salle  pendant  les 
representations  que  dans  Tair  exterieur; 

2*»  Qu'elle  est  sensiblement  plus  grande  k  la  partie  su- 
perienre; 

3°  Que  cetle  augmentation  d*acide  esl  independante  de 
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ia  lempcrature;  les  experiences  simultanees  ayant  eu  lieu 
a  des  temperatures  differentes ,  plus  ^levees  tantot  ao  pa- 
radis  tantot  au  parquet  et  donnant  la  meme  relation; 

4*  Qu'clle  est  de  plus  ind^pendante  du  nombre  des  per- 
sonnes  presentes ,  puisqu'au  maximum  d'auditeurs  (14 
avril)  repond  une  des  plus  falbies  proportions  d'acide  ob- 
serv^es  au  paradis. 

Le  premier  resultat  est  contraire  k  eeux  de  Lavoisier , 
qui  obtint  dans  une  analyse  semblable  de  0,015  k  0,05 
d*acide  carbonique  dans  Fair,  et  k  ceux  de  M.  Leblanc, 
Icquel,  dans  la  salle  Favart  ^  Paris,  1841,  trouva  au 
parterre  0,0023  et  aux  cintres  0,0043  d'acide;  il  parait 
d'un  autre  cote  etre  pen  d'accord  avec  la  quantity  d'acide 
produit  par  la  combustion  et  la  respiration.  Cependant  il 
pent  jusqu'k  un  certain  point  s'expliquer  par  la  facilite 
avec  laquelle  Tair  pent  se  renouveler  dans  cette  vaste  salle, 
dont  la  capacity  est  presque  double  de  celle  cit^  par  Le- 
blanc (3500™^) ,  et  ne  contient  pas  ordinairement  plus 
d'auditeurs  que  celle-ci. 

D'ailleurs  la  grande  difference  de  temperature  entre  la 
salle  et  la  sc^ne ,  difference  qui  est  parfois  de  7  k  8®,  amene 
a  chaque  lever  du  rideau  un  rapide  courant  d'air  froid,  et 
cette  circulation  est  encore  favoris^e  par  le  deplacement 
de  Ja  plus  grande  partie  des  spectateurs  dans  les  entr*actes. 
L'exces  d'acide  observeaux  cintres,  ne  pent  pas  tenir  k  la 
difference  de  temperature,  ni  a  r^coulement,  par  cette 
voie,  de  Fair  vici^,  car,  contrairement  k  I'usage,  cette 
salle  est  depourvue  d'une  cheminee  d'appel.  II  resulte  de 
cette  disposition  que  les  courants  d'air  produits  au  bas 
de  la  salle  ne  se  propagent  pas  assez  faeilement  pour  pro- 
duire  le  renouvellement  des  couches  superieures. 

Neanmoins ,  il  est  a  remarquer  que  cet  exc^s  d'acide  n*a 
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aucUD  rapport  avec  la  difference  du  nombre  des  auditeurs, 
puisque,  h  Texperience  du  14  avril  en  prince  de  1089 
personnes,  la  quantite  d'aciderecaeilli  n'a  ^16  que  de  4^51 
pour  10,000  volumes  d'air ,  tandis  qu*elle  a  et^  de  S,37  en 
presence  de  428  personnes  (3  avril)  et  de  5,63  pour  840 
personnes  (30  avril),  et  cependant  on  remarquera  que 
faugmentation  de  I'acide  ainsi  produit  forme,  pendant  la 
dur6e  de  la  premiere  experience ,  environ  ^  du  volume 
total  de  Fair.  La  cause  de  cette  augmentation  doit  done 
resider  ail  leu  rs,  et  probablement  dans  la  combustion  du 
gaz ,  ot  Facide  produit  k  une  temperature  tr^s-eiev^e , 
monte  avec  les  autres  produits  de  la  combustion  vers  la 
partie  sup^rieure  de  la  salle.  Qu'ensuite  r^quilibre  s'^tant 
r^tabli  entre  ces  produits  et  les  autres  gaz,  Facide,  en  vertu^ 
de  sa  plus  grande  density,  tende  k  descendre,  il  n'eh  est 
pas  moins  vrai  que ,  pendant  toute  la  dur^e  des  repre- 
sentations ,  la  meme  cause  agissant  toujours,  doit  produire 
constamment  un  effet  semblable ,  tandis  que  les  gaz  exha- 
les dans  Facte  de  la  respiration,  sont  k  une  temperature 
trop  peu  elevee  pour  qu'elle  compense  la  difference  de 
densite  et  les  fasse  ainsi  monter  vers  la  partie  superieure 
de  la  salle. 

II  resulte  de  ces  observations  que  cette  salle  se  trouve 
dans  des  conditions  de  salubrite  convenables ,  bien  que 
depourvue  de  tout  moyen  special  de  ventilation.  Les  larges 
couloirs  garnis  de  vastes  fenetres ,  sur  lesquels  s'ouvrent 
les  portes  du  parterre  et  des  stalles ,  suffisent ,  avec  celles 
du  paradis ,  dont  Fescalier  s'ouvre  immediatement  sur  la 
rue,  k  Fecoulement  de  tout  Fair  vicie. 

II  a  paru  ndcessaire  de  renoncer,  dans  Femploi  de  Fap- 
pareil  modifie  de  Briinner ,  aux  tubes  de  fragments  de 
ponce  impr^gne  de  dissolution  potassique,  car  chaque  fois 
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le  counant  d*aspiraliofi ,  quoique  tr^-faib]e,  amenail  des 
vapeurs  aqueuses  d'uQ  tube  dans  un  autre,  ce  qui  rendait 
les  pesees  inceriaines  et  le  dosage  de  Faeide  tr^s-douteux. 
Pour  obvier  k  ce  grave  inconv^uieat ,  on  a  remplac^  la 
dissolution  par  des  fragments  d'hydrate  potassique ,  de 
mani^re  k  s*assurer  de  Fabsorption  totale  de  Tacide. 

Pour  rendre  les  recherches  ind^pendantes  de  la  marche 
des  appareils,  les  trois  premieres  experiences  ont  6\j6  faites 
en  conservant  aux  appareils  leur  place  respective ,  et  les 
quatre  aotres  en  transp(Mrtant  Fappareil  des  stallesaux  cin- 
tres  et  r^ciproquement.  De  cette  manidre  il  est  impossible 
d'aUribuer  les  r^ultats  obtenus  k  des  erreurs  d*observa- 
ttoas,  ear,  bien  que  les  experiences  aient  6i6  faites  en  trop 
petit  nombre  sans  doute ,  et  qu'elles  soient  d'ailleurs  in- 
completes sous  d  autres  rapports ,  chacune  d'elles  n'en  a 
pas  moins  donn^  le  memo  r^sultat  relatif. 


HISTOIRE   DBS  ARTS.  —  PHILOLOGIE. 

Nouvelles  recherches  sur  Rtibens.  —  Observation  sur 
Publius  Victor;  par  M.  le  baron  De Reiffenberg. 

11  est  des  noms  qui  ne  relevent  que  d'eux-memes,  des 
renoromees  auxquelles  il  est  inutile  de  demander  compte 
de  leurs  precedents,  chenes  augnstes  dont  on  admire  la 
force  et  la  hauteur,  sans  songer  au  gland  qui  les  a  produils. 

Et  cependanl  il  est  rare  que  la  curiosite  de  connaitre 
leurs  origines  ne  se  mele  pas  au  culte  que  Ton  rend  k  cer- 
taines  ceiebrit^s;  plus  mdme  ce  culte  est  fervent,  plus  la 
curiosite  est  active  et  indiscrete.  On  dirait  que  ce  sentiment 
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qui  degen^re  ais6ment  en  unc  prtoccupation  ridicule,  a  sa 
source  dans  notrecoeur ;  sic'est  une  absurdity,  I'esptee  hu- 
maine  tout  enti^re  en  est  coupable :  le  pass^  est  encore 
moins  que  le  pr^ent  k  Tabri  du  reproche. 

Les  ancieQs  s*inqui^taient  vivement  de  la  gen^logie  de 
leurs  hommes  c^l^bres  :  de  nos  jours  les  hommes  les  plus 
etrangers  k  la  c^l^brite  vont  chercher  dans  I'b^raldique 
un  aliment  pour  leur  futile  orgueil ,  et  les  guerriers  des 
tribusles  plus  sauvagesonttoujours  quelque  pretention  de 
descendre  de  je  ne  sais  quel  myst^rieux  fetiche  plutdt  que 
d'un  simple  mortel. 

Dans  les  tomes  VI  et  X  des  Nouveaux  M^moires  de  VA" 
cad4mie  j'ai  ins^r^  des  recbercbes  sur  la  famille  de  Ru- 
bens, de  cet  artiste  etonnant  dont  MM.  Alfred  Michiels 
et  Andre  Van  Hasselt  vont  nous  faire  mieux  apprecier  en-* 
core  la  superiorite,  dans  les  ouvrages  qu'ils  preparent. 

J*y  avais  adopte  Topinion  qui  fait  venir  Rubens  d'une 
famille  noble  originaire  de  Styrie.  Depuis  M.  Verachter  a 
etabli  qu'il  ne  fallait  pas  aller  si  loin ,  que  le  nom  de  Ru- 
bens ,  entour^  depuis  de  tant  d'^clat ,  remontait  k  des  com- 
mencements tres-humbles,  et  que  la  Styrie  n^avait  etd  ap- 
pel^e  en  aide  que  par  la  bourgeoise  vanite  de  Tabb^  Van 
Parys. 

Tout  semble  prouver  que  M.  Verachter  a  eu  raison. 
Dans  les  pieces  qui  vont  suivre,  nulle  mention  de  cette 
descendance styrienne,  quoique  Rubens  eut  trouve  I'occa- 
sion  de  I'inToquer  en  demandant  aux  archiducs  un  dipldme 
d'anoblissement.  Quand  le  iO  juillet  1756, Andre-Fran^ois- 
Joseph  Jaerens ,  conseiller  deTimperatrice-reine,  exer^ant 
r^tat  de  premier  roi  d'armes  dit  Toison  d*or,  delivra  k  la 
famille  de  Rubens  un  certificat  de  noblesse ,  il  se  contenta , 
malgr^  la  complaisance  habituelle  des  rois  d'armes ,  de  dire 
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que  celte  famille ,  originaire  de  la  province  et  duche  de  Bra- 
bant ,  ^tait  ancienne  noble.  Dans  un  autre  certificat  du 
14  septembre  de  la  mSme  ann^e,  il  ajoute  qu*elle  etait 
noble  et  pour  telle  connue  depuis  plus  de  cent  ans. 

Ges  attestations  font  partie  d'un  dossier  de  la  collection 
manuscrite  du  comte  de  Coloma ,  acquise  presque  en  to- 
talite  par  la  bibliotheque  royale;  il  devait  servir  de  preuve 
pour  faire  admettre  le  quartier  de  Rubens  k  Fordre  de 
Malthe. 

A  ces  pieces  sont  jointes  : 

l""  Des  lettres  paten tes  d'anoblissement  accord^s  par 
le  roi  Philippe  IV  k  Pierre-Paul  Rubens,  le  5  juin  1624. 
On  y  Yoit  que  Rubens  etait  depuis  1609  attach^  k  la  cour 
comme  peintre  des  arcbiducs ,  au  traitement  de  500  florins 
par  an ; 

2**  Une  patente  de  chevalier  (eques  auratus)  donnfe 
le  15  decembre  1630,  par  le  roi  d'Angleterre  Charles  1*', 
k  Rubens,  envoys  en  Angleterre  pour  traiter  de  la  paix. 
Le  monarque  ajoute  k  ses  armoiries  une  pi^ce  de  F^cu 
royal  d'Angleterre ,  c'est-k-dire  un  lion  d'or ; 

3"  Des  patentes  de  chevalier,  en  date  du  20  aout  1631 
el  non  du  21  aoAt  1630,  comme  le  dit  De  Yegiano  (suite 
dusuppl.  au  nobiliaire  des  Pays-Bas,  1614-1630,  p.  268), 

Si  ces  documents  n'avaient  qu'un  simple  int^ret  h^ral- 
dique ,  je  les  aurais  laisses  dans  le  volume  oh  ils  dorment 
en  manuscrit.  Mais  ils  montrent  comment  on  comprenait 
au  XVIP  siecle  la  maniere  d'honorer  le  merite,  et  k  ce  titre 
ils  meritent  quelque  attention.  Un  anoblissement  n'etait 
pas  uniquement  une  affaire  de  vanite,  c'etait,  dans  Tetat 
social  d'alors^  une  reality  profitable,  une  position  privile- 
gide  k  laquelle  s'attachaient  de  nombreux  avantages  mat^ 
riels ,  independamment  de  Tinfluence  morale  et  de  la  con> 
Tom.  XI.  2. 
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sid^ration  personnelle.  C'esi  una  ehose  qo'il  ne  faut  pas 
perdre  de  vne  avant  d'appliquer  k  ces  faiid  lies^  m^ris  de 
notre  philosophie  moderne. 

I. 

PiUenie  d'anoblissement  pour  Rvbehs. 

Pbilipfb,  par  la  grAce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  etc....  h 
tous  preens  et  k  venir  qui  ces  prdsentes.yerrant ,  salute 

De  la:  part  de  nostre:  trds*cher  et  biea  arn^  Pibrbb-Paul  Ru- 
BEifs,  nous  a  e&t^  tr^s-bumblemeot  remontre  qu'il  seroit  issu  de 
parens  fort  honorables  qui  auroient  tousjours  estd  fiddles  vas- 
saux  et  servi  h  nos  predecesseurs ,  leurs  princes  naturels ,  de 
glorieuse  memoire,  en  offices  et  charges  principales ,  avec  beau- 
coup  d*integritd ,  particuli^rement  son  pdre  Jan  Rubens  ,  docteur 
h&  droicts,  en  celle  d'eschevin  de  nostre  ville  d'Anvers,  et  Pbi- 
lipfb Rubens  ,  son  Ar^re ,  de  secretaire  de  laditte  ville ,  et  que  le 
remonstrant ,  suivant  leurs  gestes  et  vestiges ,  s'anroit  d^s  sa 
jeunesse  apjf^ique  2t  la  vertu  ,  bonnes  lettres  et  peinture ,  frd- 
quentant  plusieurs  royauniea  et  provinces  pour  se  rendre  plus 
capable,  et  habile  ,  et  que.,  pouvisa  grandU  etjrare  experience , 
feu  nostre  tr^cher  et  tr^s-^mer  bon  oncle.  I'archiduc  Albert, 
de  tr^s-haute-memoire,  et  nostre  tr^cfai&re-ettr^amee  bonne 
tante  madame  Isabel-CLararEugenia ,  par  la  grAce  de  Dieu  in- 
fante d'Espagne ,  etc. ,  Tauroient,  par  leurs  lettres  patentes  du 
23™*  jour  de  septembre  Tan  1609 ,  receu  et  retenu  k  Toffice  de 
peintre  de  leur  hostel ,  aux  gages  et  tractement  de  cine  cens 
florins  par  an ,  et  autres  privileges ,  franchises  et  libertez  plus 
au  loing  deduites  ^s  ditties  lettres  patentes ;  duquel  il  s*etoit 
tousjours  acquitte  avec  particuli^re  satisfaction  de  leurs  altes- 
ses;  et  d^sirant  le  continuer  a  Fa  venir,  afin  aussy  d'estre  en- 
courage ^  nous  servir  avecq  plus  de  lustre,  il  s'est  retire  devers 
nous  et  nous  a  suppUe  tr^«humblenient  que  nostre  bon  plaisir 


(  19) 

soil  de-  1-hoDorer  du  titre  et  priril^^e  de  noblesse  pour  lui  et 
sa  post^iteiieeetii-naBStre,  sans  payer  finance,  veu  qu'ii  est 
servitcur  domesticpie  de  Tliostel  de  nostre  ditte  tr^ch^e  et 
tres^jun^  bonose  taute ,  et  sur  ceiay  £airc  desp^cher  nos  lettres 
pateirtes  en  tel  oas .pertinentes  :  savoir iaisons  que  nous,  les 
efaoses  sasdittes  consid^rees  et  eu  egard  k  la.  grande  renomm^ 
que  le -suppliant  at  merite  et  acquis  par  rexcellence  de  Tart  de 
peintureet  rare  exp^ience  en  icelle,  comme  aussy  par  la 
science  qii^il  a  des  faistoires  et  langues  et  autres  belles  qualitez 
et  partiesiqu'il  poss^de  etle  rendentdigne  de  nostre  royale  fa- 
venr,  avons  pour  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs,  de  nostre 
certaine  science ,  authority  souveraine  et  grAce  sp6eiale ,  par 
ces  presentes ,  audit  Pisrbe-Paci.  Rdbbms  suppliant  et  2i  ses  en- 
fans  etpost6*ite  m^le  etfaoelle,  nes  et  2i  naistre:en  leal  ma- 
riage ,  aooerde  et  octroy^ ,  aocordons  et  octroyons  h  tousjours 
ledit  titre  et  degre  de  noblesse ,  youlons  et  ordonnons  que  le- 
dit suppliant ,  ses  enfans  et  postdrit^,  et  lesdescendans d'eux, 
n^s  eiii  naistre  en  leal  mariage,  comme  diet  est ,  ayent  k  jouyr 
et  user ,  joaysflent  et  usent  d'icy  en  arant  et  h  tousjours  comme 
vrais, nobles,  en  tons  lieux,  acte&et  besoignes,  des  honneurs, 
prerogatives ,  preemiiienceay  libertez ,  franchises  etesemptions 
de  noblesse  dont  les  autres  nobles  de  tons  nos  pays  et  seigneu- 
ries,  signament  en  aosPays-Bas,  ont  aceoustume  de  jouyr, 
jouyssent  et  jouyront ;  et  qu'il  et  sa  posterite  soyent  en  tons 
leurs  faicts  et  actes  tonus  et  reputes  pour  nobles ,  en  toutes 
places,  soil  en  jugement  ou  dehors,  oomme  les  d^larons  et 
croons  tels  par  ces  mesmes  presentes;  et  que  semblablement 
ledit  suppliant  soit  et  sera  capable  et  qualifi^  pour  estre  esleve 
«t  establi  ^s  dignitez  soit  de  chevalier  ou  autres;  et  qu'il  et  «a 
posterite  puissent  en  tout  temps  acqudrir ,  tenir  et  posseder  en 
tous  nos  pays  et  seigneuries,  signament  en  nos  4ictz  Fays^Bas , 
rentes ,  revenus ,  possessions  et  autres  choses  mouvantes  de  nos 
fieCs,  arridre  fiefs  et  tous  autres  nobles  tenemens,  et  iceux 
prendre  et  tenir  de  nous  et  d'autres  seigneurs  feodaux ,  de  qui 
il»  serosa  dependans.  itt  si  aucunes  des  choses  susdittes  ils  ont 
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j^  acquis,  les  tebir  et  poss^er  sans  estre  constraints  de  par 
nous  bu  d'autres  les  mettre  bors  de  leurs  mains ,  k  quoy  nous 
.les  habilitons  et  rendons  suffisans  et  idoines;  et  de  nostre  plus 
ample  liberalito  et  munificence,  avons  pour  les  dittes  raisons 
audit  Piebrk-Paul  Rvbbns  suppliant,  quitte,  dispense  et  remis, 
quittons ,  dispensons  et  remettons  de  gr^ce  speciale  par  ces  pre- 
sentes,  la  finance  et  somme  de  deniers  qui  se  paye  ordinaire- 
ment  une  fois  pour  et  h  cause  de  semblables  octroys  et  ano- 
blissemens;  faisant  en  outre  vers  nous  et  nosdits  hoirs  et 
successeurs  les  devoirs  y  appartenans ,  selbn  la  nature  et  con- 
dition d'iceux  fiefs  et  biens  acquis  ou  h  acquerir  ,  et  la  coustume 
du  pays  bu  ils  sont  situez. 

Et  afin  que  Festat  de  noblesse  dudit  suppliant,  desdits  enfans 
et  posterite  soit  plus  notoire,  cognu  et  authorise,  leur  avons 
donne ,  octroye  et  permis ,  donnons ,  octroyons  et  permettons 
qu*il ,  ses  dits  enfants  et  posterite  nes  et  h,  naistre  en  leal  ma- 
nage, comme  diet  est,  puissent  et  pourront  doresnavant  et 
perpetiiellement  en  tons  et  quelsconques  leurs  faictz,  gestes  et 
autres  actes  licites  et  honnestes,  avoir  et  porter  les  armes  et  les 
blasons  qui  s'ensuyvent,  scavoir  est  un  escu  parti  en  facey  le 
dessus  d'or  d  un  cornet  de  sable ,  et  deux  quintefeuilles  aux  can- 
tons, perches  d^or,  le  dessoiM  d'azur  a  une  fleur  de  lis  d'or, 
Vheaume  ouvert  et  treilU,  les  hachements  et  horlet  d'or  et  d'ar- 
gent ,  et  pour  le  cimier  la  tnesme  fleur  de  Us  d'or^  comme  elles 
sont  peintes  et  figurees  au  milieu  de  ces  dittes  presentes.  Si 
donnons  eh  mandement  h  nos  tr^s-chers  et  feaux  les  chef-pre- 
sident et  gens  de  nos  prive  et  grand-conseil ,  chef-tr^sorier- 
general  et  commis  de  nos  domaines  et  finances,  chancelier  et 
consaux  de  nostre  conseil  en  Brabant ,  president  et  consaux  de 
nostre  chambre  des  comptes  illecq ,  et  h  tons  autres  nos  justi- 
ciers  etofiiciers ,  prdsens  etk  venir ,  leurs  lieutenanset  chascun 
d'eux  en  droit  soy ,  et  si  comme  Ik  luy  appertiendra ,  et  autres 
nos  subjects ,  que  sans  le  payement  de  ladite  finance  et  somme 
d'argent ,  lesdits  de  nos  comptes  proc^dent  bien  et  deuement  h 
la  verification  et  enterinement  de  ces  dittes  pr^ntes,  seion  leur 
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forme  et  teneur^  et,  ce  fait,  ils  facent,  souffrent  et  laissent 
ledit  Piebrk-Paul  Rubers  ,  l«sdits  enfans  et  post^rit^  en  leal  ma- 
nage ,  de  nostre  presente  gr^ee ,  octroy  et  anoblissement  et  de 
tout  1e  contenu  en  ces  dittes  prdsentes,  pleinement,  paisible- 
mentet  perp^tuellement  jouyr  etuser,  sans  leur  faire,  mettre 
ou donner  ny  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donne  h  aucun  d'eux, 
centre  la  teneur  de  ces  pr^sentes ,  contredict ,  deslourbier  ou 
empeschement  quelconque;  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  fait,  nonobstant  quelsconques  ordonnances,  statuts, 
coustumes  et  autres  choses  au  contraire,  desquelles  nous  avons 
releve  et  dispense  ,  relevons  et  dispensons  les  dils  de  nos  finan- 
ces et  de  nos  dits  comptes  en  Brabant ,  et  tous  autres  k  qui  ce 
pent  toucher  ou  regarder.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  2i  tousjours ,  nous  avons  signe  ces  presentes  de  nostre 
nom  et  h  icelles  fait  mettre  nostre  grand  seel ,  sauf  en  autre 
chose  nostre  droit  et  celuy  d*autruy  en  toutes. 

Donn^  en  nostre  ville  de  Madrid,  royaume  de  Castillo,  le 
cinqui^me  jour  du  mois  de  juin  ,  Tan  de  gr^ce  1624 ,  et  de  nos 
r^gnes  le  quatriesme ,  etc. 

PHILIPPE. 
Parieroy:     BsuifEAU. 

Enregistr^  le  2  fev.  1680,  a  Bruxelles,  par  le  premier  roi  d*ar- 
mes  provincial,  P,  de  Lannoy  (de  Launay). 


II. 


Dipldme  de  chevalier, 

Carolos,  Dei  gratia  Magnae  Britanniae ,  Franciae  el  Hiber- 
niae  Rex,  Fidei  defensor,  etc. ,  universis  et  singulis  regibus  , 
principibus,  ducibus,  marchionibus ,  comitibus,  baronibus. 
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proceribvs  j  dominis  et  nobtlibas  quibuscumque  ad  quoft  prae-^ 
rentes  liUerae.  perveQerint ,  salutem. 

Quum  nihil  habeat  nee  natura  nostra  melioft  quara  ut  yeli- 
mtis ,  nee  forUina  n«>8tra  majus ,  quam  ut  possimuft  virtntem 
condignis  praemiis  afficere ,  et  eo  dignitatis  nos  sciamus  a  di- 
vina  bonitate  evectos  ut  habeant  boni  quern  ^uscipiant  meri- 
torum^  bumanorum  remuneratprem  publicum  et  a  summo 
pro3iimum,no$ex  bonorum  numero  exegimusPsTacv-PAULVM 
RcBjEaiiun ,  urbe  Antverpia  oriundum,  serenissimi  regis  Hi^pa- 
ntarom  Pbilippi  secretarium  et  ejusdem  senatus  privati  in 
Flaedria  consiliarium ,  ^erenissimae  infantae  Isabellae-Clarae- 
Eugeniae  ex  famulitio  aulica  nobilem,  etc. ;  virum  cum  magno 
erga  nos  et  subditos  nostros  affectu  et  meritis  nobis  apprime 
efaarum^  turn  vero  maxime  insigni  erga  Regem,  Pomtnum 
suum,  fide  et  morum  sapientia scientiaque  rerum ,  quibus  in- 
genii  et  generis  sui  nobilitatem  illustravit,  regiae  nostrae  curae 
commendabilem ;  quin  etiam  memores  sumus  quanta  integri- 
tale  et  industria  sese  publicae  tranquillitatis  nee  nonpacis  in- 
ter nos  et  regem  suum  felicissime  sancitae  studiosum  apud  nos 
praestiterit.  Quamobrem  nos  in  affectus  nostri  et  virtutis  suae 
monumentum  supra  dicto  Pstro-Paulo  Rubkrio  ad  avitam  no- 
bilitatem  insuper  equitts  auraii  gradum  contulimus  eaque  il- 
ium dignitate  lubentes  merentem  insignivimus ,  turn  gladium 
quo  equitem  creavimus  ipst  dono  dedimus ,  atque  ut  gratiae 
nostrae  etiam  ad  posteros  ejus  luculentum  aliquod  argumen- 
tum  derivetur,  maturo  consilio,  certa  scientia  et  plenitudine 
regiae  nostrae  potestatis ,  ejusdem  Petbi-Pauli  Rubehii  clypeo 
armorum  gentiliarum  (gentilitiarum)  additamentum  ex  insi- 
gnibus  nostris  regiis  decerptum ,  videlicet  leonem  aureum  in 
cantone  rubro ,  sicut  in  margine  praesentium  clarius  depictum 
cernitur,  adjunximus,  volentes  et  confirmantes  quod  praefatus 
Petbus-Pavlcs  Rcbekics  ac  heredes  ejus  masculi,  e  corpore  suo 
legitime  procreati,  additamentum  praedictum  in  clypets  et 
insignibus  suis  gestare  atque  uti  possint  in  perpetuum ;  eadem- 
que  haec  omnia  et  singula  serenissimos  regem  Hispaniarum  et 
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archiducissam  Austriae  praefatos  grata  habtturos  minime  du-^ 
bitamifs.  In  queram  testhiKHiiuiii  has- liUera»  nostras  fieri  feci^ 
mns^  paleBtes% 

Datum  apud  palatium  nostrum  Westmonasteriense ,  decimo 
quinto  die  decembris,  amio  fegni  nostri  sexto,  verura  a  vir* 
ginis  partu  salutifero,  supra  mittesimum  sexcentesimum  tri-^ 
gesimo>(16S0).' 

CAROLUS  Bex. 

III. 

Auiredipldmede  chevalier. 

Philippe  par  la  gr^ce  de  Dieu  ,  roi  de  Castille,  etc. 

S^avoir  faisons  que  pour  la  bonne  relation  que  fait,  nous  a 
est^  de  nostre  cher  et  feal  Pavl-Rdbbns  ,  secretaire  de  nostre 
conseil  prive  ^s  Pays-Bas,  et  desbons  et  aggreables  services 
qu*il  nous  a  rendus  en  differentes  occasions ,  tant  en  nosditz 
Pays-Bas,  en  ceste  notre  court  qu'en  Angleterre,  oik  il  a  est^ 
envoye  de  nostre  part  pour  affaires  concernans  grandement 
nostre  service  et  le  bien  public ,  s'estant  en  tout  honorablement 
et  utilement  acquitte  de  son  debvoir ,  h  nostre  enti^re  satisfac- 
tion et  avecq  particulier  tesmoignage  de  son  z^le ,  dexterity  et 
souffisance  :  pour  ces  causes ,  et  tout  ce  que  dessus  consider^ , 
mesmes  afin  de  le  stimaler  davantage  et  luy  donner  occasion 
par  quelque  marque  d'honneur,  de  s'esvertuer  de  plus  en  plus 
en  nostre  service,  nous,  desirans  favorablement  le  traicter, 
decorer  et  eslever ,  avons  k  Tadvis  et  favorable  intercession  de 
nostre  tr^s-ch^re  et  tr^-am^e  bonne  tante  madame  Isabel-Clara 
Eugenia ,  par  la  gr^ce  de  Dieu  infante  d'Espagne ,  etc. ,  ledit 
Paul  Rubers  faict  et  cree ,  faisons  et  creons  chevalier  par  les 
presentes ,  voulans  et  entendans  que  doresnavant  11  soit  tenu 
et  repute  pour  tel  en  tons  ses  actes  et  besoignes ,  et  jouissance 
des  droicts,  libertez  et  franchises  dont  jouyssent  et  ont  accous- 
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iume  de  jouyr  tous  autres  chevaliers  par  touttes  nos  terres  e.t 
seigneuries ,  signameDt  en  nos  Pays-Bas ,  tout  ainsy  et  en  la 
mesme  forme  et  mani^re  com  me  8*11  eust  este  fait  et  cr^^  cheva- 
lier de  nostre  propre  main., 

Mandons  et  commandons  2i  tous  nos  lieutenans  et  gouver- 
neurs,  mareschaux  et  autres  nos  justiciers,  officierset  sub- 
jects, h  qui  ce  peult  toucher  en  quelque  mani^re  que  ce  soit, 
que  ledit  Paul  Rubers  ils  souffrent  et  laissent  dudict  titre  de 
chevalier  et  de  tout  le  contenu  en  ces  dittos  patentes  plaine- 
ment  et  paisiblement  jouyr  et  user,  sans  luy  faire,  mettre  ou 
donner  ni  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donnd  aucun  trouble ,  des- 
tourbier  ou  empeschement ,  au  contraire,  car  ainsy  nous  plaist-il, 
pour  ce  qu'au  pr^alable  ces  dittos  presentes  soient  prdsentees  a 
Don  Juan  de  Castillo ,  nostre  secretaire  du  registre  des  mer- 
c^des ,  afin  d'en  estre  tenue  note  et  memoire  ^s  livres  de  sa 
charge.  En  tesmoignage  de  quoy  nous  avons  sign^  ces  pre- 
sentes de  nostre  main  ,  et  h  icelles  faict  mettre  nostre  grand 
seel. 

Donnd  en  nostre  ville  de  Madrid ,  royaume  de  Castille ,  le 
vingti^me  jour  du  mois  d'aoust,  Tan  de  gr^ce  1631  et  de  nos 
r^gnes  le  onzi^me. 

PHILIPPE. 

—  Dans  le  bulletin  de  Vacad^mie  des  7  et  8  mai  dernier , 
j'ai  insere,  d'apris  \e  Liber  Guidonis,  un  texte  de  la  des- 
cription de  Rome,  de  Publius  Victor.  II  n'est  pas  trop 
tard  pour  ajouterquecet  auteur,  que  quelques-uns  placent 
encore  sous  Gonstantin ,  est  apocryphe  de  meme  que  Festus, 
auteur  pretend u  d'une  autre  description  de  Rome  qu'on  a 
cru  r^dig^e  vers  la  meme  ^poque.  La  seule  description  an- 
cienne  de  Rome  qui  soit  authentique,  est  celle  qui  se 
trouve  k  la  suite  de  la  Notice  de  Tempire ,  publiee  par  Pan- 
cirolle  et  Labbe.  On  pent  consul  ter  ^  ce  sujet  le  bel  ou- 
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vf age  que  M.  Bunsen ,  avec  la  collaboration  de  Niebahr , 
de  Platner ,  de  Gerhard  et  de  Rostell ,  a  consacre  k  la  capi- 
tale  du  monde  catholique^  qui  est  aussi  celle  du  monde 
litteraire. 

—  M.  le  directeur,  en  levant  la  seance ,  a  tix6  la  pro* 
chaine  reunion  au  samedi  3  aout. 
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Stance  du  3  noul. 

M.  le  baron  De  Gerlache  ^  directeui" ; 
M.  Quetelet)  secretaire  perp^tuel. 


GORRESPONDANCE. 


M.  le  docleur  Forslei"  ^crit  que,  pendant  la  soiree  du 
27 juillet dernier^  vers 9  h.  29  m.  (t.  m.),  il  a  vu,  k Bruges^ 
un  m^teorede  couleur  rouge^tre^,  semblable  k  une  brillante 
etoile  filante,  qui  descendait  d'un  point  situ^  k  y  enyiron 
nord-est  de  la  polaire  et  qui  se  dirigeait  directement  vers 
rhorizon  en  d^rivant  une  ligne  sinueuse. 

Le  secretaire  rappelle  qu*un  brillant  met^ore  a  aussi  6t6 
observe  k  Nuremberg  et  k  Bamberg,  le  20  juillet,  vers 
Tom.  XI.  4. 
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11  heures  10  m.  du  soir ;  il  se  dirigeait  du  NO.  au  SE.,  et 
lepandait  des  dtincelles  sur  son  passage.  Une  detonation 
fut  entendue  environ  quatre  minutes  apr^s  cette  appari- 
tion. D'apr^s  la  correspondance  de  Tobservatoire  de 
Bruxetles ,  le  meme  m^l^re  a  €\&  apar^u  k  Parme  vers 
4  heures  4  m.  du  soir  (temps  vrai).  c  J*ai  vu  un  bolide 
d'une  grosseur  apparente  presque  egale  k  la  lune,  ^rit 
M.  Colla;  la  lumiere  en  etait  si  vive  que  la  terre  en  ^tait 
^clairee  comme  au  moment  du  coucber  du  solell.  Ce  m&- 
teore  partait  de  pr^s  de  la  Gh^vre  et  s*est  ^teint,  sans  bruit, 
apr^s  quelques  secondes,  dans  le  voisinage  de  Thorizon.  > 
M.  Quetelet  dit  avoir  observe  lui-m^me  un  bolide,  k 
Bruxelles,  dans  la  soiree  du  24  juillet,  vers  9  heures  du 
soir.  Comme  il  descendait  le  boulevard  du  jardin  botani- 
que  avee  M.  Amici,  directeur  de  I'observaloire  de  Florence, 
et'M.  V.  Amici ,  professeur  k  Pise,  ils  aper?urent  tous  trois 
le  mettore  dans  la  direction  KO.  et  k  10  degr^s  environ  au- 
dessus  de  Thorizon ;  ce  m^teore  avait  pen  d'eelat  et  un  dia- 
m^tre  apparent  de  15  k  20  minutes.  Sa  course  k  pen  pres 
horizontale  et  dirigee  du  N.  k  TO.,  ne  fut  pas  longue;  Ic 
bolide  fut  cach^en  partie,  au  moment  de  s'eleindre,  par 
un  l^er  nuage  qui  se  trouvait  dans  sa  direction. 

L'acad^mie  regoit : 

1^  Un  merooire  manuscrit  sur  les  etoiles  filantes  perio- 
diques  du  mois  d*aout  et  en  particulier  sur  leur  apparilion 
en  1842,  par  M.  Houzeau.  (Gommissaires,  MM.  Quetelet  et 
Crahay) ; 

2^  De  la  part  de  M.  le  ministrede  rint^rieur,  differentes 
r^ponses  k  la  circulaire  de  Tacademie  concernant  la  carte 
arch^ologique  de  Belgique. 
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RAPPORTS. 


Essai  de  coordination  des  causes  qui  pricedmt ,  produisent  et 
aceompagnent  les ph^omenes  ileciriques,  parM.  Peltier. 
(Commissaires,  MM.  Crahay  et  Qaetelet,  rapporteur.) 

c  Le  m^moire  que  M.  Peltier  a  pr^enle  k  Tacad^mie » a 
pour  objet  de  faire  connaltre  les  id^es  thtoriques  de  Tau- 
teur  sur  la  nature  de  T^lectricit^  et  sur  les  causes  qui  pro- 
duisent les  ph^nom^nes  (ilectriques. 

>  M.  Peltier  pense que,  dans  T^tat  actuel  de  la  science , 
les  theories  admises  sont  insuffisantes  pour  expliquer  les 
divers  phenom^nes  de  Teiectricite  dynamique ,  et  parti- 
culierement  ceux  produits  par  les  courants  d'induction. 
Son  projet  etait  done  de  presenter  une  theorie  plus  g^nd- 
rale  et  qui  pAt  rendre  compte  des  difiE^rents  ordres  de  faits 
qui  ont  ^te  reconnus  jusqu'k  present.  Ce  travail,  execute 
en  partie ,  est  immense ,  mais  la  sant^  de  I'auteur  ne  per- 
met  pas  d'en  pr^voir  le  prochain  acbevement.  Dans  cet 
etat  de  choses,  M.  Peltier  a  cru  utile  de  donner  un  re- 
sum^  de  ses  recherches  et  de  le  soumettre  k  Texamen  des 
savants  sous  la  forme  d'une  s^rie  de  propositions.  On 
concoit  d^s  lors  qu il  serai t  impossible,  dans  un  rapport, 
de  rendre  compl^tement  compte  des  idees  de  Fauteur  et 
de  r^mer  clairement  ce  qui  se  trouve  deja  reduit  k  sa 
forme  la  plus  simple.  Nous  ne  pouvons  donner  qu'une  in- 
dication tr^sommaire  de  la  mani^re  dont  M.  Peltier  en- 
visage les  phenom^nes  ^lectriques. 

»  Selon  lui,  chaque  particule  ^I^mentaire  des  corps  est 
entour^c  d'une  petite  atmosphere  ^th^r^e,  laquelle  s'y 
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trouve  retenue  par  une  affinity  propre  qui  d^roit  avec  la 
distance  dans  une  progression  extremement  rapide.  Le  plus 
ou  moins  d'accumulation  de  Tether  autour  des  alomes  con- 
stilue  les  deux  ^tats  electriques  posilif  et  negalif;  le  che- 
minement  d'atome  h  alome  forme  Telectricitedynamique; 
la  pesanteur,  les  aflinil^s  chimiques ,  etc.,  sont  les  r^sul- 
tats  de  la  maniere  d'etre  de  Telher.  Les  phenomenes  lumi- 
neux  continuent  du  reste  k  subsister  avec  Tiuterpretatioa 
qu'on  leur  donne  dans  la  ih^orie  des  ondulations. 

>  Apr^s  avoir  pose  les  fondemeDts  de  sa  nouvelle  ih^o- 
rie^  M.  Peltier  traite  successivement  des  sujets  suivants  : 

1**  Des  alterations  dans  T^quilibre  des  spheres  dth^r^s 
qui  constituent  le  ph^nom^ne  d'electricite  slatique; 

S""  Des  alterations  dans  T^quilibre  des  spheres  eth^rees 
qui  constituent  les  ph^nom^nes  d'electricil^  dynamique ; 

5""  DeTinduction^lectrique; 

4''  De  induction  magnelique; 

S^"  De  rinduction  animale  ou  des  poissons  Electriques ; 

6"*  Du  rayouuement  Electrique. 

>  L'auteur  ne  se  borne  pas  k  poser  une  th^orie  nouvelle, 
il  propose  une  r^forme  de  toute  la  nomenclature  scienti- 
fique ,  en  ce  qui  concerne  les  phenomenes  de  Telectricite. 
Quelle  que  soit  Tidee  qu'on  se  formera  de  la  th^orie  nou- 
velle ,  on  trouvera  peut-etre  que  la  reforme  de  la  nomen- 
clature scientifique  n'^tait  pas  absolument  ndcessaire  et 
qu'elle  pent  jeter  jusqu'k  un  certain  point  de  la  confusion 
dans  les  idees.  D'une  autre  part,  les  esprits  se  preteront 
dilBcilement  k  consid^rer  comme  positifs  les  dtats  Elec- 
triques que,  dans  la  thEorie  ancienne,  on  regardait  comme 
nEgatifs  et  vice-versa,  malgre  les  arguments  que  M.  Pel- 
tier prEsente  en  favour  de  ce  changement.  On  pourra  se 
demander,  par  exemple,  si  les  atomes  d'oxygEne  seront 
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bien  effeclivement  les  plus  richemcnt  pourvus  d'ether.  Ne 
devrait-il  pas  s*en  suivre  que  le  pouvoir  refriagent  du  gaz 
oxygene  (—7—)  serait  le  plus  fort?  il  se  trouve  au  con- 
traire,  plus  faible  que  celui  de  tous  les  autres  gaz.  L'elat 
^lectrique  positif  ou  negatif  ne  consistant,  d'apres  Tau- 
teur,  que  dans  une  coereition  plus  ou  moios  grande 
d'^lher ,  ne  devrait-il  pas  en  resulter  que^  selon  Tetat  ^lectri- 
que  du  corps,  la  lumi^re  subirait  des  modifications  sensi- 
bles?  dependant  Fexperience  n'offre  rien  de  semblable. 

»  En  Yous  presentant  un  aperQu  de  la  nouvelle  theoriede 
M.  Peltier,  nous  n'avons  pas  le  dessein  de  la  preconiser 
ni  de  la  combattre,  bien  moins  encore  d'engager  Tacade- 
mie  k  se  prononcer  dans  une  question  aussi  delicate.  Si 
meme  M.  Peltier  n'appuyait  ses  idees  reformatrices  par 
Fautorite  d'une  longue  experience  et  par  des  services  reels 
rendus  k  la  science  de  Telectricit^ ,  nous  ne  croirions  pas 
devoir  demander  k  Tacademie  de  donner  de  la  publicite 
a  son  travail.  Mais  les  meilleurs  esprits  reconnaissent  an- 
jourd'hui  qu'une  multiplicity  de  fails  nouveaux,  surtout 
ceux  de  Finduction,  exigent  au  moins  une  revision  des 
theories  admises,  sinon  une  reforme;  quelques  innova- 
tions m^me  ont  dte  tentees  par  des  savants  du  premier 
ordre;  il  peut  alors  6tre  utile  de  soumettre  k  Tapprdcia- 
tion  du  public  une  th^orie  qui  est  le  fruit  d'une  longue 
experience,  avec  I'espoir  que  sa  critique  meme  peut  etre 
avantageuse  k  la  science. 

>  C*est  sous  ce  rapport  que  nous  proposons  k  Facade 
mie  d*imprimer  le  memoire  de  M.  Peltier,  de  saisir  cette 
occasion  pour  remercier  Fauteur  des  communications  di- 
verses  qu'il  nous  a  faites,  et  de  lui  exprimer  en  memo 
temps  tout  Finteret  que  Facademie  prend  k  ses  utiles  tra- 
vaux  sur  Felectricite  atmospherique. 
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Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adopts. 

—  L'academie  en  tend  ensuite  un  rapport  verbal  sur  le 
m^moire  de  M.  Delobel ,  concernant  une  nouvelle  cos- 
mogonie.  Les  commissaires  s'accordent  k  reconnaitre  que 
Tauteur  est  entiirement  etranger  aux  principes  des  scien- 
ces ,  et  que ,  par  cons^uent ,  ses  id^s  sur  Forigine  de 
Funivers  ne  peuvent  avoir  aucune  valeur  scientifique. 


LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


Lettre  de  M.  Peltier  ^  M.  le  baron  De  Gerlache ,  direc- 
teur  de  Facademie,  sur  I'electricite  de  la  vapeur  produile 
par  les  locomotives. 

Monsieur  le  Pri^sident  , 

€  Depuis  la  decouverte  de  F^Iectricitd  dans  la  vapeur 
sortant  d'un  bouilleur,  on  a  cherche  naturellement  k  con- 
naitre  quelle  en  ^tait  la  cause  et  quel  etait  le  lieu  od  elle 
se  produisait :  on  a  cherch^  aussi  k  se  rendre  compte  des 
anomalies  nombreuses  qu'on  y  observait »  et  enfin  on  s'est 
demand^  si  cette  puissance  concourait  k  Fexplosion  des 
chaudieres. 

»  Mes  recherches  anterieures  sur  la  cause  de  F^lectricite 
des  vapeurs  atmospheriques  >  me  permirent  de  donner 
Fexplication  de  ce  ph^nom^ne^  aussitdt  qu'on  en  eut 
connaissance  en  France.  Je  prouvai  qu'il  n'y  avait  pas  de 
manifestation  electrique^  lorsque  la  vapeur  seseparait  len- 
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tement  du  liquide  doot  elle  provenait  et  qu'une  lempera- 
tare  do  112^  et  au-dessous ,  etait  trop  faible  pour  doaner  a 
la  vapeur  une  tension  ^lastiqne  sufQsante  poar  ia  separer 
brusquement  du  liquide;  tandis  que  sousrimpressiond^tlne 
temperature  de  120<*  et  au-'dessus,  la  Tapeur  acqu^rantune 
tension  ^lastique  de  plusieurs  atmospheres ,  elle  se  sepa- 
rait  rapidement  du  liquide,  et  pla^aitainsi  entre  eile  et  lui 
un  espace  isolant  qui  lui  permettait  de  conserver  Mectri* 
cite  qu'elle  avait  prise  au  moment  de  sa  formation. 

>  MM.  Armstrong  et  Faraday  ont  pens^  que  c'^tait  dans 
la  friction  de  Keau  centre  les  parois  de  Tejaculateur  que  re- 
sidait  la  cause  de  ce  phenomdne,  mats  nous  avons  dejk  eu 
rhonneur  de  communiquer  k  cette  academiCi  une  note  dans 
laquelie  nous  avons  eherche  h  prouver  que  cela  ne  pouvai  t 
6tre.  (BulkL  4843,  torn.  X,  pag.  518). 

»  Pour  que  I'eiectricite  apparaisse,  il  faut : 

If  V  Que  la  vapeur  soit  cbassee  par  une  pression  inte- 
rieure  de  plusieurs  atmospheres; 

»  2**  Que  la  vapeur  ne  soit  pas  s^che,  c*est-k-dire , 
qu'elle  ne  soit  pas  dans  un  etat  qui  ne  comporte  pas  une 
nouvelle  transformation. 

»  3"^  II  faut  qu*elle  soit  accompagn^e  de  goutelettes 
d'eauqui  puissent,  ensortant,  passer  k  T^tat  de  vapeur. 

»  Ges  trois  points  constates  par  Texperience,  d^mon- 
trenl  que  ce  n*est  pas  la  vapeur  formde  dans  le  bouilleur 
qui  sort  ehai^^e.  d'eiectricite  positive^  puisqu'elle  n'en 
donne  aueun  signe  h  sa  sortie,  si  elle  est  secbe,  si  elle  n*est 
pas  aceompagn^e  d'eau.  €e  fait  d^montre  en  outre  que , 
pnisque  Felectricite  n'est  pas  eonserv^e  dans  rint^rieur  de 
la  chaudi^re,  die  ne  pent  ccmcourir  aux  explosions. 

»  La  necessity  d'une  haute  pression  dans  le  bouilleur , 
demonlre  egalement  qu*il  faut  queFeau  projetce  poss^de 
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une  temperature  telle,  qa'elle  puisse  h  sa  sortie,  donner 
naissance  k  une  vapeur  ayant  une  tension  elastique  de  plu- 
sieurs  atmospheres.  En  resume,  uixe  manifestation  perma- 
nente  d'^lectricit^  n'a  pas  lieu,  sans  qu'il  y  ait  une  s^para-^ 
tion  brusque,  instantan^e^  entre  le  liquide  et  la  vapeur, 
sans  qu'il  y  ait  un  intervalle  isolant  qui  s'oppose  k  la  neu* 
tralisation  de  Felectricite  vitree  qu'emporte  la  vapeur,  au 
moment  de  sa  formation ,  avec  T^lectricite  r&iueuse  que 
prend  Teau  rest6e  liquide. 

»  Pour  obtenir  cette  vapeur  k  haute  tension  k  Fair  libre , 
on  est  oblige  de  se  servir  de  dissolutions  salines,  proje* 
tees  dans  une  capsule  incandescente^  afln  d'obtenir  un 
contact  k  une  temperature  sup^rieure  k  celle  de  I'eau  bouil-^ 
lante.  On  sait  que  Teau  projeteedans  une  capsule  chauffee 
a  700ou800degres,  se  ccU^fie,  et  que,  pendant  le  tempsdesa 
cale faction,  la  goutte  d'eau  est  isolee  de  la  capsule  et  ne  la 
toucbe  par  aucun  point.  Cette  goutte  d'eau  calefi^e  ne  de- 
passe  jamais  la  temperature  de  90  k  92  degres;  la  vapeur 
qui  s'en  eleve  n'a  pas  alors  de  tension  superieure  k  celle  de 
Tatmosphere;  elle  s'el^ve  lentement  et  donne  au  pheno^ 
mene  electrique  le  temps  de  s'accomplir ,  en  se  neutralisant 
^vant  qu'il  y  ait  une  separation  isolante,  sufQsante,  entre  le 
liquide  et  la  vapeur. 

»  Plus  tard ,  lorsque  la  sursaturation  de  la  dissolution 
laisse  deposer  de  petits  cristaux  de  sel ,  ces  derniers  ser- 
ver t  d'intermediaires  entre  I'eau  et  le  vase;  le  contact  peul 
s'eff^ctuer  alors  dans  quelques  points.  La  vapeur  produite 
dans  ces  points  possjsde  une  tension  elastique  correspon* 
dante  k  leur  temperature.  Cette  vapeur  k  haute  tension  est 
projetee  au  loinet  produit  unesorte  d'explosion.  A  ce  mo- 
inent  seul  reiectricite  proyenant  de  la  transformation 
()'^tat,  est  gardee  et  elle  se  manifesto  au  moyen  de  nos  ap- 


(37) 

pareils.  Lorsque  le  vase  est  assez  refroldi  pour  ne  plus  pro^ 
duire  qu'une  vapeur  d*nne  atmosphere  ou  une  atmosphere 
et  demie  de  teosion  ^lastique ,  tout  signe  d^^iectricit^  dis- 
parait,  Felectricit^  de  la  vapeur  se  neutralise  avant  qu'il  y 
ait  unespace  isolaiit. 

>  On  voit  qu'^  Fair  libre  il  faut  des  dissolutions  salines 
pour  favoriser  le  contact  de  la  goutte  d^eau  calefl^  (1)  avec 
le  vase.ayant  au  moins  120  degres;  mais  lorsque  Ton  em- 
ploiedes  moyens  de  compression ,  les  eaux  salines  ne  sont 
plus  n^ssaires,  I'eau  distillee  devient  m^me  pr^fi^rable 
par  sa  moindre  conduction  electrique. 

»  Les  goultes  d'eau  projet^  par  un  bouilteur  k  haute 
pression ,  ont  k  leur  sortie  la  temperature  ^lev^  propre  k 
produire  une  vapeur  k  haute  tension  ^lastique  qui  se  s^pare 
brusquement  du  reste  du  liquide  et  de  la  colonne  ascen- 
dante.  L'eiectricite  developpee  dans  le  changement  d*etat 
est  alors  gard^  dans  les  vapours  od  on  la  recueille. 

»  J'ai  trouve  dans  ces  derniers  jours  que  le  moyen  pu- 
rement  mecanique  de  la  rapide  progression  du  bouilleur 
d'une  locomotive ,  suffisait  pour  ^tablir  Tespace  necessaire 
k  la  conservation  de  T^lectricite  produite.  Les  8, 9, 11  et 
15  de  ce  mois ,  j'ai  constat^  qu'un  ^lectrom^tre ,  plac^  sous 
la  coipnne  de  vapeur  d'une  locomotive  en  marche ,  se  char* 
geait  d'electricite  par  influence,  tandis  que,  si  la  locomotive 
etait  0n  repos  et  Tair  calme,  je  n'obtenais  que  rarement 
quelques  faibles  signes  qui  cessaient  bientot  de  paraitre  au 
milieu  de  Tair  ambiant  sature  d'humiditd  et  trop  conduc- 
teur.  Plus  la  marche  de  la  locomotive  est  rapide,  plus  les 


(1)  yoyez  ma  notedanshsJlnnalesdechim,  etphys,,  1840,  t.75,  p.  330, 
et  les  divers  Memoire$  de  M.  Boutif^ny  d'^vreux . 
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signes  electriques  sont  puissants,  et  Ton  voit  les  feoiUes 
d'or  frapper  plasieurs  fois  de  suite  les  annalures. 

»  La  qaantii^  d*^eetrieit^  conserve  par  la  vapeor  varie 
avec  la  quantity  de  projections  aqueuses^  avec  lenr  tempe- 
rature y  avec  leur  rapide  Evaporation  favorisEe  oa  retardde 
par  un  air  sec  ou  humide,  avec  le  mamelonage  de  la  co- 
lonne  de  vapeur,  etc.  Ges  di verses  cireonstanees  influent 
sur  I'dtendue  des  signes  Electriques  et  les  font  varier  consi- 
dErablement.  II  arrive  mEme  sonvent  que  le  resle  des 
gouttes  d'eau  non  vaporisEes,  chargEes  de  rElectrieitE  re- 
sineuse ,  en  s'approchant  et  mouillant  Tinstrument,  lui  font 
prendre  T^ctricitE  contraire  k  celle  de  la  vapeur.  Le  9, 
sur  le  railway  de  Gand,  j'ai  pu  constater  ce  fait  devant 
M.  Quetelet,  votre  savant  secretaire  perpEtuel. 

»  En  operant  sur  le  bateau  k  vapeur  ^  le  John  CoekeriU , 
j'ai  constat^  la  difference  qu'il  y  a  entre  une  vapeur  s^che 
et  une  vapeur  bnmide.  Sous  Tinfluence  de  la  colonne  de  la 
fomee^  reiectrometre  ne  pouvait  donner  ce  jour-lk  aucuu 
signe  electrique ,  m6me  en  relevant  de  deux  metres  au- 
dessusde  son  point  d'^quilibration ,  tandis  qu'en  deborsde 
rinfluence  de  cette  colonne  de  fum^e »  rinstrument  don- 
nait  iO  degr^s  de  divergence.  La  fum^e  agissait  done  de 
baut  en  bas  avec  one  tension  d'Electrieite  negative  Egale  a 
celle  que  la  terre  op^rait  de  bas  en  baut^  et  Tinstrument 
electrique,  n'indiquant  que  des  differences ,  restait  k  zero 
sous  ces  influences  egales  et  en  sens  contraires. 

>  Lorsqu'on  liM^it  la  vapeur ,  le  contraire  se  manifes- 
tait  k  Finstant;  il  n'etail  nullement  besoin  d'eiever  rinstru- 
ment au-dessus  de  son  point  d'equilibration ,  il  suiBsait  de 
le  presenter  sous  Tinfluence  de  la  colonne  de  vapeur  qu'un 
fort  vent  d'amont  cbassait  rapidement  dans  le  sens  du 
cours^de  la  Meuse,  pour  obt^ir  de  nombreuses  decbarges 
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sur  les  armatures.  Ges  experiences  confirmant  rexpltcaiion 
que  j'avais  66]k  eu  rhonneur  d'adresser  k  racad^mie,  j'ai 
pens^  qu'il  ^tait  utile  de  les  faire  connailre.  II  sufflt  d'avoir 
UQ  ^leetrom^tre  k  feuilles  d'or ,  surmonle  d'uoe  tige  de  3  & 
4  d^imMres ,  terminee  par  uue  boule  de  cuivre  poli ,  afin 
de  s^parer  plus  faeilement  le  pheoom^ne  d^influeace  de 
celtti  du  rayoDuement  etectrique  que  doDoeat  les  pointes. 
i  Reeevez,  Monsieur  le  Pr&ident,  Fassuraoce  de  la 
haute  eonsideratiou  avee  laquelle  j*ai  rhonaeur  d'etre  voire 
devout  serviteur- 

»  PfiLTlER. 

»  Bruxelles ,  le  1 6  juillet  1 844 .  » 


Recherches  sur  lapot<i$sed  Valcool  et  le  carbonate  de  potasse , 

par  M.  Louyet. 

Dans  un  proees  cel^re  r^nt,  dont  les  d^batseurent 
beaucoup  de  retentissement  dans  la  presse  scientifique^  des 
doutes  s'^leverent  sur  la  puret^  des  reaclife  employes  par 
les  experts-chimistes  9  appeles  les  premiers  pour  donner 
leur  opinion  sur  le  principal  cbef  d'accusation  de  laeaose. 
Nous  voulons  parler  ici  du  proems  Ponchon,  d'une  accu- 
sation d'empoisonnement  par  le  plomb,  drame  lugubre 
qui  vient  de  se  d^nouer  devant  la  cour  d'assises  du  Puy- 
de-Ddme. 

MM.DupasquieretOrfila  furent  successivement  appeles 
pour  contr61er  les  r&ultats  des  premiers  experts,  MM.  Rey- 
naud,  Porral  et  Barse,  qui  avaient  trouv^du  plomb  dans 
les  parties  du  cadavre  de  Ponchon ,  soumises  h  leur  examen. 

M.  Orflla,  le  premier ,  vint  jeter  des  doutes  sur  la  purete 
des  reactifs  emjdoy^s  par  les  experts  du  Puy,  et  notam- 
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mentsurla  potasse,  qui  contient  quelquefois  du  plomb, 
disait-il  (1).  Con  form  toent  k  la  proposition  faite  par 
M.  Orflla,  la  cour  ordonna  que  MM.  Reynaud,  Porral, 
Barse,  Dapasquier  et  Orfila,  seraient  charges  de  verifier 
si  la  polasse  employes  par  les  experts  du  Puy,  contenait  du 
plomb.  II  resulta  des  recherches  faites  par  ees  cinq  experts 
que  la  potasse  a  Valcool  dont  MM.  Reynaud ,  Porral  et 
Barse  avaient  fait  usage  dans  la  premiere  expertise,  lear 
foumit  une  certaine  quantity  de  plomb;  mais  ils  ne  pou- 
vaient  affirmer  que  ce  m^tal  provenait  de  Talcali;  attendu 
qu'ils  reconnurent que  Teaudislillee  dont  ils  pouvaient  dis- 
poser pour  leurs  operations,  renfermait  une  quaniiU  sen- 
sible de  plomb  (2).  M.  Dupasquier  examina  ensuite  la 
polasse  dont  les  experts  s'^taient  servis  :  elle  fut  dissoute, 
satur^e  par  de  Vacide  sulfuriqm  pur  y  que  le  pr^parateur 
de  la  faculty  de  medecine  avait  remis  a  M.  Orfila.  Gette  po- 
tasse ,  ainsi  satur^e ,  traitee  ensuite  par  un  courant  d'a- 
cide  sulfbydrique,  brunit  immMiatement  et  ne  tarda  pas  a 
presenter  un  d^dt  abondant  de  sulfure  metallique.  M,  Du- 
pasquier analysa  ce  sulfure,  et  il  le  trouva  compose  de 
beaucoup  de  plomb  et  d'un  peu  d'etain ,  ce  qu'il  fit  cons- 
tater  par  les  autres  experts.  Ainsi,  continue  M.  Dupas- 
quier, la  potasse  employee  par  les  experts,  avait  fourni  du 


(1)  Voir  la  Reime  scientifiqm  du  D"^  QuesDeville,  1843.  Tom.  XT*, 
pag.  355  et  suivantes. 

(2)  Veau  employee  paries  experts,  pour  la  distillation,  ^tait  dePeau  de 
citerne ;  par  suite  de  la  decomposition  des  matieres  organiques  qu^elle  ren- 
ferme ,  il  est  probable  que  cette  eau  pent  contenir  des  principes  acides  ou 
autres ,  volatils,  et  pouvant  exercer  une  influence  dissolvante  sur  retain  du 
serpentin  et  les  soudures  de  Talambic.  Car  Teau  de  source  distillee  dans  un 
alamblc  ^tam^  ordinaire,  avec  serpentin  en  ^tain,  ne  conlient  absolument 
a«icune  substance  m^tallique,  ainsi  queje  Tai  constats  plus  d*nne  fois. 


plomb  el  de  retain ,  et  le  m^tal  obtenu  par  eux  dans  la  pre^ 
miere  expertise,  paraissait  identique  k  celui  de  la  poiasse^ 
M.  Barse,  Fua  des  premiers  experts,  emit  I'opinion, 
que  ce  plomb  provenait  de  Facide  sulfurique  employ^  pour 
saturer  la  potasse  et  apporte  par  M.  Orfila.  On  examina  cet 
acide;  mais  une  partie  du  mastic  qui  enlourait  le  bouehon 
y  etait  tombee;  cet  acide  fut  essaye,  et  Ton  y  trouva  beau- 
coup  de  plomb  y  m^tal  que  M.  Dupasquier  regarda  comme 
ayant^teintroduit  par  la  chute  du  mastic,  car  il  n*^taitpa& 
possible,  suivant  lui,  de  supposer  que  le  pr^parateur  de 
la  faculty  de  m^decine  de  Paris ^  eut  fourni  k  M.  Orfila 
comme  acide  sulfurique  pur,  et  pour  des  recherches  si  dd- 
licates  auquel  il  ^lait  destine ,  un  acide  bien  plus  impur 
encore  que  Tacide  ordinaire  du  commerce  (1). 


(1)  AvaDt  dialler  plus  loin ,  je  dois  faire  remarquer  que  j*ai  examine  un  fla- 
COD  d*acidc  sulfurique  dit  pur,  parfaitement  limpide  et  transparent ,  et  pro- 
venant  d^un  des  principaux  magasins  de  produits  chimiques  de  Paris.  Cet 
acide  donnait  imm^diatement  lieu  k  un  d6p6t  de  sulfate  deplotnb ,  quand  on 
r^tendait  d*eau  distill^e.  Ne  serait-il  pas  possible  que  Tacide  sulfurique  pur 
fourni  par  le  pr<5parateur  de  la  faculty  de  m^decine ,  n*ait  pas  ^t^  pr^par^  par 
lui ,  mais  qu*il  sele  fiit  procure  chez  un  fabricant,  dans  la  puret^  des  produits 
duquel  il  crojrait  avoir  toute  confiance. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  commerce  des  drogueries,  k  Bruxelles,  un 
acide  sulfurique  contenant  une  si  petite  quantity  de  sulfate  de  plomb ,  qu*il  ne 
se  trouble  pas  par  la  dilution ,  bien  qu*il  brunisse  lorsque ,  apres  Pavoir  sur- 
satur^  avec  de  Tammoniaque ,  on  le  traite  par  quelques  gouttes  de  sulfby- 
drated^ammoniaque.  Tel  est  un  acide  sulfurique  que  j*ai  examine,  dont  je 
possede  encore  quelques  kilogrammes,  et  qui  provient  de  la  fabrique  de 
M.  Capellemans ,  k  Laeken. 

La  premiere  purification  k  faire  subir  k  Tacide  sulfurique  que  Ton  destine 
k  des  recherches  aualytiques ,  c*est  de  le  distiller  dans  une  cornue  de  verre  ou 
de  platine.  Or,  cette  operation  le  prive  de  sulfate  de  plomb  d*une  maniere 
complete.  II  fallait  done  queTacide  sulfurique,  envoyd  de  Paris  comme  pur, 
et  examine  par  moi ,  n*eut  pas  mSme  ^t^  distill^.  Ce  fait  prouve  qu*on  ne  doit 
jamais  avoir  de  confiance  que  dans  des  r^acUfs  essa/^s  pr^alablemeot ,  on  dans 
ceux  que  Ton  a  pr^par^s  soi-meme. 
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M.  Dupasquier  dit  que  des  recherches  qu'il  fit  poslerieu- 
rement  ^lablireot  d'ailleurs  une  presque  certitude ,  que  les 
mati^res  m^talliques  provenaient  de  la  potasse.  U  s'est  pro- 
cure,  dit-il,  qua t re  flacons  de  potasse  a  Valcool,  vendue 
comme  absolumeot  pure  et  provenant  de  quatre  magasins 
difli^rents  de  produits  chimiques ,  choisis  parmi  les  plus 
renominds  de  Paris.  Ges  quatre  potasses,  d'origine  diverse, 
dissotttes  dans  une  petite  quantity  d*eau  distill^  pure  et 
traitees  directement  (c'est-k*dire,  sans  avoir ^t^  satur^ 
par  un  acide)  au  moyen  d'un  courant  d*hydrog6ne  sul- 
fur^ soigneusement  lav^^  ont  toutes  quatre  fourni  un  abon- 
dant  preeipit^  de  sulfure  m^tallique  d'un  brun  noiratre , 
qui  a  donn^  k  M.  Dupasquier  une  quantite  tr^*notable  de 
plomb.  Dans  ie  sulfure  d'une  de  ces  potasses ,  M.  Dupas- 
quier a  cherch^  sMl  ne  se  trouvait  pas  un  autre  m^tal  que 
leplomb,  et  il  a  pu  y  reconnaitre  une  tr^s-petilequanti  ted*^- 
tain.  Ainsi ,  ces  potasses ,  vendues  comme  absolumen  t  pures 
par  les  premiers  fabricantsde  produits  chimiques  de  Paris, 
contenaient  toutes  une  quantity  tr^notable  de  plomb , 
associ^  au  moins  dans  Tune  d'elles,  k  un  peud*etain.  Tout 
se  r^unit  donc^  suivant  M.  Dupasquier,  pour  demontrer 
que  la  potasse  employee  par  les  premiers  experts,  conte- 
nait  du  plomb,  et  que  le  m^tal  obtenu  dans  lenrs  exp^ 
riences ,  pouvait  provenir,  et  provenait  sans  doute  de  cetle 
origine.  —  Enfin ,  M.  Dupasquier  resumant  son  opinion , 
dit  que  la  presence  du  plomb ,  et  m^me  de  I'etain ,  dans  la 
potasse  a  Vaicool  vendue  comme  ahsolument  pure ,  parait 
etre  un  fait  presque  g^neraU  puisque  toutes  celles  qu*il  a 
essay^s,  lui  ont  pr^nt^  cette  impuret^  k  un  degr^  tr^- 
prononce. 

A  r^poque  ou  les  d^bats  scientifiques  de  ce  proems  me 
tomberent  sous  les  yeux ,  je  m'occupais  precis^ment  de 
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Tanalyse  d'un  mineral  uouveau ,  ei  je  devais  me  ser vir , 
pour  cette  operation ,  d*uii^  certaine  quantity  de  potasse  a 
I'alcool. 

La  potasse  que  je  poss^ais ,  provenaiide  la  maison  Ro- 
biquety  Boyveau  et  Pelletier,  Tune  des  plus  eslim^  de 
Paris,  eu  sorte  quej'avais  tout  lieu  de  croire  que  cette 
potasse  avaii  ^t^  examine  par  M.  Dupasquier ,  puisqu*il 
s'en  etait  procure  dans  diff(6rents  magasias  de  produits 
cliimiques,  choisis  parmi  les  plus  renomm^sde  Paris, 

Ce  que  jc  lus  du  procte  Ponchon  m'engagea  k  examiner 
ma  potasse  avec  attention ,  et  c'est  ce  qui  donna  lieu  aux 
rechercbes  suivanles,  recherches  qui  m'ont  paru  offrir 
assez  d'int^rSt  pour  6tre  pr^nt^es  k  racademie. 

I'^'EXPigRiENCE.  —  Trente  grammes  de  potasse  k  I'alcool, 
furent  dissous  dans  de  Teau  distill^e.  J'observerai  en  pas- 
sant que  la  solution  exhale  une  odeur  singuliire  ind^finis*- 
sable,  qui  excite  la  toux,  et  qui  disparait  aprds  quelques 
minutes  d'agitation.  La  solution  n'est  pas  limpide,  et  ne 
s'^claircit  pas  avec  Ic  temps,  ainsi  quejeTai  d^jkremarqu^ 
sur  des  solutions  de  potasse  k  I'alcool ,  conserv^es  depuis 
plusieurs  mois.  On  la  sature  par  de  Yacide  chlorhydrique 
pur  (1).  Lorsque  le  point  de  saturation  est  pres  d'etre  at- 


(1)  Je  purifie  Tacide  chlorhydrique  du  commerce  par  un  proc^^  qui  n'a 
pas  ^le  d^crit.  yy  ajoute  d^abord  un  peu  d^eau ,  puis  une  solution  conceo- 
tree  de  cyanoferrure  de  potassium  en  exces.  II  se  forme  un  pr^cipit^  blanc , 
qui  bleuit  pen  k  peu.  Je  laisse  la  reaction  s^effectuer  pendant  un  jour  ou 
deux ,  puis  je  filtre  Tacide  sur  un  tampon  d^amiante ;  je  le  distille  ensuitedans 
une  corane  boucb^e  k  T^meri ,  chauffi^e  au  bain  de  sable ,  et  dans  laquelle 
j*ai  plac6  quelques  spires  de  fil  de  platine.  Je  rejette  les  premieres  portions  de 
Pacide  distill^  qui  contiennent  un  peu  d*acide  cjranhydrique,  et  j^arrSte 
Toperaiion  quand  les  irois  quarts  du  liquide  sont  pass^  dans  le  recipient. 
Pour  ^viter  que  le  mouvement  d^ebutlition  ne  projette  des  goutteletles  du 
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leitit ,  la  liqueur  se  trouble  fortement,  par  suite  de  la  pro- 
duction d*un  precipit^  d'un  blanc  l^g^remeut  jaun^tre , 
floconneux,  assez  analogue  k  de  Fbydrate  d'alumine.  Ce 
precipite  disparait  par  ^addition  d'un  excks  d'acide chlor- 
hydrique,  et  la  liqueur  devient  parfaifement  limpide  et 
incolore,  quoique  ne  rougissant  pas  le  tournesol;  Taddi- 
tion  d'une  nouvelle  quantity  d*acide  chlorhydrique  et  Fa- 
gitation  y  font  naitre  une  assez  forte  effervescence.  On  rend 
la  liqueur  acide :  elle  roUgit  fortement  le  tournesol.  On  y 
fait  passer  pendant  longtemps  ud  courant  de  gaz  sulfhy- 
drique ,  qu'on  a  soin  de  faire  circuler  dans  un  tube  rempli 
d*amiante,  atant  de  le  faire  arriVer  au  sein  de  la  liqueur; 
celle-ci  se  colore  en  jaune  brun,  par  suite  de  la  formation 
d'un  pr^ipite;  on  fait  Increment  cbauffer  la  liqueur ,  puis 
on  la  filtre  sur  du  papier  Berzdius  (2) :  1°  au  precipite  on 
ajoute  un  peu  d*ammoniaque ,  puis  du  sulfhydrate  d'am- 
moniaqile ,  qui  ne  dissout  rien ;  on  lave  alors  le  pr^cipit^ , 
et  on  le  fait  dig^rer  avec  le  filtre  dans  une  capsule,  avec 
de  I'acide  azotique  ^tendu^  qui  le  dissout  compl^tement ; 
on  filtre  la  liqueur  dansun  tr^s-petit  filtre^  et  Ton  exprime 


liquide  dans  le  recipient  (car  ce  liquide  contient  un  peu  de  bleu  de  Prusse  en 
solution ) ,  je  cbauffe  le  col  de  la  cornue  en  n^interposant  pas  d*^cran  entre 
ce  col  et  le  fourneau  qui  siipporte  le  bain  de  sable.  Des  lors ,  les  grouttelettes 
qui  arrivenl  dans  le  col  s*y  dessechent  imm^diatement.  L^acide  obtenu  par  ce 
proced^  est  parfaitement  pur  et  incolore. 

(2)  Le  papier  Berz^lius  que  j^ai  employ^  dans  ces  experiences ,  ^tait  bieil 
le  papier  k  filtrer  de  Suede ,  que  Ton  vetid  sous  ce  nom.  Bduilli  avec  de  Tacide 
azotique ,  il  ne  lui  cede  aucune  matiere  inorganique.  J^insiste  sur  cette  cir<^ 
Constance ,  par  suite  du  passage  suivant ,  qui  se  troave  dans  un  travail  de 
M.  Barse ,  intitule  :  De  Vexistence  du  plomh  etdu  cuivre  contenus  dans  k 
corps  de  Vhomme,  en  dehors  du  cas  d'empoisonnement.  (Journal  de 
Ghimie  medic  ale.  Octobre  1843). 

<.<  On  vend  h  Paris,  dit  M.  Barse,  cbe2un  fabricant  deproduits  chimiques^ 
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bien  eelui  sur  leqael  se  trouvait  le  pr^cipit^ ,  apr^  Tavoir 
delay^  dans  de  Teaa  distiil6e;  on  concentre  ensuite  la  li^ 
queur,  de  mani^re  k  chasser  Texc^s  d*acide  azotique.  A 
une  partie  de  cette  liqueur  on  ajoute  de  I'ammoniaque  en 
exces ,  il  se  separe  un  faible  pr^cipite ,  floconneux ,  tirant 
tres-legerement  sur  le  verdilre.  — L'addition  d'une  goutle 
d'acide  sulfurique  ^tendu  k  une  autre  partie  de  celte  li- 
queur, n'y  fail  pas  naitre  de  precipite,  preuve  qu'elle  ne 
contient  pas  de  plomb.  Je  n'y  ai  pas  recherche  la  presence 
du  bismuth  et  du  cadmium,  car,  dans  cette  premiere  expe- 
rience ,  je  n'avais  en  vue  que  la  constatation  de  Tabsence 
du  plomb.  Cette  liqueur  contenait  du  fer^  plus  un  peu  de 
mati^re  organique  provenant  de  Taction  de  Tacide  azotique 
sur  le  papier  du  filtre.  Elle  donnait  un  pr^ipit^  bleu  par 
le  cyaooferrure  de  potassium.  Ge  precipite  avait  un  aspect 
beaucoup  plus  floconneux  que  celui  que  fait  naitre  le  cya- 
noferrure  dans  une  solution  tres-etendue  de  sulfate  de 
sesquioxyde  de  fer;  mais  je  me  suis  assure  qu'on  oblenait 
un  precipite  bleu  identique ,  en  faisant  dig^rer  des  mor- 
ceaux  de  papier  Berzelius  avec  de  Facide  azotique  ^tendu, 


n  un  papier  dit  de  Berzelius ,  qui  peut  eDtrainer  les  toxicologisles  dans  des 
»  erreurs  funestes.  Ce  papier  est  fait  k  la  m^canique ;  lorsqu^on  fait  giisser 
»  les  rayons  visuels  sur  sa  surface ,  il  a  un  reflet  rouge ;  il  pese  environ  huit  k 
a  neuf  grammes  par  feuille.  J'ai  fait  Tanalyse  de  ce  papier  :  10  grammes 
n  donnent  80  milligrammes  de  cendres ,  dans  lesquelles  j*ai  trouv6  6  milli- 
»  grammes  d'oxyde  de  cuivre.  Je  suis  pret  k  donner  la  preuve  de  ce  fait , 
•  attendu  que  j*ai  eu  le  soin  de  faire  apposer  par  le  marchand  lui-mSme, 
n  sur  Tenveloppe  d*un  paquet  de  ce  papier ,  dit  de  Berzelius ,  le  sceau  de  la 
»  maison  ou  se  d^bite  celte  contrefa^on.  Je  ne  saurais  comment  qualifier 
»  cette  Strange  maniere  de  faire ,  de  la  part  d*un  fabricant  de  produits  chi- 
»  miques ,  qui  ne  peut  pas  ignorer  que  les  papiers  k  filtrer  ne  peuvent  pas 
»  £tre  pr^par^s  dans  des  cuves  en  cuivre ,  ^tal^s  sur  des  chassis  en  laiton , 
»  dessech^s  sur  des  cylindres  en  cuivre  chauffSs  k  la  vapeur.  » 

Tom.  XI.  S. 
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filtrant  la  liqueur  et  y  ajoutant  une  goutte  de  solution  de 
sulfate  de  sesquioxyde  de  fer,  puis  precipitant  par  le  cya* 
noferrure.  Le  precipit^  formd  par  le  gaz  sulfhydrique  dans 
le  sein  de  la  solution  de  potasse  k  Talcool ,  sursaturee  par 
Facide  chlorhydrique ,  conlenait  done  du  fer ,  ce  qui  m'd- 
tonna,  car  il  est  g^n^ralement  admis  que  le  fer  ne  se  pr^ 
cipite  pas  par  le  gaz  sulfhydrique  d'une  dissolution  un 
peu  acide. 

2^  Examm  de  la  liqueur  qui  a  614  traitee  par  le  gaz  acide 
mlfht/drique. — On  la  snrsature  avec  de  Tammoniaque,  el  on 
y  ajoute  du  sulfbydrate  d'ammoniaque;  la  liqueur  prend 
une  teinte  Terte,  et  il  se  produit  un  precipit^  floconneux 
vert  clair.  On  filtreet  on  lave  le  pr^ipit^  avec  de  Teau  dis* 
till6e  contenant  quelques  gouttes  de  sulfbydrate  d'ajoamo- 
niaqne;  on  traite  ensuite  le  precipit^  par  I'acide  chlorhy- 
drique dtendu;  il  se  dissout  compl^tement ;  on  filtre;  on 
ajoute  un  peu  d'acide  azotique  k  la  liqueur  et  on  chauife ; 
on  ajoute  ensuite  au  liquide  acide  de  Tammoniaque  en 
exc^;  il  se  forme  un  precipite  blanc  qu'on  s^pare  par  la 
filtration;  on  lave  le  pr^cipit^  sur  le  filtre  avec  de  Facide 
chlorhydrique  dtendu,  qui  le  dissout  completement;  on 
ajoute  k  la  liqueur  un  exc^s  de  solution  de  potasse ;  il  se 
forme  un  precipite  qui  se  redissout  en  partie;  on  filtre  de 
nouveau  la  liqueur ,  puis  on  y  ajoute  une  solution  de  sel 
ammoniac,  qui  produit  un  precipite  blanc;  c'est  de  Valu- 
mine.  On  prepare  deux  filtres  de  papier  Berz^Iius,  pesant 
chacun  368  milligrammes;  on  briile  Tun  de  ces  filtres  dans 
une  capsule  de  platine;  le  poids  de  sa  cendre  est  de  5  milli- 
grammes; on  filtre  la  liqueur  d'od  I'alumine  a  ete  preci- 
pitee  sur  Tautre  filtre ;  on  la  lave  bien  h  Feau  distillee  bouil- 
lante;  puis  on  la  calcine  avec  le  filtre  dans  une  capsule  de 
platine ;  la  cendre  p^se  28  milligrammes^  d*ou Fon  retranche 
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3  milligrammes  pourlepoids  du  filtre ;  ilrestedoncSSmilli* 
grammes  pour  la  quantity  d'alumine  contenue  dans  30 
grammes  de  potasse  k  Talcool  examine.  La  petite  quan* 
tite  da  pr^ipit6  non  dissoute  par  la  potasse  est  trait^e  par 
Tacide  chlorhydrique,  quiladissouteo  entier;  on  ajoiite  k 
cette  solution  quelques  gonttes  de  cyanoferrure  de  potas* 
slum ;  la  liqueur  bleuit  fortement  par  suite  de  la  formation 
du  bleu  de  Prusse  (1).  La  liqueur  d'od  Talumine  et  Toxyde 
ferrique  ont  ei6  pr^cipit^s,  est  traits  par  une  solution  de 
potasse  qui  n'y  occasionne  plus  de  pr^ipit^,  preuve  qu'elle 
ne  contient  pas  i'oxydes  de  nickel,  de  cobalt  et  de  manganese; 
on  y  sgoute  alors  du  sulfhydrate  d^ammoniaque ,  qui  n'y 
forme  pas  de  pr^ipit^,  preuve  qu'elle  ne  contient  pas 
d^oa^de  de  zinc. 

3^  Examen  de  la  Hqtmir  qui  a  4U  traiUe  par  Vammo^ 
niaque  et  le  sulfhydrate  d'ammoniaque.  —  On  la  sursature 
avec  de  Facide  cblorhydrique,  on  cbauffe  jusqu'k  ce  qu'clle 
n'exbaleplus  Fodeur  de  gaz  sulfhydrique;  on  en  filtre  pour 
s^parer  le  soufre.  Alors  on  verse  dans  ia  dissolution ,  une 
solution  de  carbonate  d'ammoniaque  en  exc^,  et  on  fait 
cbauffer  \e  tout  pour  cbasser  Tacide  carboniqua  11  se  pro- 
duit  un  faible  precipit^grisktre  que  Ton  s^parepar  le  filtre; 
on  lave  ce  pr^ipit^  avec  de  Teau  aiguis^  d'acide  cblorhy- 
drique, qui  le  dissout  avec  effervescence;  on  verse  dans 
eette  liqueur  un  peu  de  solution  de  sulfate  de  potasse ;  il 
oe  se  produit  pas  de  precipite;  on  neutralise  alors  la  liqueur 
par  de  Fammoniaque  et  on  y  ajoute  une  solution  d'oxalate 
d*ammoniaque ;  il  se  forme  ainsi  un  tr^s-faible  pr^ipit^ 


(1 )  Ce  fait  prouve  que  Rose  k  tort  de  dire  que ,  si  le  pr^cipit^  d^alumine  est 
blanc,  line  contient  quede  Talumine sans  oxyde  ferrique.  Une  petite  quan- 
tity d^oxyde  ferrique  n^altere  pas  la  blancheur  deTaluTnine. 
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brun&tre.  li  suit  done  de  Ik  qu'il  y  a  des  traces  de  chaux, 
sans  strontiane  ni  baryte ,  dans  la  polasse  k  I'alcool  exa- 
minee. La  liqueur  qui  a  ete  traitee  par  le  carbonate  d'am- 
moniaque  est  examinee  par  le  phosphate  de  sonde; 
ce  r^actif  n*y  produit  pas  de  precipite;  la  liqueur  prend 
seulement  un  aspect  louche ,  opalin ,  ce  qui  provient  de 
traces  de  magnesie. 

Le  chlorure  de  potassium  obtenu  colorait  la  fiamme 
ext^rieure  du  chalumeau  en  violet;  il  suit  de  cette  expe- 
rience que,  s'il  contenait  du  chlorure  de  sodium ,  il  devait 
y  en  avoir  fort  pen,  sans  quoi  la  fiamme  serait  devenue 
jaune.  Le  chlorure  de  potassium  obtenu  en  dernier  lieu  a 
eii  ^vapor^  k  sec;  la  masse  fut  ensuite  arros^e  d'acide 
chlorhydrique ,  puis  laissee  en  repos  pendant  quelque 
temps.  On  la  traite  ensuite  par  Teau  distillee,  qui  laisse  in- 
dissous  un  faible  residu  grisatre ,  de  silice  color^e  par  un 
pen  de  mati^res  organiques  provenant  de  Teau  distill^ 
et  ayant  subi  un  commencement  de  carbonisation.  Cette 
silice  se  dissout  bien  quand  on  la  traite  par  unc  petite 
quantitede  solution  de  potasse  caustique,  qu'on  evaporek 
sec,  etqu'on  reprend  par  I'eau;  elle  devient  parfaitement 
blanche  au  chalumeau. 

2"®  EXPi^RiENGE.  —  On  a  repris  trente  grammes  de  po- 
tasse a  Valcool;  ils  ont  et^  dissous  dans  de  Teau  distill^, 
neutralises  par  Tacide  chlorhydrique  pur,  que  Ton  a  mis  en 
l^er  exces.  Oh  a  fait  passer  dans  la  solution  pendant  une 
demi-heure,  un  courant  de  gaz  sulfhydrique ,  en  suivant 
les  precautions  indiquees  dans  rexp^rience  precedente.  La 
liqueur  exhalait  fortement  Todeur  hepatique;  on  Ta  fait 
chaufier  leg^rement ,  puis  on  a  laisse  le  pr^ipite  se  ras- 
sembler  parle  repos.  Au  lieu  de  filtrer,  commedans  Tex- 
perience  precedente,  on  a  d^cante  le  liquide  de  dessus  le 
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precipitequise  rassemblaitbien  au  foud  du  vaseet  qui  etait 
d  un  brun  clair.  Lc  pr^ipit^  a  ete  mis  en  digestion  avec  de 
rammoniaque  et  du  sulfhydrate  d'ammoniaque;  mais  ces 
reactifs  n'ont  rien  dissous^  malgr^une  longue  digestion; 
ear  en  filtrant  et  ^vaporant  le  liquide  k  siccit^  dans  une 
capsule  de  platine  que  Ton  fit  ensuite  fortement  rougir, 
on  n'obtint  qu'un  r^sidu  salin  excessivement  faible  qui 
fat  reconnu  pour  £tre  du  chlorure  de  potassium.  Le  pr^ci- 
pit^  fut  alors  mis  en  digestion ,  sans  le  detacher  du  petit 
filtre  avecdeTacide  azotique  etendu,  dans  une  capsule;  il 
ne  disparut  compl^tement  qu*k  Taide  de  la  chaleur  et  d'une 
digestion  assez  prolong^;  le  liquide  fut  filtr^;  puis  on  lava 
bien  le  filtre  avec  lequel  le  pr^cipite  avait  ^t^  mis  en  diges- 
tion y  et  toutes  les  eaux  de  lavage  furent  rapproch^  par 
{'evaporation .  Le  liquide  parfaitement  incolore  et  transpa- 
rent fat  mis  ensuite  en  contact  avec  de  Tacide  sulfiirique 
etendu;ce  reactif  n*y  produisit  pasde  pr^cipite,  meme  au 
boat  d'un  temps  assez  long;  par  Taddition  de  quelques 
goattes  de  cyanoferrure  de  potassium ,  la  liqueur  donna 
unpr^ipit^bleu. 

3^  EXPERIENCE. —  J*ai  fait  dissoudre  dix  milligrammes  de 
plomb  ordinaire  dans  Teau  regale;  la  solution  est  etendue 
de  beaucoup  d'eau  et  m^l^e  avec  quelques  gouttes  d'une 
solution  de  sulfate  de  sesquioxyde  de  fer;  je  Tai  ensuite 
ajottt^e  k  une  solution  de  trente  grammes  de  potasse  a  Val- 
cool  dans  Tacide  chlorhydrique;  la  dissolution  fut  rendue 
leg^rement  acide ,  et  j'y  fis  ensuite  passer  un  courant  de 
gaz  sulfhydrique  qui  traversait  d'abord  un  long  tube 
rempli  d'amiante.  II  se  forme  dans  la  liqueur  un  pr^ipit^ 
d'un  gris  clair;  on  filtre  et  on  lave  le  pr^ipit^  k  grande 
eau;  on  le  fait  ensuite  dig^rer  avec  le  filtre  dans  une  cap- 
sule avec  une  petite  quantite  d'acide  azotique  ^tendu ;  on 
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filtre  la  liqueur,  que  Ton  concentre  ensuite  par  T^vapora- 
tion;  on  y  ajoute  alors  une  goutte  d'acide  sulflirique;  il  se 
forme  un  faible  prMpM  blanc  de  sulfate  de  plomb. 

4"*  EXPi^RiENGE.  —  J*ai  repris  encore  la  premiere  expe- 
rience, mais  j'ai  op^r6  sur  une  quantity  double  de  matiere, 
c'est-k^lire  sur  soixante  grammes  de  poiasse  d  Vakool. 
Cette  potasse  fut  dissoute  dans  de  Teau  distill^,  iieutra- 
lis^e  par  Tacide  chlorhydrique  pur.  Puis,  aprte  avoir  rendu 
la  liqueur  Ugirtm^ent  acide,  j'y  ai  fait  passer  un  courant 
de  gaz  acide  sulfhydrique,  en  prenant  les  pr^utions  in- 
diquees  plushaut;  on  chauffe  Idg^rement  la  liqueur,  on  la 
filtre,  pour  s^parer  un  faible  precipit6  brnn  clair  qui  ne 
noircit  nuUement.  On  traite  ce  pr^ipit^  par  I'acide  azoti- 
que,  k  chaud,  on  filtre  la  liqueur^  on  lave  soigaeusement 
le  filtre,  et  Ton  concentre  la  solution ;  par  Taddition  de 
quelques  gouttes  d'acide  sulfuriqueetendu,  il  nes'y  produit 
aucun  trouble  ou  precipite.  La  liqueur  bleuit  fortement 
par  le  cyanoferrure  de  potassium.  Cependant  um  seuie 
goutte  d'une  solution  iJL  acetate  de  plomb^  etendue  d'eau 
distillee^  precipite  fortement  par  Taddition  d'une  goutte 
d'acide  sulfurique  etendu.  La  derni^re  liqueur  color^e  en 
bleu  par  le  cyanoferrure  de  potassium,  fut  filtree;  la  li-< 
queur  filtree ,  traits  par  Fammoniaque  et  le  sulfhydrate 
d'ammoniaque ,  nedonnait  aucun  pr6cipit^;  quant  au  pr^ 
cipit^  bleu  rassemble  sur  le  filtre,  il  donnait  toutes  les 
reactions  qui  caract^risent  le  bleu  de  Prusse. 

5®  £XP]^iENCE. — Eooamen  du  carbonate  de  potasse.  —  Ce 
carbonate  de  potasse  avait  ete  prepare  par  moi ,  en  brAlant 
un  melange,  en  proportions  convenables,  de  creme  de  tar- 
tre  du  commerce  et  de  salpetre  purifie  de  cblorures;  lessi- 
vant  la  masse,  filtrant  la  liqueur  et  I'^vaporant  a  sec  dans 
une  capsule  de  porcelaine.  La  deflagration  se  faisatt  dans 
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une  bassine  en  fonte.  Trente  grammes  de  ce  carbonate  de 
potasse  furent  dissous  dans  de  Teau  distill^e;  la  liqueur 
fut  l^^rement  sursatur^  par  Tacide  chlorhydrique ;  on  y 
fit  ensuite  passer  un  courant  de  gaz  sulfhydrique  qui  tra- 
?ersait  d'abord  un  long  tube  rempli  d'amiante;  il  s*y  forma 
un  pr^cipite  jaun&tre  pen  abondant;  le  pr^ipite  fut  ras- 
sembl^  sur  un  filtre,  lav^,  puis  mis  k  dig^rer,  sans  Stre 
d^tach^  du  filtre,  avec  de  Tacide  azotique  ^tendu.  La  li- 
queur fut  flitree;  on  lava  bien  le  filtre  qui  avait  ^t^  mis  en 
digestion  avec  le  pr^cipit^ ,  et  Ton  concentra  la  solution 
acide;  cette  liqueur  ne  pr^cipitait  nullement  par  Facide 
sulfurique  ^tendu,  mais  elle  donnait  un  faible  pr^cipit^ 
bleu  par  le  cyanoferrure  de  potassium.  On  sursature 
la  liqueur  qui  a  et4  trait^e  par  le  gaz  sulfhydrique,  par 
Fammoniaque,  puis  on  y  ajoute  du  sulfhydrate  d'ammo- 
niaque ;  il  ne  se  produisit  pas  de  pr^ctpit4;  on  sursature 
ensuite  par  Tacide  chlorhydrique,  on  chauffe  l^g^rement, 
puis  on  filtre  pour  s^parer  le  soufre;  puis  on  ajoute  &  la 
liqueur  un  exc^s  de  solution  de  carbonate  d'ammoniaque, 
et  on  la  chaufie  de  nouveau ;  on  obtient  ainsi  un  tr^s-fai- 
ble  precipit^  grisitre;  on  filtre,  on  lave  leprecipit^,  puis 
on  le  traite  par  Tacide  chlorhydrique  6tendu ;  cette  der- 
niere  liqueur  sursaturee  d'ammoniaque  ne  donne  qu'un  pr^ 
cipit^  tr^s-faible  par  Foxalate  d'ammoniaque.  La  liqueur 
qui  a  6i6  s^par^e  du  pr^cipit^  auquel  le  carbonate  d*am- 
moniaque  avait  donn6  lieu,  ne  se  trouble  aucunement 
par  le  phosphate  de  sonde. 

II  resulte  done  de  cette  dernifere  experience  que  Yalti- 
mine,  Voocyde  de  fer  et  les  traces  de  magn^sie  contenues 
dans  la  potasse  a  Valcool  examinee,  provenaient  sans  aucun 
doute  de  la  chaux  employee  pour  caustifler  le  carbonate 
de  potasse;  j'admis  done  imm^diatement  que  la  chaux, 
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destinee  h  cet  usage,  etait  de  la  chaux  ordinaire,  et  non 
une  chaux  prepare  av^c  un  calcaire  pur ,  tel  que  le  mar- 
bre  blanc,  aiusi  que  le  couseille  Berzelius  (1). 

e"**  EXPEiRiENGE.  —  Ghaque  fois  que  je  m'etais  servi 
d'un  courant  de  gaz  sulfhydrique  pour  les  experiences 
pr^cedentes ,  j'avais  fait  reudre  le  gaz  en  exc^s  dans  de 
Tammoniaque  eaustique ;  je  remarquai  qu'il  se  produisit 
bientot  un  pr^cipite  noir  dans  cet  alcali.  Je  supposais  dV 
bord  qu'il  n'etait  pas  parfaitement  pur  et  qu'il  contenait 
une  certaine  quantity  defer;  mais  lorsque,  dans  des  ex- 
periences subs^quentes ,  ayant  ^prouve  cette  ammoniaque 
liquide,  en  en  evaporant  une  certaine  quantity  dans  une 
capsule  de  platine,  elle  ne  donna  point  de  r^sidu,  j'avoue 
que  je  fus  d'abord  fort  embarrass^  pour  m'expliquerla  pro- 
duction du  precipite  noir  de  sulfure  m^tallique,  et  ce  ne 
fut  qu'k  la  suite  de  mures  reflexions  que  je  parvins  h  me 
rendre  compte  de  cette  formation.  Dans  ces  derniers  temps » 
M.  Dupasquier  a  annonce  Texistence  d'une  combinaison 
gazeuse  de  fer  et  d'hydrogene ,  Vhydrogemferri,  qui  se  pro- 
duit  quand  on  traite  le  fer  par  un  acide  ^tendu.  Or,  le 
sulfure  defer  qui  sert  ^  preparer  le  gaz  sulfhydrique,  con- 
tient  ordinairement  du  fer  libre,  lequel  donne  de  Thydro- 
geneferre  avec  I'acide  sulfurique  etendu;  c'est  cet  hydro- 
g^ne  ferre  qui ,  en  se  decomposant  au  contact  de  Tammo- 
niaque,  produit  ce  precipite  noir,  qui  est  du  sidfure  de 
fer.  Je  Tai  recueilli;  il  se  dissolvait  dans  Tacide  chlorhy- 
drique  avec  odeur  hepatique;  la  solution  bleuissait  par  le 
cyanoferrure  de  potassium. 

II  suit  done  de  Fexperience  precedente  que,  si  \dipotasse 


(1)  Le  marbre  saccharoide  contient  un  peu  de  silice,  qui  reste  mdissoute 
quand  on  le  traite  par  Tacide  chlorbydriquc. 
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dValcool  examine  el  le  carbonate  de  potasse,  contenaient 
da  fer,  la  quaotite  trouv6e  avait  ^te  trop  forte,  car  Tbydro- 
gene  ferre  avait  dd  se  d^omposer  dans  la  solution  acide  de 
chlorure  de  potassium.  J'avais  d^jk  reraarqu^  qu'eu  rendan t 
la  liqueur  sur  laquelle  on  operait  fortement  acide  ^  le 
precipiteform^etait  beaucoup  plus  faible.  Cela  s'explique 
mainleDant;  car  plus  il  y  avail  d'acide  cblorhydrique  libre, 
plus  grande  ^tait  la  quantity  de  fer  coDteuii  dans  Fhy- 
drog^ne  ferr^,  susceptible  d'eire  dissoute  par  eel  acide. 
Qiiand  il  n*y  avait  que  quelques  gouttes  d'acide  libre  dans 
la  liqueur,  cette  faible  quantity  devait  etre  bient6t  saturee 
par  le  fer  de  Thydrog^ne  ferr^. 

Je  voulus  m'assurer  d'un  fait  qui  paraissait  decouler  de 
mes  premieres  experiences,  savoir,  la  precipitation  dune 
petite  quantity  de  fer  par  le  gaz  sulfhydrique  au  sein  d'une 
solution  acide,  fait  qui  se  trouve  en  contradiction  avec 
tons  les  manuels  d'analyse  chimique. 

Je  fis  une  solution  acide  etendue  de  fer  dans  Feau  regale , 
et  j*y  fis  passer  un  courant  de  gaz  sulfhydrique;  il  s'y  forma 
un  pr^cipite,  mais  il  etait  blanch^tre  et  tel  qu*il  se  pro- 
duit  toujours  par  la  reaction  du  gaz  sulfhydrique  sur  les 
sels  de  sesquioxyde  de  fer.  Ce  precipite  fut  rassembie  sur  un 
filtre  de  papier  Berz^lius  (papier  qui  aete  leseul  employe 
dans  le  cours  de  ces  recherches)  et  lave  jusqu*k  ce  que  les 
eaux  de  lavage  ne  se  colorassent  plus  par  le  cyanoferrure  de 
potassium.  Le  preeipite  ful  mis  ensuile  k  dig^rer,  sans  le 
detacher  du  filtre,  avec  de  Facide  azotique  pur;  la  liqueur 
fut  fillree,  puis  concentree  pour  chasser  I'exces  d'acide; 
elle  donnait  un  preeipite  bleu  bien  caracterise  par  le  cya- 
noferrure. On  pourrait  dire,  k  la  verite,  que  le  filtre 
avait  retenu  de  la  dissolution  de  fer  dans  ses  pores ,  malgre 
les  lavages;  cependant,  en  repetant  Texperience,  le  filtre 
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fut  mis  a  digerer  pendant  longtemps  avec  de  Teau  bouiU 
lante;  la  liqueur  qui  en  r^suUait  ne  bleuissait  pas  par  le 
cyanoferrore.  En  outre »  pour  contrdler  cette  experience , 
je  fis  bouillir  du  papier  Berz^lius  avec  de  Tacide  azotique, 
jusqtt*k  ce  qu'il  en  f6t  presqu'enti^rement  dissous;  la  li- 
queur fut  flltr^e,  puis  concentrde;  elle  ne  donnait  pas  de 
pr^ipite  bleu  par  le  cyanoferrure  de  potassium ;  elle  ver* 
dissait  simplement.  J'ai  de  nouveau  fait  passer  un  cou- 
rant  de  gaz  acide  sulfhydrique  k  travers  une  solution 
tris-acide  de  fer  dans  Feau  r^le ;  il  en  est  r^ult^  un 
pr^ipite  brun  clair.  La  liqueur  fut  fiUr6e ,  et  le  pr^ipit^ 
lav^  k  Teau  froide,  puis,  pendant  longtemps,  kTeau  dis- 
till^ bouillante;  la  liqueur  filtr^  en  dernier  lieu  ne  don- 
nait pas  de  reaction  au  cyanoferrure.  Je  d^tachai ,  autant 
que  possible ,  le  pr^ipit^du  flltre ;  il  fut  ensuite  traite  par 
Tacide  azotique  ^tendu ,  qui  le  dissolvait  en  partie.  La  li- 
queur filtr^  fut  ^vapor^  k  sec ;  le  residu  repris  par  quel- 
ques  gouttes  d'acide  chlorhydrique ;  la  liqueur  pr^tpttott 
en  Meu  notr  par  le  cyanoferrure  de  potassium.  On  voit 
4^  done  par  Ik  qu*il  s'est  pr^cipit^  une  tr^s-petitequantite  de 

fer  par  le  gaz  sulfhydrique ,  et  qu'il  6tait  melange  ayec 
une  petite  quantity  d'autres  sulfures  provenant  des  m^taux 
Grangers  contenus  dans  la  solution  du  fer  ordinaire  dans 
Teau  regale.  Comme  experience  de  controle  j'ai  filtre  sur 
du  papier  Berzeiius  une  solution  de  fer  a  Teau  r^ale, 
prealablement  filtree,  afin  d'etre  bien  certain  qu'elle  ne 
contenait  pas  de  particules  de  fer  indissoutes ;  j'ai  lave  le 
filtre  plusieurs  fois  k  I'eau  distillee  bouillante,  jusqu'k  ce 
que  la  liqueur  n'eut  plus  de  reaction  sur  le  cyanoferrure; 
le  filtre  fut  traite  par  I'acide  azotique  etendu  k  chaud;  la 
liqueur  filtree  et  evapor^e  h  sec.  Le  residu  fut  repris  par 
quelquesgouttesd'acide  chlorhydrique  etendu ;  il  bleuissait 
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k  peine  par  ia  soltttion  de  cyanoferrure  de  polassium  (1). 
yme  Bxp^RiENCE.  —  Trmte  grammes  de  potasse  a  Val- 
cool  furent  dissous  dans  de  Feaa  distill^.  La  solution  fut 
sursatar^e  par  Tacide  chlorhydrique  pur.  On  fit  passer 
dans  la  liqueur  un  courant  de  gaz  sulfhydrique,  produit 
par  la  r^iiction  de  Vacide  chlorhydrique  sur  le  persulfure  de 
pot€issium.  La  liqueur  se  trouble  par  suite  de  la  produc- 
tion d*un  precipiti  rougedtre  que  Ton  rassemble  sur  un 
filtre.  Le  precipite  ^tait  pen  abondant;  on  le  fit  dig^rer 
sans  le  detacher  du  filtre  avec  de  Facide  azotique  ^tendu ; 
le  tout  fut  dissous,  etdes  floconsde  soufre  nageaient  dans 
la  liqueur ;  on  filtre;  les  debris  du  filtre  fiirent  bouillis  avec 
de  Teau  distill^,  puis  la  liqueur  fut  rapproch^  par  T^va- 
poration  et  Fexc^s  d'acide  cbasse  par  la  chaleur.  La  liqueur 
Vendue  d'eau  ne  Ideuissait  pas  par  le  cyanoferrure  de  po- 
tassium; elle  prenait  seulement  une  teinte  verte.  La  li- 
queur qui  avait  et^  traitee  par  le  gaz  sulfbydrique  fut 
sursaturee  par  Fammoniaque  et  traitee  par  le  sulfhydrate 
d*animoniaque.  II  se  forma  ainsi  un  prdcipit^  que  Ton  re- 
cueillit  sur  un  filtre,  odil  fut  lave,  puis  dissous  par  Tacide 
chlorhydrique;  la  liqueur  obtenue  se  colorait  en  bleu  m- 
tense  par  le  cyanoferrure  de  potassium.  II  suivait  done 
de  Ik  :  i""  que  jenepouvais  encore  me prononcer  sur  la  na- 
ture du  pr^ipit^  form^  dans  la  potasse  k  Falcool  par^  le 


(t)  Gomnae  on  pourratt  supposcr  que  le  cyanoferrure  de  potassium  v^s^ 
dans  un  Uqukle  acidu]^  par  Tacide  chlorhydrique  ou  I'acide  azotique,  pent 
doo&er  an  pr^cipit^  debleu  de  Prusse ,  sans  qu^ii  y  ait  du  fer  dans  ce  liquide , 
par  suite  d^une  ruction  de  Pacide  sur  le  cyanoferrure  A  Pair  libre,  j^ai  eu 
soin  d^^carter  ce  reprocfae  d^erreur  par  ics  experiences  suivautes.  En  ajoutant 
one  solution  de  cyanoferrure  de  potassium  ^  de  Tacide  chlorhydrique  pur  et 
etendu,  la  liqueur  preod  une  tciute  bleu  vert  extremeraent  faible ,  sans  pre- 
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gaz  sulfhydrique  pur ;  mais  que ,  si  dans  mes  premieres  ex- 
periences, ce  precipite  contenait  du  fer ,  ce  metal  provenait 
de  I'hydrog^neferr^;  ^  que,  dans  tons  les  cas ,  la  potasse 
k  Talcool  contenait  des  traces  de  fer. 

8*  EXP^iENGE.  —  Trente  grammes  de  carbonate  de  potasse 
(semblable  a  celui  employ^  dans  la  5*  experience)  furent 
neutralises  par  Tacide  chlorhydrique ;  la  liqueur  sursaturee 
par  rammoniaque ,  puis  trait^e  par  le  sulfhydrate  d*am- 
moniaque,  donnait  un  Idger  pr^cipite  noir  de  sulfure  de 
fer.  Le  carbonate  de  potasse  contient  done  reellement  du 
fer,  independamment  de  celui  qui  y  avait  pu  Stre  amene 
par  Tbydrog^ne  ferre  dans  la  5*  experience. 

9®  EXPERIENCE. — J'aipreparedusulfure defer  avec  soin, 
en  chauffant  au  rouge  dans  une  bassine  de  fonte  une  cer- 
taine  quantite  de  limaille  de  fer  bien  nette  et  pure,  et  y 
projetantdu  soufre  en  fleurs,  remnant  le  melange  et  repe- 
tant  Taddition  de  soufre,  jusqu'k  ce  que  lefer  en  futsursa- 
ture  k  la  temperature  rouge;  en  traitant  ce  sulfure  par 
Tacide  chlorhydrique,  conduisant  le  gaz  sulfhydrique  qui 
en  resultait  dans  un  tube  rempli  d'amianto,  puis  le  faisant 
passer  dans  de  Tacide  azotique  etendu,  il  en  resulta  un  li- 
quide  epais,  par  suite  de  la  grande  quantite  de  soufre  qui 
s'etait  depose ;  ce  soufre futsepare  par  la  filtration.  Leliquide 
acide  sursature  par  I'ammoniaque  ne  precipitait  pas  par  le 


cipiter;  au  bout  de  vingt-quatre  heures  d^exposition  a  Fair,  son  aspect  ne 
change  pas.  Avec  Pacide  chlorhydrique  pur  et  concentre,  la  liqueur  prend 
la  m^me  teinte ,  et  il  se  depose  un  faible  pr^cipit^  blanc ;  les  choses  restent 
dans  le  mSme  etat  au  bout  de  vingt-quatre  heures  d^exposition  k  Pair.  Enfin, 
en  ajoutant  une  solution  de  cyanoferrure  de  potassium  k  de  Tacide  asotique 
pur  et  concentre^  la  liqueur  prend  une  teinte  brune  opaque  et  ne  donne 
pas  de  pr^cipit^,  mSme  au  bout  de  vingt-quatre  heures. 
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sulfhydrate  d'ammoniaque ;  sursature  par  rammoDiaque , 
puis  acidule  par  Facide  chlorhydrique,  il  ne  se  colorait  pas 
en  bleu  par  le  cyanoferrure  de  potassium.  II  suit  de  Ik  qu'en 
employant  un  sulfure  de  fer  bien  prepare,  le  gaz  sulfby- 
drique  qu'il  doune  par  la  reaction  d'un  acide  etendu ,  ne 
contient  pas  de  gaz  hydrogene  ferr4. 

En  repetant  Texp^rience  pr^cedente  avee  le  m£me  sul- 
fure auquel  j'avais  melange  un  peu  de  limaille  de  fer,  con- 
duisant  le  gaz  sulfhydrique  a  travers  un  tube  rempli 
d'amiante,  puis  le  faisant  passer  a  travers  de  Tacide  chlor- 
hydrique  pur  et  Etendu,  cet  acide,  soumis  a  I'evaporation 
partielle,  donnait  une  liqueur  qui  precipitait  en  bleu  par  le 
cyanoferrure  de  potassium.  J'ai  encore  repete  Texperience 
en  faisant  barboter  le  gaz  sulfhydrique  mele  d'hydrog^ne 
ferre,  dans  de  Facide  azotique ,  evaporant  la  liqueur  k  sec^ 
reprenant  le  r^sidu  par  de  Facide  chlorhydrique ;  la  liqueur 
qui  en  r^sultait,  precipitait  abondamment  en  bleu  par  le. 
cyanoferrure  de  potassium. 

10*  Expi^RiENGE.  —  Trente  grammes  depota^se  a  Valcool 
furent  dissous  dans  de  Feau  distillee;  la  solution  fut  sur- 
saturee  par  Yadde  sulfurique  pur  et  Etendu;  sans  etre 
trouble,  la  liqueur  n'est  pas  d'une  limpidite  absolue;  on 
Fetend  de  beaucoup  d'eau  et  on  yfait  passer  un  courant  de 
gaz  acide  sulfhydrique  pur  traversant  d'abord  un  long 
tube  rempli  d'amiante;  la  liqueur  prend  un  aspect  louche 
par  suite  de  la  formation  d'un  pre'cipM  blanc  jaundlre 
tres-faible  (1).  On  iiltre  la  dissolution;  il  reste  sur  le  filtre 


(1)  Quand  on  fait  passer  un  courant  de  ^az  sulfhydrique  dans  un  quart  de 
litre  d^acide  sulfurique  Etendu  ,  ou  se  Irouve  le  sulfate  de  plomb  produit  par 
une  seuU  goutte  d^ac^tate  de  plomb ,  elle  noircit  immddiatement ,  et  le  pre- 
cipit^  noir  finit  pas  se  rassembler  au  fond  du  vase. 
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un  precipit^  bruD  clair;  ce  prdcipit^  est  extr^mement  fai- 
ble,  aussi  ne  peot-on  le  detacher  da  liitre;  on  le  lave  plu* 
sieurs  foisk  Teaa  distill^  bouiilaQte,  et  od  le  rasaemble 
k  I'aide  d'ane  pipette  sar  le  pias  petit  espace  possible;  on 
le  fait  dig^rer  avec  de  Tacide  azotique  ^tendu;  on  filtre  la 
liqueur  et  on  lave  le  filtre  k  Teau  bouillante;  on  ^vaporele 
tout  k  sec,  et  Ton  calcine  le  residu;  celui-ci  est  noir,  irisd 
et  forme  des  anneaux  concentriques  au  fond  de  la  capsule; 
on  le  fait  dig^rer  avec  de  Tacide  chlorbydrique  6tendu  qui 
ne  le  dissout  nuUement,  car  sursaturant  cet  acide  par 
Tammoniaque  et  y  ajoutant  une  goutte  de  sulfhydrate  d'am- 
moniaque>  on  n*obtient  aucun  pr^ipit^;  on  traitealorsle 
residu  m^tallique  par  quelques  gouttes  d'eau  r^ale  qui  le 
dissout  parfaitement.  Ayant  ensuite  neutralist  la  solution 
par  Tammoniaque,  j'y  ajoutai  quelques  gouttes  d*une  solu- 
tion de  cblorhydrate  d'ammoniaque^  et  j'obtins  nnpr^ct- 
pMjaune.  Cdtaient  done  des  traces  deplatine  que  legaz 
sulfliydrique  precipitait  de  la  potiisse  a  I'akool^  sursatur^ 
par  Factde  sulfurique  (1).  Dans  cette  derni^re  experience, 
ayant  op^r6  sur  une  liqueur  fortement  acide  et  avec  un 
acide  sulfhydrique  ne  contenant  plus  d'bydrogene  ferr^, 
le  residu  de  la  calcination  du  pr^ipit6  ne  contenait  plus 
de  traces  de  fer. 

Conclusions.  —  U  r&ulte  done  des  experiences  sui- 
vantes  : 

1 ""  Que  la  potasse  k  Talcool  examine ,  provenan t  d'un  des 


(1)  Si ,  dans  mes  premieres  experiences ,  je  n*avais  pas  ^t^  conduit  k  re- 
chercher  le  platine  dans  le  pr^cipit^  des  sulfures,  c*est  parce  que  le  sulfhydrate 
d'ammoniaque  n*en  avait  rien  dissous.  Au  reste ,  il  est  possible  que  le  sulfure 
de  platine  s^^tant  decompose  h  Fair,  avait  perdu  sa  solubility  dans  oe  r^actif . 
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magasins  de  produits  chimiques  ies  plus  renommes  de 
Paris,  ne  contmait  pas  un  atome  deplomb; 

^  Qu'il  s'y  troavait  des  traces  de  fer,  deplaline,  de  chaux, 
de  magnesie ,  one  petite  quantity  d'alumine  (un  peu  moios 
de  Viooo),  plusun  peude  carbonate  de potasse ,  etun  peu  de 
silice; 

3<*  Que  Ies  r^actifs  d^c^ient  parfaitement  la  prince 
d'une  dissolution  de  10  milligrammes  de  plomb  k  T^tat  de 
chlorure^  mele  k  une  solution  de  trenie  grammes  de  potasse 
a  Valcool  sursatur^e  par  Tacide  chlorhydrique ; 

4<*  Que  le  carbonate  de  potasse,  prepare  par  Ies  procMes 
indiques  dans  Ies  trait^s  de  chimie,  ne  contientpo^  d'alu- 
mine;  que,  par  cons^uent,  Falumine  trouv^  dans  la 
potasse  k  Talcool ,  devait  provenir  de  la  chaux  employee  k 
sa  caustification ; 

S""  Que  Talcool  (non  pas  deTalcooI  absolu)  peut  dis- 
soudre  avec  la  potasse  pure  de  petites  qnantit^s  d'alumi^ 
nate  de  potasse  et  d'oasydes  de  fer  et  de  platine  dissous 
dans  la  potasse; 

6""  Que  le  gaz  sulfhydrique  que  Ton  pr(£pare  dans  Ies 
laboratoires,  contient  souvent  du  gaz  hydrogene  ferri; 

V  Enfin  que  le  precipite  forme  par  le  gaz  sulfhydrique 
dans  la  solution  legdrement  acide  d'un  sel  de  peroxyde  de 
fer,  soit  seul,  soit  m616  avec  d'autres  sets  m^talliques  pre- 
eipitables  de  leurs  solutions  acides  par  le  gaz  sulfhydri- 
que, retient  (m^caniquement  peut-etre)  de  faibles  traces 
du  sel  defer  (1). 


(1)  Tai  fait  encore  une  nouvelle  experience  k  ce  sujet.  J^ai  filfr^  une  solu- 
tion Ms-aeids  de  sulfate  de  protoxjde  et  sesquioxyde  de  fer  (sulfate  ferroso^ 
ferrique),  puis  j^y  ai  fait  passer  pendant  trois  quarts  d*heure  un  courant 
de  gaz  acide  tulfbydrique  trayersant  d^abord  un  long  tube  rcmpli  d^amian- 
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Ce  travail  ^tait  termini  quand  je  reqm  une  lettre  de 
M.  VeroD ,  ex-pr^parateur  de  I'^ole  de  pharmacie  de  Paris , 
qui  dirige  actuellement  les  travaux  chimiques  de  la  maison 
Robiquet,  Boyveau  et  Pelletier,  a  laquelle  j*avais  ecrit 
pour  avoir  quelques  renseignements  sur  lear  procM^  de 
fabrication  de  potasse  k  Talcool. 

Yoici  le  passage  de  la  lettre  de  M.  Yeron  qui  se  rapporte 
k cet  objet;  on  verra  qu'il  confirme  mes  conjectures: 

c  Le  proc^e  que  nous  employons  pour  la  pr^pa- 

»  ration  de  la  potasse  k  Falcool  consiste  k  faire  bruler  un 
>  mdange  en  proportions  convenables  de  nitre  et  de 
»  creme  de  tartre ,  k  lessiver  le  produit  par  de  Teau  dis- 
»  till^e,  k  trailer  la  liqueur  bouillante  par  de  la  chaux 
»  caustique  ordinaire.  Mais  celte  chaux  caustique  a  eii 
»  eteinte  dans  de  Teau  distill^e  et  le  lait  de  chaux  lave 
»  par  plusieurs  eaux.  La  deflagration  se  fait  dans  une  bos- 
»  sine  en  platine.  Le  traitement  par  la  chaux  se  fait  dans 
»  une  chaudi^re  en  fer.  L'6vaporation  de  la  lessive  de  po- 
»  tasse  se  fait  jusqu'k  56"*  dans  une  chaudi^re  en  fer,  et  k 
»  partir  de  ce  point,  elle  est  achev^  dans  une  bassine  d'ar- 
»  gent  au  i"""  titre.  La  potasse  solide  est  ensuite  reprise 


te ;  le  liquide  ne  s'est  pas  trouble  imm^diatement ;  k  la  longue  if  s*j  est  form^ 
un  pr^cipit^  jauD&tre;  celai-cl  a  ^t^  recueilli  sur  un  filtre  dottble  de  papier 
Berzelius ;  il  etait  d*un  jaune  l^eremeot  rouge^tre ;  au  liquide  filtr^  j*ai 
ajouU  quelques  gouttes  d'une  solution  de bicblorure  deplatine,  et  j*y  ai  fait 
passer  de  nouveau  un  courant  de  gaz  acide  sulfbydrique  pendant  une  demi- 
heure  environ ;  il  s*y  est  produit  celte  fois  un  precipit^  noir  qui  a  ^t^  aussi 
rassembU  sur  un  filtre  double,  Les  deux  prdcipit^s  ont  ^t^  longuement  lav^s 
k  Teau  distillee  bouillante.  Le  premier  pr^cipite  (celui  qui  ne  contenait  pas 
de  sulfure  de  platine)  a  ^te  mis  k  dig^rer  avec  le  filtre  dans  une  capsule 
avec  un  peu  d*acide  azotique  pur  et  ^tendu ;  la  liqueur  filtr^e  a  ^t^  neutralist 
par  de  Tammoniaque  pur ,  puis  ^vaporde  k  siccit^ ;  le  r^sidu  a  ^t^  repris  par 
quelques  goultes  d*acide  chlorbydrique  pur  et  ^tendu ,  la  petite  quantity  du 
liquide  qui  en  r^sultait  donnait  un  faihU  precipite  bleu  fonce  par  la  solu- 
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»  par  Talcool  jusqu'a  dissolution  dans  des  vases  en  verre. 
»  Apr^  un  repos  suiBsant,  la  solution  est  decantee  et 
»  ^vaporee  dans  une  cornue  de  verre  pour  retirer  la  plus 
»  grande  partie  de  I'alcool  par  distillation,  et  enfin  I'eva- 
»  poration  est  achevee  dans  une  bassine  d'argent.  » 

M.  Wesmael  presente  un  memoire  manuscrit  intitule : 
Tentamen  enumerationis  criticcB  Ichneumonum  Belgii.  (Com- 
missaires,  MM.  Van  Beneden  et  Cantraine.) 


BOTANIQUE. 

Enumeratio  synoptica  plantarum  phanerogamicarum  ab 
Henrico  Galeotti  in  regionibus  mexicanis  colleclarum, 
auctoribus  M.  Martens  et  H.  Galeotti. 

LABIATi£.  (Jnss.  Enduch.) 
SALVIA  L. 
I.  Salvia  cxTmicxvis. IVobis, 

(Coll.  n.  Gal.  N«641.) 

Frutex ,  ramuHs  foliis  calycibusque  candido-tomentosis ,  fo- 

tioQ  de  cyanoferrure.  Le  filtre  infericiir  fut  traits  absolument  de  la  meme 
maniere  et  par  les  memes  r^actifs ;  la  liqueur  obtenue ,  trailee  par  le  cjaoo- 
ferrure,  se  coloraiten  bleuclair  verddtre,  sans  pr^cipiter;  de  plus,  elleetait 
transparcntc ,  tandis  que  la  premiere  liqueur ,  ou  s^^tait  forme  le  precipite 
bleu,  ^tait  opaque.  Le  second  precipite,  contenant  du  sulfure  de  platine,  fut 
traite  avec  le  filtre  sup^rieur  anquel  11  adb^rait ,  h  chaud  par  Tacide  azotique 
pur  et  ^tendu ;  la  liqueur  filtr^e  fut  neutralis^e  par  rammoniaquepure  et^va- 
por^e  k  sec ;  le  r^sidu  fut  repris  par  quelques  gouttes  d^acidc  chlorhydrique 
etendu;  par  raddilion  de  la  solution  de  cyanoferrure  de  potassium;  il  s*y 
produisit  un  trds-faihle  precipite  bleu  sale.  En  repelant  les  mSmes  expe- 
riences avec  le  filtre  inf^rieur ,  la  liqueur  acide  oblenue  se  colorait  l^gere- 
ment  en  bleu  sans  pr^cipiler. 

Tom.  XI.  6. 
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His  brev^  petiolatis  conferlU  cordato-ovatis  obiusis  iDiegerri- 
mis  margine  revolulis  utrioque  caoo-pubeaoenii-toHientosift, 
floribus  verlicillato-spicalis ,  verlicillis  $ub*6-florift  approxi- 
matis ,  bract€oli>  ovatis  acumioatis  calyee  tridentato  breviori* 
bus,  corollis  coeruleis  calyee  duplo  majoribus  intus  tomen- 
toso-birtellis. — Petioli  d-Iineares,  folia  |-pollicaria,  flores 
|-pollicare$. 

t,  —  Se  trouve  sur  les  flancs  des  monlagnes  calcaires 
arides  de  Tehuacan  de  las  Granadas  (d^parlement  de  Pue- 
bla),  de  5,500  a  6,500  pieds.  Fl.  bleues.  Aoul. 

S.  Salitia  scorodonia?  Benth. 

(Coll.  H.  Gal.  NM  639  et  670.) 

Caule  pubescent!- hir to  subscabro ,  foliis  basi  subcordatis 
ovatis  acutis  crenatis  supra  rugosis  viridibus  pilosiusculis 
subtus  Ganescenti-villoso-tomentosis  internodio  minoribus, 
verlicillis  sub6-floris  distantibus  spicatis,  corolla  calyee  glan- 
duloso-birto  majori,  labio  superiore  brevi  hirto,  floribus  coe* 
ruleis.  — -  Affinis  Salviae  nepetoides ,  HBK, 

e.  —  Dans  les  champs  de  Tehuacan ,  ^  5,000  pieds,  el 
dans  ceux  de  Talea  el  de  Villa-Alla  (cordillere  orienlale 
d'Oaxaca),  de4  k  5,000  pieds.  Fl.  bleues.  Aoul-novem- 
bre. 

5.  Salvia  prouma.  Nobi$, 

(Coll.  H.  Gal.  N»  651.) 

Herbacea  hirsuta;  foliis  longd  petiolatis  deltoideis  subangu- 
latis  inaequaliter  crenatis  obtusis  utrinque  hirsutis,  superiori* 
bus  subhastatis ,  bracteis  lineari-lancedatis  pedicellos  aequan- 
tibus,  verlicillis  bifloris  approximatis  subspicato-racemosis, 
calycibus  glanduloso-pilosis,  labio  utroque  bisetaceo-aristato , 
corolla  coerulea  calyee  quadruplo  majori ,  limbo  patente,  labio 
superiori  falcate  ,  inferiori  lato  obovalo ,  lacinia  intermedia 
emarginata ,  staminibus  inclusis,  stylo  brev^  exserto  glabro. 
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—  Petioli  S-4*poliiGares ,  folia  late  deltoidea  subS-poHicaria , 
(lores  subpollicares.  —  Affinis  Sahiae  fntffoliae  Benih,;  sed 
bracteissublinearibus,  calyoe  setaceo-aristato  di versa.  Proximo 
quoque  accedit  ad  Salvtam  paientem  Cap.;  sed  bracteis  flori- 
busqiie  minoribus ,  ttAm  loogins  petiolatis  non  hastatis  grosse 
et  inaequaliter  crenatis  differt. 

9.  —  Habite  les  forSts  alpines  de  la  cordill^re  orientale 
d*Oaxaca,  aux  Gerros  de  San  Felipe,  de  Capulalpan,  etc., 
de  6,500  i  8,000  pieds.  Fl.  bleu  vif.  Seplembre. 

4.  Salvia  lavanduloides.  ffSK. 

(Coll.  H.  Gal.  No*  654  et  707.) 

0.  —  Se  trouve  dans  les  endroits  peu  boises  de  la  cor- 
dill^re  occidentale  d'Oaxaca  (Juquila  del  Sur),  de  4,000  a 
6,000  pieds;  dans  les  monlagnes  de  la  Sierra  de  Yavezia 
(d^partement  d*Oaxaca),  k  6,000  pieds,  et  dans  les  re- 
gions temperees  du  Michoacan,  h  5,000  pieds.  Fl.  bleues. 
Aout-novembre. 

8.  Salvia  amarissiha.  Ortega. 

(Coll.  II.  Gal.  No*  652,  668  et  718.) 

9.  —  Dans  les  champs  et  les  savanes  de  Talea  et  de 
Tanetze  (cordill^re  orientale  d'Oaxaca) ,  k 4,000  pieds, €t 
dans  les  prairies  de  Juquila  (cordillere  occidentale) ,  de 
4,000  k  6,000  pieds.  Fl.  bleuatres.  Aout-decembre. 

6.  Salvia  ci!iiiab4RI(IA.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  655.) 

Caole  herbaceo  apice  pubescent! ,  folus  petiolatis  serratis 
basi  integerrima  eueeatis  subrboinbeo*ovatis  aeumiRatis  supra 
glabris  subtus  subpubescentibus ,  vertieillis  spicaiis  distanti- 
bus  sub8-floris ,  bracteis  caducis ,  calycibus  piloso-glanduiosis- 
tubuloso-campanulalis  strialisbilabiatis,  labio  superiore  integro 
subulato- arista  to,  inferiori  tridendato  dentibus  acuminatis , 
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corolla  coccinea  recta  elongaia  calyce  sextuplo  longiore  pubes- 
centi-hirta ,  labio  superiore  recto  truncato ,  genitalibus  loog^ 
exsertis  glabris. —  Folia  2-polltcaria,  petioli  poUicares,  corolla 
pollicaris.  —  Habiiu  proximd  accedit  ad  Salviam  pteudo-coC'- 
dneam;  sed  foliis  petiolatis,  floribusglanduloso-hirtis,  calyce 
subaristato  staminibusque  exserlis  diversa.  —  Affinis  quoque 
Sahiae  incamatae  Cav.^  a  qua  labio  calycis  superiori  integro 
aristato  facilie  distinguitur. 

e.  —  Croit  dans  les  endroits  humides  du  Cerro  de  San 
Felipe,  pres  d'Oaxaca,  et  dans  la  cordill^re  orientale 
d'Oaxaca ,  de  6,500  k  7,500  pieds.  Fl.  rouge  vif.  Sep- 
tembre. 

7.  Salvia  reticulata.  Nobis. 

(Coll>  H.  Gal.  N»  646.) 

Glabra ;  caule  herbaceo?  simplici  apice  nudo,  foliis  petiolatis 
ovatis  obtusis  crenatis  basi  subcuneatis  subtus  reticulato-ve- 
nosis  pallidis,  verticillis  ^-Gfloris  spicatis,  inferioribus  remolis^ 
bracteis  caducis,  calycis  campanulati  bilabiati  striati  labio  su- 
periori integro  1-3-apiculato,  inferior!  bifido  laciniis  setaceo- 
acuminatis ,  tubo  corollae  inflato  calyce  duplo  longiori ,  labio 
superiori  recto  galeato ,  inferiori  trilobato  amplo  priori  duplo 
longiore,  staminibus  inclusis,  stigmate  brevd  exserto  glabro. — 
Gaulis  subpedalis,  petioli  6-81ineares,  folia  pollicaria^  corolla 
coerulea  glabriuscula  |pollicaris  ,  calix  slriatus  coerulescens 
glaber,  spica  terminalis  tripollicaris  longd  pedunculata.  — 
Proxima  Sahiae  glechomaefoliae  HBK.\  sed  glabritie,  caule 
altiore  magis  folioso  praesertim  di versa. 

e  ?  —  Croit  dans  les  savanes  et  les  prairies  des  regions 
froidesde  la  cordillere  orientale  d'Oaxaca,  de  8,000  a 
9,000  pieds.  Fl.  bleues.  Mai-septembre. 

8.  Salvia  decipiens.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  688.) 

Glanduloso-hirta ;  caule  herbaceo  simplici,  foliis  longe  pe- 


/ 
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tiolalis  ovato-triaogularibus  obtusis  crenulatis  basi  subsagit- 
tato-cordalis  supra  adpress^  pilosis  subtus  canescenti-villosis , 
bracteis  sessilibus  ovato-oblongis  obtusis  calyce  majoribus 
persistentibus ,  yerticillis  bifloris  remotis ,  calyce  campanulato 
labio  superior!  setaceo-tridentato ,  inferiori  bifido  laciniis  se* 
taceo-acuminatis,  corolla  coerulea  magna  pubescent! ,  labio 
superior!  falcato  elongato ,  labio  inferiori  trilobo.  —  Caulis 
l-2pedalis,  petioli  l-S^pollicares,  folia  2  poUices  longa  1|  pol- 
licem  et  amplius  ad  basim  lata ,  xalix  et  corolla  ut  in  Salvia 
paientt  Cav, ;  sed  limbo  corollae  minus  patent! ,  antberisque 
exsertis  diversa  species ;  differt  adhuc  a  Salvia  patenii  foliis 
Qon  haslatis  longiusque  petiolatis. 

e.  —  Dans  les  bois  de  chines  et  de  pins  de  Moran , 
pres  Real  del  Monte  (cordillere  au  N.  de  Mexico) ,  de  7,500 
8,000  pieds.  Fl.  bleu  vif.  Seplembre. 

9,  Salvia  STAMi3iiEA.  Nobis. 

(CoU.  H.  Gftl.  No  687.) 

Caule  herbaceo  glanduloso-hirto ,  foliis  breve  petiolatis  cor- 
dato-ovatis  obtusis  crenato-serratis  supra  hirsutis  subtus  ca- 
nescenti-villosis  subtomentosis,  bracteis  ovato-oblongis  obtusis 
sessilibus  dens6  hirsuto-pilosis ,  floribus  oppositis  peduncula- 
tis ,  calyce  campanulato  bilabiate,  labio  superior!  lanceolato 
acuminato  integerrimo ,  inferiori  bifido  laciniis  setaceo-acumi- 
natis,  corolla  ampla  coerulea  pubescent!,  labiis  longitudine 
subaequalibus ,  staminibus  styloque  longd  exsertis  glabris.  — 
Folia  2  poUices  longa,  l^  poUicem  lata,  corolla  bipoUicaris.  — 
XSucklsSalviae  patenti  Cav,^  a  qua  differt  foliis  nou  hastatis  1a- 
bioque  superior!  calycis  integro. 

e.  —  Se  trouve  avec  Fesp^ce  precedente.  Fl.  bleu  vif. 
Septembre. 

10.  Salvia  punic^ea.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N"  685.) 

Caule  herbaceo  ereclo  hirlo  ,  foliis  breve  petiolatis  ovato- 


(66) 

lanceolatis  acumtnatis  crenato-serratis  basi  rotundatis  apice 
lofigS  aUcDuatis  ulnnque  hirsulis,  peliolb  fulvo-hirsuto-lana- 
lis,  bracteis.  deciduis  parvulis  oYatis  sabulato •> acuminatis , 
verticillis  spicatis  4-6-fl<»'i8,  calyce  glaadulose*hirto  campa- 
nuUto  9  Labio  superiori  aubtridentato ,  inferiori  bi6do  laeiQtis 
setaceis,  tubo  corollae  puoiceae  hirlae  calyce  sextuplo  Ion* 
giore,  limbo  abbreviato  patenli,  slaminibus  exsertis,  stylo 
elongato  piloso.  -^  Folia  inferiora  2-8-pollicaria ,  corolla  setnt- 
pqllicaris.  —  Affinia  Sahiae  incartMtae  Cat),;  sed  hirsutie 
foliisque  acuminatis  basi  non  attenuatis  diversa. 

0.  —  Croit  aax  bords  des  ruisseaux  du  pic  d'Orizaba, 
de  8,500  k  9,500  pieds  d'elevalion  absolue.  Fl.  rouge  car- 
min.  AoAt. 

11.  Salvia  FVLeeixs?  Ca^j. 

(Coll.  H.  Gal.  No  715.) 

Gaule  berbaceo  canescenti-hirto,  foliis  petiolatis  ovatis  ob-< 
tusis  serrulalo-crenatis  basi  cuneatis  ,  supra  pubescentibus 
siibtus.  canescenti-^subtomeQtosis  ,  verticillis  bifloris  spicatis 
remotis. 

e.  —  Croit  dans  les  forels  de  la  Sierra  de  Yavezia ,  dans 
la  cordill6re  au  N.  d'Oaxaca ,  de  5,000  k  6,000  pieds.  Fl. 
rouges.  Aoul. 

i^.  Salvia  biseri^ata,  Nohi$. 

(Coll.  H.  Gal.  N»  6S4.) 

Caule  berbaceo  elato  pubescenti ,  foHis  petiolatis  ovato-cor- 
datis  acuminatis  grosse  et  inaequaliter  biserratis  glabriusculis, 
verticillis  laxis  8-10-floris  remotis  long^  spicatis,  calyce  glan- 
duloso-hirto  campanulato-bilabiato  ,  labio  superiori  integro 
setaceo-acuminato ,  inferiori  bifido  bicuspidato ,  fauce  ciliato , 
corolla  coerulea  calyce  triplo  longiore ,  tubo  inflato ,  labio 
superiori  hirto ,  inferiori  longiore  triiobo  ,  lobo  intermedio 
iato  crenulalo ,  genitalibus  inclusis ,  bracteis  deciduis.  —  Pe- 
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tioli  bipollicared ,  folia  IS  pollices  longa ,  8-4  polUces  lata , 
flores  pediceiUtt  polltcares,  spica  subpedalis.  —  Affinis  Sai- 
viae  c^atieae  Betith. 

9.  —  Se  trouve  dans  les  bois  et  aux  bords  des  ruisseaux 
des  regions  ^levfes  du  pic  d'Orizaba,  ^  9,500  pieds.  Fl. 
bleues.  Aout. 

15.  Salvia  aristulata.  Ifobis, 

(CoU.  H.  Gal.  NO  717.) 

Caule  herbaceo  elato  pubescenli  apice  glanduloso -hirto , 
foliis  petiolatis  ovatis  acuminatis  gross^  dentato-serralis  basi 
emarginato-cordatis  lobis  iDcumbentibus,  supra  glabris  subtus 
ad  yenas  pubescentibiis,  verticillts  laiis  8'>IO-floris  appi^oxi- 
matis  racemoso-spicatis,  floribus  longd  pedicellatis ,  calyce 
glanduloso  >*  hirto  tubuloso  elongato  slriato  apice  profunde 
bifido ,  limbi  iabiifi  subparallclis  subaequalibus ,  superiori  Ian- 
ceolato  integro  apice  subaristato-subulato,  infertori  bidentato 
deutibus  aristato-subulatis ,  corolla  aubtubuiosa  ineurva  vio-* 
laceo-purpurea  calyce  duplo  longiore,  geoitalibus  exsertis 
glabris.  —  Folia  8  pollices  longa ,  2  pollices  et  amplius  lata  ^ 
pelioli  sesquipollicares  9  pedicelli  |-pollicares,  calyces  subpoUi- 
cares.  —  Afifiuis  Salciae  purpureae  Cav» 

e.  —  On  trouve  cette  jolie  esp^ce  dans  les  forets  et  pres 
des  ruisseaux  de  Gapulalpan  et  de  la  Sierra  de  Llano- 
Verde,  dans  la  cordillere  orientale  d'Oaxaca,  de  6,000  h 
7,000  pleds.  Fl.  violet  veloute.  Septembre. 

14.  Salvia  sid^folia.  Nobis, 

(GoU.  H.GaLNo716.} 

Caule  herbaceo  erecto  pubeseenti ,  foliis  petiolatis  ovato^cor- 
datis  acuminatis  aequaliter  serratis  basi  rotundatis  emargi- 
nato-cordatis  lobis  incumbentibus,  supra  glabris  subtus  ad 
venas  pubescentibds  ,  verticitlis  sub  8-*floris  appro ximatis , 
pedicellis  calycibusque  pubescentibus ,  calycis  campanulali 
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labio  superiori  inlegro  acuminato ,  iaferiori  bifido  acumioato  , 
corolla  coerulea  calyce  duplo  lAajore,  labio  superiori  galeato 
hirto,  infertori  trilobo  longiori.  —  Petioli  inferiores  8-polli* 
cares ,  folia  4pol]ice$  longa ,  3pollices  lata  profunde  cordata 
sinu  angusto ,  corolla  semipollicaris.  —  Ailinis  Salviae  biser- 
ratae  Nobis;  sed  foliis  profunde  cordatis  aequaliler  serratis , 
verlicillis  approximatis  floribusque  mtooribus  distincta. 

e.  —  Se  trouve  avec  Tespfece  prec^denle.  Fl.  bleu&trcs. 
Septembre. 

15.  Sal¥1a  glabha.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  714.) 

Glabra;  caule  herbaceo  erecto,  foliis  longe  pettolatis  mem- 
branaceis  ovatis  aculis  serratis  basi  subcordatis,  spica  termi-' 
nali  densa  brcvi  bracteata ,  calycis  glabri  campaaulati  labio 
superiori  integro  acuminato ,  inferiori  bifido  acuminato,  co- 
rolla coerulea  calyce  duplo  longiori,  bracteis  persistentibus 
ovatis  apice  iong^  attenuato-acuminatis.  —  Folia  S  poUices 
longa,  fere  2  pollices  lata,  bracteae  semipollicares,  flores  f-poi- 
licares,  spica  poliicaris  glabra ,  verticillis  sub  6iloris. 

0.  —  Se  trouve  egalemenl  avec  la  Salvia  artslulala.  Fl. 
bleu  violet.  Seplembre. 

16.  Salvia  ingara.  Nobis, 

(CoU.  H.  Gal.  No  643.) 

Caule  suffruticoso  erecto  canescenti-hirsuto ,  foliis  petiolatis 
parvis  cordato-ovatis  acutiusculis  crenatis  supra  pubescenti- 
bus  subtus  molHter  albido-tomentosis ,  racemo  spicato  termi- 
nali  breve,  verticillis  sub  6-floris  approximatis,  calyce amplo 
campanulato  striato,  labio  superiori  integro  acuminato,  infe- 
riori bifido  acuminato  elongato ,  corolla  coccinea  elongata , 
labio  superiori  birto  emarginato  elongato ,  labio  inferiori  de- 
pendente,  genitalibus  subexserlis,  bracteis  deciduis.  —  Caulis 
villoso-birtus  ad  insertionem  foliorum  ac  florum  lanatus,  folia 
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polUcaria  loogitudine  petioli ,  internodio  breviora ,  pediceiii 
2-S-lineares ,  calyx  8-10  lineas  longus,  corolla  sesquipolli* 
caris  coccinea ,  spica  Msqutpollicaris.  —  Affinis  Salviae  longi- 
florae  Euis^  et  Pavon. 

2|..  —  On  trouve  cette  espece  aux  bords  des  ruisseaux 
et  dans  les  endroits  humides  de  Tehaacan  de  las  Granadas 
(d^partement  de  Paebia),  a  5,250  pieds.  Fl.  rouge  vif. 
Aoftt. 

17.  Sal¥ia  pdbpcrascehs.  Nobis. 

(GoU.  U.  Gal.  N"  683.) 

Caule  herbaceo  gracili  glabro ,  foliis  loDg6  peliolatis  meniT 
branaceis  ovato  -  lanceolatis  acuminatis  grosse  serratis  basi 
subcordatift,  petiolis  pubescentibus,  floribus  verticillato-spi- 
calls  terminalibus  ebracteatis,  verticillis  approximatis  sub 
S-floris ,  calyce  glabro  striaio  tubuloso ,  labio  superior!  integro 
breve  acuminato ,  inferiori  bidentato  dentibus  acuminatis  ^ 
corollae  tubo  incurvo  calyce  duplo  longiore,  labio  superior! 
galeato  pubescenti-hirto ,  inferiori  triiobo^  lobo  intermedio 
obcordato  lateralibus  duplo  majori ,  pistillo  subexserto.  — 
Folia  8-4  pollices  louga ,  2  pollices  lata ,  petioli  2>3-poUicares , 
pediceiii  2-8-lineares  graciles ,  corolla  semipollicaris  purpuras- 
cens  y  lobo  inferiori  sub41obo ,  spica  laxa  4-pollicaris.  —  Affinis 
Salviae  amoenae  Sims  ;  sed  caule  herbaceo  labioque  corollae 
inferiori  diversa.  —  Proximo  quoque  accedit  ad  Saiviam  mem- 
branaceam  Benih,;  sed  corollae  tubo  multum  longiori  dis- 
tiacta. 

e-  —  Se  trouve  aux  bords  des  ruisseaux  du  pic  d'Ori- 
zaba,  dans  les  forets  de  chenes  et  de  pins,  ^  9^500  pieds. 
Fl.  rose  pourpre.  Aout. 

18.  Salvia  lartanaefolia.  Nobis. 

(Coll.  U.  Gal.  N«  644.) 

Caule  fruticoso  divaricato-ramoso ,  ramulis  petiolis  calyci- 
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busque  molliter  villoto-lanatis,  foliis  ovaiis  aeuii&  crenatis 
supra  rugosis  pilosiusculis  subtus  albo-tomentosis,  spica  deosa 
ovata  terminali,  (loribus  sesstlibus  verticillatis,  bracleis  ota- 
lis  acuminatis  deciduis  calyci  aequalibus ,  labio  superiori  ca- 
lycis  iDtegro  obtuso,  inferiori  tridentato  ,  corollae  tubo  cylia- 
drlco  calyce  dimidio  longiore ,  labio  superior!  porrecto  extus 
villoso ,  pistillo  exserto  glabro.  —  Petioli  3-4-lineares,  folia 
pollicaria,  corolla  semipollicaris.  —  Affiais  Salvias  leuooce- 
phalae  HBK. 

$ .  —  Croit  sur  les  montagnes  calcaires ,  arides  et  cac- 
tifi&res,  pres  de  Tebuacan  de  las  Granadas  (Puebla),  ^ 
5,500  pieds.  Fl.  rouge  veloute.  AoAt. 

19.  Salvia  liimFOLiA.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N°  694.) 

Gaule  herbaceo  erecto  relrorsum  pilosulo  ad  nodos  barbato- 
piloso,  foliis  angusl^  Jineartbus  inlegerrimis  approximatis  ad 
margines  et  aervos  piloso-hispidis,  bracteis  paryis  lanceolatis 
acuminalis ,  verticilHs  -i-d-floris  remotis  spicatis ,  calycibus 
brev^  pedicellatis  slriatis  pilosiusculis ,  labio  superiori  inte- 
grOy  inferiori  bidentato  dentibus  obtusiusculis ,  corollae  tubo 
calyce  dimidio  longiore.  —  Folia  sesquipollicaria  internodio 
loDgiora,  fiiores  semipoliicares  rosei.  —  Affinis  Sahiae  anguS'- 
iifoliae  HBK,;  sed  in  bac  calix  dentibus  inferioribus  acumi- 
natis,  folia  apice  subserrata,  flores  coerulei. 

e*  —  Se  trouve  sur  les  versants  basaltiques  du  Cerro  de 
Quinzeo ,  pres  de  Morelia  de  Michoacan ,  a  8,000  pieds.  Fl. 
roses.  Aout. 

30.  Salvia  angvsvifoma.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  695.) 

e.  —  Cette  espece  se  trouve  en  abondauce  pres  de  Regia 
et  de  Moran  (district  de  Real  del  Monte)  et  dans  les  fo- 
rels  de  EI  Sabiao,  pres  dlzmiquilpan ,  de  6,000  a  7,000 
pieds.  Fl.  bleues.  Septembre. 
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21.  Salvia  aspbra.  Nobis. 

(GoU.  II.  Gal.  N»642.) 

Gaule  suffruticoso  ,  ramulis  pubesceati^viUosis ,  foltis  petio- 
latis  lat^  cordato-ovatia  obtusis  crenatis  supra  rugoso-bullatis 
asperis  pilosiuseulis  sobtus  aibo-tomentosis ,  floribus  axillari- 
bu8  solitariis  brevS  pedicellatis ,  calyce  tubuloso-campanulato 
eloDgato  nervis  pilosis,  labio  superiori  ovato  lanceolatointegro, 
inferiori  biGdo ,  corolla  calyce  duplo  longiore  lutea ,  labio  so- 
periori  galieato  hirto  inferiori  sublongiore,  stylo  exserto  glabro, 
—  Folia  semtpollicem  longa  lataque ,  maxime  rugosa ,  calix 
semipollicaris. 

t.  —  On  trouvc  cette  esp^ce  sur  les  montagnes  cacti- 
fibres  de  Tehuacan  (Puebla),  de  5,500  k  7,500  pieds.  Fl. 
jaunes  odorantes.  Aout. 

22.  Salvia  hollissibia.  Nobis. 

(CoU.  H.  Gal.  N»  657.) 

Caule  herbacep  erecto  hirsuto^  foliis  petiolatis  ovato-lan- 
ceolatis  acuminatis  serrulato-crenatis  supra  viridibus  molliter 
villosis  subtus  albo-lomentosis  mollissimis  ,  verlicillis  remotis 
subGfloris  in  spicam  longam  laxam  bracteatam  terminalem 
dispositts ,  bracteis  parallele  nervosis  calyce  majoribus  ovatis 
medio  serratis  apice  long^  attenuato-acumiuatis ,  calyce  pedi- 
celiato  hirto  subulato  10-nervio ,  labio  superiori  ovato  integro, 
inferiori  bidentato ,  corollae  coccineae  tube  calyce  duplo  lon- 
giore ,  labio  superiori  emarginato  hirto  ,  inferiori  longiori 
glabro ,  staminibus  exsertis  glabris ,  stylo  villoso.  —  Petioli 
^  >2-pollicares  hirti ,  folia  S-pollicaria  basi  ovata  non  cordata , 
bracteae  pollicares  persistentes ,  calix  4-5  lineas  longus ,  flores 
pollicares.  —« Al&nis  Salviae  pseudo^coccineoB  L» 

e.  —  Croit  dans  les  cndroits  bumides  de  Juquila  del 
Sur  (cordillere  occidealale  d^Oaxaca) ,  pr^s  de  TOcean  pa- 
cifique,  k  4,500  pieds.  Fl.  rose  velout^.  Septembre. 
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^5.  Salvia  chrtsantha.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N«>  666  ct  667.) 

Caule  fruticoso  ramoso  pubescent! ,  ramulis  fulvo-lanatii» , 
folils  petiolatis  ovatis  obtusts  inaequaliter  crenato-dentatis  su- 
pra pubescentibus  subtus  pubescent! -tomentosis  ,  verticil  lis 
6-8flori8  distantibus  racemoso  -  spicatis  ebracteatis ,  calyce 
aureo  tomentoso  niollissimo  campanulato ,  labio  superior!  Ian- 
ceolato  acuminato  integro ,  inferiori  simili  sed  brevissimd 
bidentato,  coroUae  tubo  inflate  calyce  duplo  longiore,  labio 
superiori  elongato  porrecto  extus  tomentoso-hirto ,  inferiori 
breviori  trilobo ,  genitalibus  exsertis  glabris.  —  Caulis  ramo- 
sus  d-Opedalis ,  petioH  semipollicares  pubescenti>hirti ,  folia 
bipoUicaria ,  calix  lana  brevi  lutea  obductus  limbo  patent! 
labiis  aequalibus  ,  corolla  pollicaris  luteo-aurantiaca  labio  su- 
periori elongato  erecto.  —  Affinis  Salviae  luteae  HBK,  sed 
calyce  abunde  distincta. 

* .  —  On  trouve  cetle  belle  espece  de  Sauge  arbores- 
cente  pres  des  ruisseaux  et  sur  les  rochers  calcaires  hu- 
mides  de  la  Sierra  de  Yavezia,  surtout  pres  de  THacienda 
del  Socorro  (cordillere  orientale  d'Oaxaca),  de  6,000  a 
7,000  pieds.  Fl.  jaune  et  rougeSttre.  Novembre-fevrler. 

24.  Salvia  obtcsa. 

(Coll.  U.  Gal.  NO  715.) 

Caule  berbaceo  bifariam  pubescenti ,  foliis  petiolatis  oppo- 
sitis  ovatis  obtusis  crenato-serratis  basi  cuneatis  supra  gla- 
briusculis  subtus  cano-pubescentibus ,  verticillis  bifloris  dis- 
tantibus ebracteatis,  calyce  tubuloso-campanulato  pubescenti- 
striato ,  labio  superiori  integro  ovato  acuto ,  inferiori  bifido 
laciniis  acuminatis,  tubo  corollae  inflato  calyce  duplo  lon- 
giore,  labio  superiori  falcato  pubescenti-hirto ,  inferiori  lato 
trilobo,  staminibus  inclusis,  pistillo  brev^  exserto  piloso.  — 
Folia  poUicaria ,  flores  coccinei  poUicares.  —  Proxime  accedit 
ad  Salviam  fulgentem  Cav,;  sed  foliis  brevioribus  non  cor- 
datis,  verticillis  paucifloris  floribusque  minoribus  di versa. 
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9'  —  Se  (rouve  dans  les  for^ts  de  la  cordill^re  orientale 
d*Oaxaca,  pr&s  de  Yavezia  ,  Gastrasana  et  Capulalpan,  de 
5,000  k  7,000  pieds.  Fl.  rouges.  Septembre. 

21S.  Salvia  hbxicaha.  L, 

(Coll.  H.  Gal.  No  699.) 

e.  —  Dans  les  forets  de  chenes  des  montagnes  de  El 
Sabino,  pres  d'Izmiquilpan,  au  NNO.  de  Mexico,  h  6,500 
pieds.  Fl.  bleu  violet.  Septembre. 

26.  Salvia  pruiiklloIdes  ffBK. 

(Coll.  H.  Gal.  N*  700.) 

0.  —  Dans  les  bois  de  Real  del  Monle,  au  N.  de  Mexico, 
de  7,500  a  8,000  pieds.  Fl.  bleuatres.  Aout-novembre. 

27.  Salvia  lohgispicata.  IVobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  706  ) 

Caule  elato  pubescent! ,  foliis  petiolatis  rhombeo-ovatis  ser- 
ratisacutisglabris,  verticil! is  lO-12-floris  approiiimatis /on^e 
ipicatisy  calycibus  pedicellatis  campanulatis,  labio  superior! 
integro  acuminato  ,  inferiori  tridentato  y  corolla  coerulea , 
tubo  gracilt  calyce  vix  duplo  longiori ,  labio  superior!  galeato 
Yiirto,  stylo  brev^  exserto  piloso,  stigmate  inaequaliter  bitido. 
Petioli  {-1-pollicares  pubescentes^  folia  2-3  pollices  longa,  2 
pollices  lata  basi  attenuata  ,  flores  4-5  lineas  loirgi.  —  Affinis 
Sahiae  amarissimae  Orteg. 

0.  —  Se  trouve  dans  les  champs ,  pres  du  beau  village 
d'Ario,  entre  Patzcuaro  et  le  volcan  de  Jorullo  (Michoa- 
can),  a  4,000  pieds.  Fl.  bleu  roseatre.  Aout. 

28.  Salvia  microphtlla?  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  702.) 

Caule  erecto  pubescenli-glanduloso ,  foliis  remotis  brevd 
petiolatis  ovatis  aculiusculis  crenato-serralis  pubesoeotibus , 
verticillis  bifloris  remotis  brevd  spicatis,  calyce  corollaque  glan- 
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doloao-pubeseentibus,  corolla  coccinea  tubo  gracili  elongaio 
calyce  ^tuplo  longiore.  —  Folia  -4-10  lineas  longa. 

0.  —  Dans  l68  bois  de  Real  del  Monte  et  de  Moran,  au 
N.  de  Mexico,  de  7,500  k  8,000  pieds.  Fl.  rouge  carmin. 
AoAt. 

29.  Salvia  cbbrata.  iVobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  704.) 

Caule  suffruticoso  bifariam  pubesoenti ,  foliis  petiolatis  cor^ 
dalo-rotundatis  obtusis  grossd  crenatis  nigulosis  pubescenti- 
bus,  calyce  tubuloso-campanulato,  limbi  bilabiati,  labio  supe- 
riori  integro  obtuse  ,  inferiori  bifido,  laciniis  obtusis,  corolla 
coccinea  calyce  triplo  longiore •  —  Specimen  mancum ,  folia 
pollicaria,  corolla  pollicaris. 

4.  —  Dans  les  bois  de  ch^ne  de  El  Sabino  ( au  N.  de 
Mexico) ,  h  6,500  pieds.  Fl.  vermillonnees.  Septembre. 

30.  Salvia  htptoides.  IVobis  (Micranthae  ^enlA.) 

(Coll.  H.  Gal.  NM  629  et  664.) 

Caule  berbaceo  elato  pubescenti ,  foliis  long^  petiolatis  re- 
motis  ovatis  acutis  serratis  basi  cuneatis  utrinque  pilosius^ 
culis,  floribus  verticillato-spicatis ,  verticillis  multiOorts  deosis 
aecundis  supern^  approximatis ,  bracteis  perststentibus  sub- 
scariosis  cocdato  -  rotundatis  acuminatis  denttculatis  flores 
aequantibus,  calyce  tubulate  striato  villoso,  labio  superior! 
integro  lanceolato ,  inferior!  bifido ,  corolla  parva  coerulea 
calycem  paulo  excedente.  —  Petioli  sesquipoUicares ,  folia 
2  pollices  longa  t|pollicein  et  ultra  lata ,  spicae  long^  pedun- 
culatae  ex  vei^;iciUis  densis  subglobosis  secundifloris  compo- 
sitae. 

e.  —  Dans  les  champs  de  la  colonic  allemande  de  Mi- 
rador ,  a  5,000  pieds,  et  dans  les  prairies  de  la  Sierra  de 
Yavezia ,  prfes  Oaxaca ,  k  6,000  pieds.  Fl.  bleu^tres.  D^ 
cembre. 
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31.  Saltia  gragiliflora  .  NdMs,  (Longiflorae  coccineae  ^entA.) 

(Coll.  H.  Gal.  No  630.^ 

Caule  suffruticoso  erecto,  ramulis  petiolisque  canescenti* 
▼elutinis,  foliis  long^  petiolatis  ovatis  acuminatis  serratis 
taevtgatis  basi  rotundata  integerrima ,  verticillis  bifloris  ap* 
proximatis  brev^  spicatis ,  bracteis  ovatis  acutis  subtus  candi- 
eantibus  calyce  brevioribus,  calyce  tubuloso  canescenti-to- 
mentoso ,  labio  superior!  lanceolato  integro ,  inferior!  biiido , 
corolla  gracili  elongata  calyce  4tup)o  longiore,  labio  superiore 
porrecto  pubescenti,  genitalibus  inclusis.  —  Petioli  sesquipol- 
licares,  folia  bipollicaria,  corolla  subpollicaris  recta  incar- 
nata,  spica  brevis  terminalis  pauciflora.  —  Affinis  Salviae  in- 
camatae  Cav. 

4.  —  Dans  les  ravins  de  Mendoza ,  pres  da  la  colon ie 
de  Zacuapan ,  k  3,000  pieds.  FL  roses.  Novembre. 

Sii.  Salvia  Galeottii.  Martens, 

(CoU.  H.  Gal.  No  611.) 

Caule  herbaceo  pilosissimo ,  foliis  petiolatis  ovatis  obtusis 
crenato-serratis  ciliatis  basi  truncata  integerrima  %upra  viri- 
dibus  adpress^  pilosulis  subtus  albido-pubescenti-tomenlosis , 
verticillis  laxis  4-floris  remolis  spicatis ,  bracteis  deciduis 
calyce  tubuloso  glabriusculo  striato  ,  labio  superiori  ovalo 
obtuso,  inferiori  bidentalo  dentibus  ovatis  obtusis,  corolla 
gracili  pubescenti  rubro-purpurea  calyce  triplo  longiore  ,  ge- 
nitalibus long^  exsertis.— Caulis  pedalis  adscendens  pilisalbis 
Slineas  longis  dense  vestitus,  petioli  subpollicares  pilosi,  folia 
pollicaria  discoloria,  spica  terminalis  subbipoUicaris,  corollae 
subpoHicares  labio  superiori  inferius  vix  excedente. 

9.  —  Se  trouve  dans  les  champs  et  les  prairies  deXalapa. 
k  4,000  pieds.  Fl.  rouges.  Jain. 

55.  Salvia  elongata.  Nobis,  (Bracbyanthae  Benth) 

(CoU.  H.  Gal.  No  712.) 

Caule  herbaceo  ereclo  ramose  pubescenti ,  ramis  clongolis 
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gracilibns,  foliis  brevd  pctiolalis  ovato-lanceolatis  acuminatis 
serratis  basi  subcordato-rolundatis  utrinque  pubescenti-pilo- 
sulis ,  verticillisebracteatis  6-8floris  laxis  infeme  remotis  longd 
spicalis,  bracteis  deciduis  lineari-subulatis  lougiludine  pedi- 
cellorum,  calyce  tubuloso  striato  labiis  abbreviatis  obtasis 
aequalibus  subiotegris ,  tubo  corollae  calyce  sesquiloogiore , 
labio  superior!  recto  hirto ,  inferiori  duplo  longiore  porrecto 
trilobato,  stylo  brevd  exserto  glabriusculo. — Petioli  3-6-linea- 
res,  folia  2-3-pollicaria ,  flores  rosei  --pollicares. 

e.  —  Croit  aux  bords  des  ruisseaux  dans  la  region  tem- 
peree  du  Rincon  (cordillire  au  N.  d'Oaxaca),  de  5,000  k 
4,000  pieds.  Fl.  roses.  Juin. 

54.  Salvia  purpurea?  Cav. 

(Coll.  H.  Gal.  N»  618.) 

Obs,  Species  propter  specimen  incompletum  vix  recognoscenda.  —  Ter- 
ticilli  approximati  dense  spicati,  corolla  violacea  pollicaris  incurva  pubes- 
cens,  calix  albido-tomentosus  labiis  setaceo-acuminatis,  folia  ovato-lanceo- 
lata  acuminata  serrata ,  stilus  pilosus  longe  exsertus.  —  Affiois  Salviae 
farinosae  iVo&ti. 

4.  —  Sfe  trouve  dans  les  hales  et  les  savanes  de  Xalapa 
et  de  la  colonie  allemande  de  Mirador ,  de  5,000  a  4,000 
pieds.  FI.  violacees.  Mai-seplcmbre.  —  Cetleespccealtcint 
8  ^  10  pieds  de  hauteur. 

55.  Salvia  albiflora.  Nobis,  (§  Brachyanthae  Benth,) 

(Coll.  H.  Gal.  No  612.) 

Gaute  herbaceo  erecto  glabro  ,  fotiis  longd  petiolalis  ovato- 
rhomboideis  acuminalis  grossd  serratis  basi  attenuatis  gla- 
briusculis ,  verticillis  6floris  laxis  remotis  long^  spicatis  glabris, 
bracteolis  lanceolato-linearibus  minutis  pedicello  vix  longio- 
ribus ,  calyce  striato  glabro  labio  superiori  ovato-aciiminalo , 
inferiori  bifido-setaceo-acuminato ,  corollae  tubo  calyce  vix 
10^^101*69  labio  superiori  hirto  ^  antheris  inclusis.  —  Petioli 
1^-pollicaresglabri,  folia  2-B-pollicaria,  flores  |-pollicares  albi, 
spica  terminalis  subpedalis. 
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9.  —  Dans  les  champs  de  la  colonic  allcmande  de  Za- 
cuapan,  a  5,000  pieds.  Fl.  blanches.  Juillel. 

36.  Salvia  polystchata?  Ortega. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  713.) 

Caule  herbaceo  ramoso  fulyo-pubescenti-hirto  ,  foliis  brev^ 
petiolatis  ovatis  utrinque  atteoualis  acutis  serratis  supra  pilo* 
siusculis  subtus  molh'ter  pubescent! -tomentosis,  verticillis 
multifloris  laxiusculis  approximatis  spicatis ,  spicis  secundis 
paniculatis ,  calyce  striato  piloso ,  labio  superiori  lanceolato 
acuto ,  inferiori  bidenlato  dentibus  setaceo-acuminatis ,  flore 
coeruleo  parvo. 

e.  —  Dans  les  champs  de  Xalapa,  k  4,000  pieds.  Fl. 
bleues.  Jain. 

37.  Salvia  AIarteiisii.  Gal.  (§  Longiflorae  Benth.) 

(GoU.  H.  Gal.  No  648.) 

Caule  glabro  herbaceo  erecto ,  foliis  peliolatis  cordato-ovalis 
acuminatis  crenato-serratis  supra  pubescentibus  subtiis  glabris, 
verticillis  6-8-floris  approximatis  spicatis  ,  bracteis  ovato-lan- 
ceolatis  acuminatis  deciduis,  calyce  tubuloso  pubesceoti^glan- 
daloso  labio  superiori  lanceolato,  inferiori  biacuminato,  co- 
rollae  tubo  calyce  2-3plo  longiore ,  labio  superiori  galeato 
pubescenti-hirto ,  staminibus  inclusis.  —  Flores  purpurei 
|-pollicares  racemoso-spicati,  spica  8-poUicaris  simplex,  pe> 
tioli  l-l|pol]lcares  glabri ;  folia  1|  pollicem  longa,  1|  poll,  basi 
lata  9  apice  longe  acuminata.  —  Accedit  ad  Salviam  incarna- 
tarn  HBK. 

e.  —  Groit  aux  bords  des  ruisseaax  et  dans  les  bois  hu- 
mides  des  regions  froides  du  Cerro  de  San  Felipe,  au  N. 
d'Oaxaca,  de  8,000  k  9,500  pieds.  Fl.  roses.  Seplembre. 

38.  Salvia  hbrvata.  Nobis.  (§  Long^iflorae  coccineae  Benth.) 

(Coll.  H.  Gal.  NO  650.) 

Caule  herbaceo  ?  erecto  subtereti  pubescent! ,  foliis  petiolalis 
Tom.  XI.  7. 
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ovato-lnDceolatis  acuminalis  serratis  basi  rotundatis  supra  pu- 
bcscentibus  subtus  pubescenti-velutinis ,  verticillis  laxis  6-8- 
floris  parum  remotis  ,  calyce  loDg^  pedicellato  tubuloso  glabro 
9-Dervio,  labio  superior!  latd  ovato  integro ,  corollae  calyce 
triple  loDgiore  molliter  villosa  purpurea.  —  Flores  subpolli- 
cares ,  folia  bipollicaria ,  petioli  pollicares.  —  Afiinis  Sahiae 
fulgenii  Cav,;  sed  foliis  non  cordatis ,  flore  purpureo  velutino 
tubo  corollae  non  inflate  diversa. 

e.  —  Croit  avec  Tespfece  pr^c^dente.  FI.  violettes  ve- 
loutees.  Septembre. 

59.  Salvia  fabinosa.  Nobis,  (§  Erianthae  Benth,) 

(Coll.  H.  Gal.  NO  663.) 

Caule  glabro  suffrulicoso  erecto ,  foliis  petiolatis  ovato-lan- 
ceolatis  dentato-serratis  apice  long^  attenuato-acuminatis  basi 
rotundatis  supra  glabris  subtus  punctatis  nervis  pubescen- 
tibus ,  verticillis  mullifloris  contiguis  spicatis ,  spicis  subsecun- 
dis  paniculatis,  calyce  dens^  albo-tomentoso  subfarinoso  labiis 
subulato-aristalis ,  superiori  lanceolate  integro ,  inferiori  bi- 
fido ,  corolla  purpurea  villosa  calyce  triple  longiere.  —  Petioli 
I -pollicares,  folia  S^-pellicaria,  flores  | -pollicares  et  ampliiis. 
—  Affinis  Sahiae  farinaceae  Benth. 

2|..  —  Croit  aax  bords  des  raisseaux  de  la  Sierra  de 
Yavezia  (cordillire  orientale  d'Oaxaca),  de  6,000  a  7,000 
pieds.  FI.  violettes.  Novembre. 

40.  Salvia  trigcspidata.  Nobis,  (§  Bracbyantbae  Bmth.) 

(GoU.  H.  Gal.  No  649.) 

Caule  suffruticeso  subsimplici  pubescenti  apice  canescenti- 
tomenteso ,  foliis  petiolatis  lat^  ovatis  obtusis  crenatis  pubes- 
centibus  subtus  dens^  punctatis  villosiusculis  internodio  bre- 
vioribus ,  verticillis  approximatis  sub  8-fleris  brevd  racemose- 
spicatis ,  calycis  glanduleso-pilosi  tubo  campanulato  ,'  labio 
superiori  lanceolate  apice  breviter  tricuspidato ,  inferiori  bi- 
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dentato  acuminato  ,  corolla  coerulea ,  tubo  ventricoso  calyce 
sesquilongiore  limbo  patenti,  stylo  barbato  brevd  exserto.  — 
Petioli  8-4-lineare6 ,  folia  poUicaria  basi  subcuneata  integer- 
rima ,  spica  terminalis  ^pollicaris  ebracteata ,  pedicelli  glan- 
dulo-pilosi ,  flores  coerulei  4-61inea8  loDgi.  —  Affiois  Salviae 
cutpidaiae  R.  et  Pav* 

4.  —  Croit  dans  les  bois  humides  du  Cerro  de  San  Fe- 
lipe au  N.  d'Oaxaca,  de  7,500  i  9,000  pieds.  Fl.  bleues. 
Septembre. 

41.  Salvia  oblongifolia.  Nobis,  ( §  Brachyanthae  Benih.) 

(CoU.  U.  Gal.  N«  660.) 

Caule  herbaceo  adscendente  pubescenti  apice  apbyllo  basi 
ramoso  ramis  procumbentibus ,  foliis  brevd  petiolatis  oblongis 
obtusis  crenato-serratis  basi  attenuatis  utrinque  gland  uloso- 
punctatis^  yerticillis  laxis  moltiflorU  remotis,  calyce  campa- 
nalato ,  labio  superiori  late  ovato  obtusiusculo  integro ,  infe- 
riori  bidentato ,  corolla  coerulea  tubo  inflato  calyce  dimidio 
loDgiore ,  limbi  labio  superiori  porrecto  galeato  pubescent! , 
stigmate  inaequaliter  biGdo.  —  Caulis  pedalis  basi  ramosus  et 
foliosus  coeterum  subaphyllus ,  folia  subpollicaria  oboyato- 
oblonga ,  verticilli  ebracleati  long^  spicato-racemosi ,  verticil- 
lum  inferius  a  foliis  proximis  internodio  semipedali  distans. 

e-  —  Se  trouve  avec  Fesp^  pr^c^ente.  Fl.  bleues. 
Septembre. 

Obs,  Restant  specimina  quaedam  incompleta  sub  numeris  634, 090, 007, 
quorum  species  baud  determlnari  possunt. 
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HISTOIRE  LITTl^RAIRE. 


Bibliotheque  Tournaisienne.  — Recueil  de  proverbes  imprime 
au  JTP  Steele;  par  le  baron  de  Reiffenberg. 


I. 


J*ai  deja  eu  Toccasion  de  le  remarquer ,  on  a  fait  beau- 
coup  moins  pour  les  provinces  wallonnes  de  la  Belgique, 
sous  le  rapport  de  Thistoire  civile  et  litteraire,  que  pour 
les  provinces  flanlandes.  U  faut  convenir  que  celles-ci  ont 
^t^  plus  attentives  k  enregislrer  leurs  titres,  k  perpeluer 
leurs  souvenirs,  peut-etre  aussi  parce  que  leur  role  avait 
et^  plus  important  et  plus  considerable.  Cest  une  raison, 
selon  nous,  de  redoubler  de  soin  pour  recueillir  les  ren- 
seignements  qui  concernent  des  provinces  trop  neglig^. 
Nous  avons  essay^  deremplir  une  partie  de  cette  t&che,  et 
le  desir  de  ne  pas  rester  en  arri^re  nous  engage  k  publier 
aujourd'hui^  par  parties,  un  petit  ouvrage  de  Nicolas  Du 
Fief,  qui  pourra  servir  de  supplement  kFoppens  et  k  Pa- 
quot,et  qui  concerneTournay  et  leTourn^sis.  LefondsVan 
Hulthem ,  k  la  bibliotheque  royale ,  en  possMe  une  copie 
trte-incorrecte,  sous  le  n*  17638  de  Tinventaire  et  sous 
ce  titre : 

Bihliotheca  Tomacena  seu  auctores  Tornaci ,  aut  in  finihus 
Tomacesii  et ditionum adnexarutn ^  ortiy  velquiibidem  dotnici- 
Hum  aut  beneficium  ecclesiasticum  habuere,  auclore  Adm.  Rev, 
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et  Ampliss,  Z>.  Nicolao  Du  Fief,  ad  episcopatum  Jtrehatenseni 
nominato.  y^utographum  MS,  exstat  in  hibliotheca  cathedralis 
capituli  Tomacensis,  Petit  in-'i'^cle  159  pp. 

Voici  le  texte  meme : 

Bihliotheca  Tornacena  sen  auctores  Tornaci,  aut  in  finihus  Tor- 
nacesii  et  ditionum  adnexarum  orti ,  vel  qui  ibidem  doniici- 
Hum  aut  beneficium  ecclesiasticum  habuere. 

Hoc  syntagmate  popularibus  meis  munus  exhibebo ,  in  sce- 

nam  producturus  viros  eruditione  perornatos,  qui  ingenii  sui 

monumentis  editis  aut  manuscriptis  effloruere,  quos  Nervia 

nostra ,   vel  sinu  suo  prolulit,  aut  incolas  seu  aedis  sacrae  a- 

lumnos  et  beneQciarios ,  aut  in  vicinia  ortos  vel  degentes  im- 

perio  suo  obnoxios    habuit.  Hie   theologorum  conspicientur 

examina ,  hie  sese  prodeut  aliarum  seientiarum  sublimiorum 

cultores ,  hie  musarum  poliliorum  peramoena  vireta  se  expan- 

dent ,  ut,  eur  aliis  locis  banc  litterarum  gloriam  invideant  Ner- 

yii,  nihil  causae  reperire  queant.  Sane  theologiae  doctores  a 

pluribus  saeculis  ex  canonum  scitis  in  ecclesiae  cathedralis  pe- 

netralibus,  in  litterarum  vero  poiitiorum  qua  graecarum,  qua 

romanarum  amore  adeo  exarserunt,  nostri  ut  collegium  lin- 

guarumanno  1521  instituerint ,  teste  Erasmo,  libro  17  Episto- 

larum^  ad  Bernardum  Buchonem,  fol.  542,  ex  qua  pariter  liquet 

Jacobum  Ceratinum  ,  utriusque  litteraturae  calentissimum , 

ibidem  professumfuisse;  nee  non  ex  Opmeero,  in  opere  chro- 

nographico,  ad  annum  1 520.  Sed  et  Miracus  in  Elogiis,  classe  8*^, 

Valerius  Andreas  in  Bibliotheca,  Swertius  in  Athenisbelgicis^ 

scribunt  Ceratinum  Tornaci  idioma  graecum  edocuisse ,  cujus 

doctrinam  juxta  ac  morum  praestantiam ,  eo ,  quem  dixi  loco, 

Erasmus  prodit.  u  Agit  nunc  Lovanii,  inquit,  Jacobus  Ceratinus, 

n  vir  utriusque  litteraturae  pulchre  doctus,  moribus  probis 

u  et  integris ,  quod  scio  te  non  minus  spectare  quam  erudi- 

»   tiouem.  »  Eum  pestis  ac  helium ,  duo  maxima  vitae  huma* 
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nae  mala  Tornaco  expulerunt,  nam  illic  iu  collegio  linguarum 
quod  inslitui  coepit ,  profitebatur.  Nee  dod  epistola  ad  ducem 
Saxoniae  anno  1 525,  scripta ,  quae  libro  20®,  fol.  722 ,  legitur , 
sic  infit :  «  venit  hue  mcis  litteris  evocatus  Jacobus  Ceratinus 
M  graecanicae  litleraturae  tam  exacte  callens ,  ut  vix  unum  aut 
»  alterura  habeat  Italia,  quocum  dubitem  hunc  eommittere; 
»  nee  in  latinis  sui  dissimilis  est,  ad  baee  philosopbiae  non 
»  ignarus  et  addes  eum  esse  immodice  modestum  et  vere-* 
»  cundum  utpaene  pubidulus  sit.n  Haec  ille.  »  Qui,  deindeLo- 
vanii  saeerdos,  Vivere  desiit  anno  1 580,  in  juventutis  fiore,  post- 
quam  luci  quaedam  opera  donasset ,  quae  ab  auctoribus  supra 
laudatis  recensentur.  In  eadem  urbe  Petrus  Opmeerus ,  opere 
chronograph ico  Colontae  exeuso  perillustris ,  arlem  mathema- 
ticam  perdidieit ,  ut  in  vita  illi  praefixa  Valerius  Andreas  an- 
notavit.  Eodem  loco  Melchior  de  Vienne ,  theologus ,  Petrus  de 
Renaix,  jureconsnitus ,  aliique  juventutem ,  ille  theologiae,  hio 
jureeonsnltorum  praeeeptis  publico  minervali  imbuerunt. 

Quod  cum  academiae  Lovaniensis  anteeessoribus  gnarum 
esset,  magno  eonsiiio  imperatoris  Caroli  Y,  Mechliniae,  anno 
1525,8upplicarunt,  vellet,  juberet,  omnibus  magistris  talemdo- 
cendi  facultatem ,  et  senatui  populoque  Tornacensi  illis  stipen-< 
dia  erogandi  poteatatem  inlerdictam  esse ,  in  academiae  suae 
et  urbis  fraudem  id  vergere  dictitantes.  Yerum  Tornacenses , 
licet  infelici  exitu  y  quo  insitum  sibi  scientiarum  amorem  pate- 
facerent ,  easque  alis  nudari  euperent ,  ut  olim  vietoriae  sta- 
tuam  Athenienses ,  ne  a  se  avolarent ,  postulatis  non  acquieve- 
runt ,  eausantes  Tornacum  esse  civitatem  amplam  et  spectabi-^ 
lem ,  perantiquo  episcopatu  et  cathedrali  canonicorum  collegio 
iliuslrem ,  in  ea  canonicatus  oneri  sacram  theologiam  vel  jus 
decretorum  publico  explauandi  subditos  reperiri ,  idque  usu 
receptum  fuisse  ubilibet  leges  edoceri  licitum  esse ,  dummodo 
honorum  insignia ,  quos  gradus  vocant ,  extra  academias  non 
deferantur.  Hac  ratione  intra  Belgium  mansuros  nummos  quos 
alioquin  liberis  in  Galliam  studiorum  et  idiomatis  ergo  mitten- 
dis,  parentes  erogant.  Ad  versus  quae  academici  doctores  nite-' 
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banturcoDtendeotes  el  si  nullus  post  emensum  studiorum  curri* 
culum  Tornaci  doctor  aut  alio  titulo  insignitus  remuneraretur , 
metum  tamen  falsi  et  adulterini  dogmatis  quod  eo  modo  spargi 
posset,  efficere  ne  ullatenus^  si  lilteras  quae  ab  humanitateno- 
meosortitaesuQt,  exceperis,  facultates  ullae  extra  academiarum 
septa  auditoribus  palam  praelegaatar.  Senatum  Tornaceasem 
Jectoribas  didacticum  statum  constituisse ,  eos  ad  id  muneris 
capaces  habuisse  ad  enarrandam  publice  tbeologiam  et  jus 
scriptum  admisisse ,  eaque  ratione  studium  generale ,  propria 
auctoritate  et  in  coDtemptu  principis ,  qui  id  solum  Lovaoii  agi 
iDtenderit  erexisse  nee  mutare.  Tornacum  amplitudine  et 
episcopatu  virisque  eruditione  ornatis  florere,  cum  singulis  id 
genus  arbibus ,  docendi  auotoritas  mini  me  competat.  Novitatea 
dogmatum  hac  tempestate  gliscere ,  verendum  ne  magis  magis- 
que  diffundantur.  Senatus  Mechliniensis  secundum  Lovanien- 
sesSoctobris  15^0  pronunciavit^  cujus  sententiae  exemplum 
inter  schedas  meas  adservo ,  et  decreti  serenissimi  archiducis 
Ferdinand i  XVII ,  decembris  16S9  ,  lati  huic  sententiae  consen- 
tanei,  cujus  decreti  Mechliniensis  anni  1530  meminit  in  Fasti» 
acaderaicis  studii  Lovaniensis  Andreas  Desselius,  fol.  358,  et 
oppositiones  in  academiae  Duacensis  erectione  per  Lovanien* 
ses.  Nee  eo  minus  studiorum  litterariorum  curis  nostrates  in-< 
cubueruDt ,  ut  ab  eo  tempore  luci  dunata  ab  iis  menu  men  ta 
dicunt,  et  seriei  scriptorum,  quam  ordimur,  pars  palam  faciet« 

THEOLOGI  ET  ASCETICI. 

Agmen  inter  auctores  theologos  et  pietatis  sectatores ,  qui- 
bus  primas  deferre  verum  est^  ducat  Z^.  Elbutherius,  episcopus 
noster,  domo  Tornacensis,  cujus  titamGuibertus  de  Tornaco, 
Surius ,  Cognatus ,  aliiq.  litlerisconsignarunt.  Is ,  ut  nonyerbo 
saltern  scd  et  scriptis  gregem  suum  pasceret;  regnante  Ache- 
phalorum  haeresi ,  sermones  de  SS.  Trinitate ,  de  incarnatione 
Christi ,  de  ejusdem  nativitale  et  de  annunciatione  dominica  et 
babuit  et  conscripsit ;  qui  in  coenobio  Martiniano  Tornaci  et 
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Bonae  Spei  inHannonia  manuscripti  reperiuntur.  Fatoconces- 
sit  anno  529,  et  a  D.  Medardo,  Tornacensium  et  Noviomensium 
praesule ,  Blandinii  tumulalus  jacuit ,  unde  ad  S.  ecclesiam 
D.  Virginis  Iranslaius  Tornaci,  piis  incolarum  et  accolarum  votis 
precibusque  colitur.  Hunc  excipit  Sanctus  Eligius  Lemovix  et 
ipse  Tornacensium  praesul  juxta  ac  Noviomensis ,  cujus  ad  cle- 
rum  ,p1ebem  sacram  ac  poenitentes  exstant  homiliae  sexdecim, 
tomo  II  editione  2 ,  ait  Bellarminus  de  scriptoribus  ecclesias- 
ticis ,  ab  anno  600  ad  700 ,  et  Possevinus  in  apparatu  sacro  et 
Miraeus  in  auctario  de  script,  eccles.,  cap.  179.  Obiitanno  665 
(alii  666),  teste  Sigeberto.  Vita  ejus  scripta  ab  Audoeno,  epis- 
copo  Rothomagensi,  exstat  apud  Suriuni,  ad  diem  j  decembris  , 

et  in  gallicum  sermonem  versam  a • bibliotbeca  mea 

complectitur. 

S.  AuANDDH ,  Gandensium  apostolum ,  inter  Gandenses  erudi« 
tionis  fama  claros  recenset  Sanderus,  eo  libra  quo  eos  comme- 
morat.  Yerum  nostrales  ut  praesulemsuum  et  D.  Acharii  suffra- 
ganeum  sibi  quoque  vindicare  jure  queunt :  cujus  testamentum 
laline  scriptum  15  kal.  maii ,  anno  2  Tbeodorici  regis,  exhibet 
Pbilippus  de  Harveng,  alias  ab  Eleemosyna,  abbas  bonae  Spei 
in  Hannonia,  B.  Bernardi  aequalis,  in  ejus  vita,  capite50,  etex 
illo  Aubertus  Miraeus  in  Fastis  Belgicis,  fol.  79,  subscriptum 
extra  testatorem  a  Noele,  Metropolitano  Rhemensi ,  Mommoleno 
Nuyiomensi ,  Yindiciano  Cameracensiepiscopis,  Bertino  et  Aide- 
berto  abbatibus,  Joanne  Blandiniensis  coenobii  pastore  et  Bau- 
demundo  scriptore,  in  quo  totus  est  ut  vetet  corpus  suum, 
cujusvis  occasionis  oblentu ,  sub  poena  offensae  Trinitatis  et 
anathematis ,  necnon  ea ,  qua  Gore ,  Dathan  et  Abiron  damnati 
fuerunt,  amoveri.  Fasti  abbatiae  Elnonensis  ferunt  eum  diversa 
edidisse  posteris  opuscula ,  et  ad  beatum  Martinum  ,  pontificem 
summum ,  plures  epistolas  scripsisse,  quibus  ille  praesertim  de 
episcopatu  non  dimitlendo,  et  subditis  a  pestifera  haeretico- 
rum  doclrina  arcendis,  responsum  dederit.  ObiitElnonae,  anno 
67 1 ,  ut Sigebertus  et  alii,  aut  672,  ut Gognatus,  tomo  2^ historiae 
Tornacensis,  cap.  34,  conteudit. 

Odoneh  Aureliancnsem  patre  Gerardo,  Gaecilia  matre  editum, 
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ecclesia  Toroaceosis  caDonicum  et  scholaslicum  habuit,  ut 
patet  ex  litteris  Rabbodi  episcopi  anno  1090  datis,  quas  Floren- 
tins  Yanderhaer  de  Castellanis  Insiilensibus,  lib.  2,  cap.  Ijin- 
seruit.  Multos  erudiit,  mox  ipse  ,  a  Deo  eruditus,  aliam  vitae 
rationem  iniit ,  et  Gerberto ,  Rodulpbo ,  Wilelmo ,  Lamfrido  et 
alio  qui  desertor  emansit,  discipulis  suis  adscitis,  locum  in  colle 
exiguo  in  quo  olim  coenobium  D.  Martini  steterat,  turn  ad  vasti- 
tatem  a  Normannis  redactum,  instante  Rabbodo  episcopo,  anno 
1072,  incolere,  et  auspicia  illustris  abbatiae  quae  etiamnum 
virtutibus  floret,  abbas  dictus  jacere  coepit.  In  regulae  canoni- 
corumS.  Augustini  verba  cum  reliquisjuratus,  exacto  triennio, 
persuadente  Haymerico  Aquicinctensi  coenobiarcba ,  S.  Bene- 
dicti  institutum  amplexus  est.  Demum  ejus  virtutum  et  erudi- 
tionis  fama  vicinas  regiones  pervagata  eum  ad  infulas  Camera- 
censis  ecclesiae  evocavit.  Consecratus  episcopus  anno  11  OS,  a 
Manasse,  Rhemorum  arcbipraesule,  coram  septem  cumproyin- 
cialibus  episcopis ,  Gameracum  ingredi ,  cathedrae  proventu 
poliri  non  valuit ,  Gualtero  licet  sacris  interdictis  et  dignitate 
exauctorato ,  Henrici  IV  imperatoris  auctoritate  fulto ,  superbe 
resistente ,  a  quo  imperatore  noster  Odo ,  baculum  el  annulum 
accipere  detrectavit.  Verum  roihi  non  est  animus  ejus  vitam 
pertexere ,  quae  in  monumentis  Martinianis  Herimanni  abbatis, 
et  alibi  legitur.  Illud  addam  ipsum  Odonem,  in  libro  de  bias- 
phemia  spiritus  sancti,  praedicare  Aquicinctum  esse  dulce  exilii 
sui  refugium,  dum  potestate  regia  a  sede  Cameraceusi  rejectus, 
quia  virgam  et  annulum  quae  consecrata  ab  ecclesia  babuerat, 
dono  imperatoris  denuo  recipere  recusasset,  ut  refert  Molanus 
in  natalibus  SS.  Belgii ,  ad  7  octobris  diem. 

Elenchus  ejus  operum  sequitur  quorum  ex  parte  meminerunt 
Henricus  de  Gandavo,  de  scriptoribus  eccles.,  cap.  A**,  et  ibid, 
in  scholiis  Miraeus  et  Simpborianus  Champerius  de  viris  Galliae 
illustribus. 

Opus  de  septem  Sacramentis  et  Sancti  Canonis  missae  expo- 
sitio  quae  exstant  in  calce  Manualis  Gameracensis ,  recogniti  et 
aucti  a  Maximiliano  a  Dergis,  episcopo  Gameracensi,  edili  anno 
1562. 
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De  hloiphemia  in  tpiritnm  sanctum  HomUiae  aliquot  y  qua" 
rum  una  est  de  villico  iniquitatis, 

Depeccato  originali  iibri  tres, 

Diahgorum  liber. 

Disputatio  quam  eum  Leone  judaeo  kabuit  de  adventu  ei  in- 
camatione  Christi,  ad  F'ulbodonem  monachum  Jfflegemensens , 
collationum  liber. 

Parabola  manuscripta ,  liber  epistolarum^  quae  opera  adnexa 
sunt  bibliothecae  Patrum  Margarini  sub  nomine  Odonis ,  abbatis 
Cluniacensis.  Ait  in  apparatu  suo  Possevinus :  Odonem  Trithe- 
mius  de  scriptor.  ecclesiast.,  fol.  273,  virum  in  scripturis  Sanc- 
tis eruditum  et  in  liltcris  humanitatis  nobiliter  doctum,  ingenio 
sublilem  et  clarum  eloquio  nominat ;  ad  haec,  teste  Herimanno 
abbate,  ut  erat  in  dialectica  versatissimus ,  de  ea  duos  libros 
conscripsit,  quorum  uni  titulum  fecit,  Sophistes,  alteri,  liber 
complexionum,  et  librum  de  re  et  ente ,  in  quo  se  Odoardum,  ut 
tunc  ab  omnibus  vocabatur,  appellat.  £jus  meminit  pariter 
AdolphusMetkerchus,  de  pronunciatione  linguae  graecae^  cap. 
6,  de  quodam  psalterio  quadripartito  agens :  est  autem,  inquit, 
descriptum  annoMCY,  ex  vetusto  exemplari,  jussu  Odonis  primi 
abbatis  S.  Martini  Tornaci,  qui  eodem  anno  ad  episcopatum 
Cameracensem  evectus  est.  Hoc  psalterium  gallicum,  romanum 
hebraicum  et  graecum  servat  abbatia  S.  Martini,  ante  ^00 
annos  jussu  Odonis  scriptum  ,  quo  D.  Lindanus,  episcopus 
Ruremundensis,  incastigando  psalterio  usus  est,  inquit  index 
librorum  MSS.  dicti  coenobii.  £xul  in  monasterio  Aquicinctino 
vivere  desiit  anno  1 118,  in  cujus  templo  imago  illiusex  marmore 
sepulchro  apposita  fuit,  quae  eliamnum  in  ejusvestiario  visi- 
tur,  ut  habent  annales  Martiniani.  Amandus  prior  Aquicincten- 
sis  uberem  scripsit  epistolam  de  hujus  episcopi  vita  et  obitu, 
quae  manuscripta  legitur  Aquicincti  et  excusa  apud  Raissium^ 
in  Relgica  Christiana,  in  36**  episcopo  Cameracensi ,  hoc  initio  : 
u  Aquicinctensis  coenobii  humilis  congregatio....,»  ut  recitat 
Valerius  Andreas  in  Ribliotheca  Bclgica ,  Swertius  in  Athenis , 
ad  nomen  dicli  Amandi,Sanderus  iuHagiologioFlandriae,  yerbo 
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Odo ,  post  Molanum  in  natalibus  ad  9  octobris.  Hie  lubet  quae- 
dam  de  Odone  Do$tro  ab  Herimanno  in  chronico,  fol.  S,  pro- 
dita  adnectere.  «  Odo ,  ait ,  scholae  canonicorum  praefuit , 
cum  ante  ejus  adventum  milites  et  ciyes  ad  audiendas  et  ter- 
minandas  forenses  causas,  ex  coosuetudine ,  claustro  cano- 
nicorum abuti  «oiiti  easent,  ita  jam  eos  omnes  penitas  inde 
eliminaverat,  ut  ne  ipsum  quidem  Everardum ,  poteniiasi- 
mum  ejusdem  urbis  castellanum  ,  qui  castellum  Moritaniae 
antea  prorsus  inexpugnabile ,  eodem  tempore  militari  strenui- 
tate  violenter  captum  ,  dominio  Tornacensi  addiderat ,  pro 
hujusmodi  causis  nee  ad  horam  quidem  residere  in  eo  permit- 
teret.  Quae  facta  Kabodo  episcopo  fuere ,  quem  ille  ipse  auctor 
ibl,  4.  memorat ,  tradidisse  Odoni  ecclesiam  S.  Martini  libe- 
ram  et  episcopali  privilegio  confirmatam  sicque  eos  ibidem  sub 
regulaS.  Augustini  (ail)  canoniceDeo  servituros  dimisit  anno 
1092  dominicae  incarnationis,  sub  Papa  Urbano  I ,  Rhemensi 
archiepiscopo  Keginaldo,  Tornacensi  ac  Noviomensi  episcopo 
Rabodo ,  Francorum  regnum  regente  Phtlippo ,  Romanorum 
imperium  Henrico ,  Anglis  etiam  principante  inclito  rege  Gui- 
lelmOy  Robert!  Normannorumcomitis  filio,  qui,  Heraldo  rege  cum 
exercitu  suo  devicto  ,  violenter  sibi  Angliam  subjecerat ,  Flan- 
drensium  comitatum  tenente  juniore  Roberto,  Frisionis  filio.  » 
Maec  ille. 

Floruit  anno  1180  Goirriccs,  canonicus  Tornacensis,  dein 
abbas  Igniacensis ,  Miraeo  referente  in  chronico  Cislerciensi  ad 
eumdem  annum  et  Arnoldo  Wion ,  lib.  1 .  Ligni  vilae,  cap.  48. 
Scholastici  ecclesiae  Tornacensis  eliam  munere  functum  scribit 
eodem  loco  Miraeus  et  Landtmeter,  Tongerloensis  asceta,  de 
vetere  cultu  et  habitu  clericorum ,  epistola  liminari ,  in  edit. 
Lovaniensi,  Valerius  Andreas  et  Swertius;  qui  etiam  ab  iis  et 
Possevino  inapparatu  sacro,  D.  Bernardi  discipulus  perhibetur. 
In  opere  sermonum  Parisiis  excusorum  anno  1547,  quos  habeo, 
hie  Guerricus  vocatur  domnus  in  frontispicio  el  in  praefatione 
ad  lectorem  el  fol.  verso.  N.B.  Igniacum,  y^nj^,  ordinisCister., 
dioecaesisRhemensis,  distans  a  Durocurto  5  leucis,  ait  Claudius 
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RobertuS;  in  Gallia  Christiana ,  in  abbatiis  Galliarum ,  libro  9. 

Inter  cujus  opera  est  Guerrici  Sermo  de purificaiione ;  exstant 
ejus  Sermones  de  tempore  ei  Sanctis  a  Joanne  Costerio  emendati 
et  editi  Parisiis ,  Antwerpiae  lypis  Nutii,  anno  1576 ,  el  Lova- 
nii  anno  1555;  qnos  sermones  habeo  Parisiis  excusos  anno 
1547.  Nee  non  epislolaead  fratre$,  ut  habelTrithemius  de  Script, 
ecclesiasticis ,  eum  laudans  ut  ingenio  facilem ,  eloquio  dnlcem 
et  compositum  ,  et  ad  persuadendum  satis  idoneum  ,  conversa- 
tione  etscientia  scripturarum  insignem.  Valerius  hunc,  exSixto 
Senensi,  anno  1030,  claruisse  asserit,  non  videns  quo  pacto 
potuerit  D.  Bernardum,  ut  qui  obierit  anno  1 153  ,  20  augusti , 
doctorem  habere.  Sed  iili  dubio  locus  esse  nequit,  si  quoad 
Guerrici  aevum  Arnoldum  Wion  et  Miraeum  sectemur.  De  Guer- 
rico  vide  Raissium  in  auctario  SS.  Belgii,  ad  19  augusti. 

AtvLPHus  sive  Alalphcs  Tornacensis ,  ordinis  S.  Benedict!  ad 
Sanctum  Martinum  Tornaci  religiosus,  ex  scriplis  D.  Gregorii 
opus  exceptionum  in  novum  testamentum  collegit,  quod  Gre- 
gorianum  inscribitur,  Parisiis  editum  in  4°  et  Argentinae,  1516. 
Ita  Possevinus  in  apparatu ,  Landi meter  de  clericorum  cultu ,  in 
epistola  dedicatoria,  fol.  29,  Arnoldus  Wion  Ligni  vitae,  lib.  2, 
cap.  62;  Valerius  Andreas,  Swertius,  Gazetus  in  bibliotheca, 
Sander  us,  Cognatus  lib.  4,  cap.  45,  qui  eum  fato  functum  anno 
1143  retur. 

Stephanos,  ad  Ligerim  Aureliae  natus  et  in  ecclesia  S.  Crucis 
Aurelianensis  a  puero  educatus ,  primo  B.  Enurtii  Aureliae, 
dein  Sanctae  Genovefae,  Parisiis,  abbas,  tandem  Tornacensium 
praesul,  scripsit  sermonum  volumen  quod  in  bibliotheca  col- 
legii  Navarrici  Parisiis  MS.  adservatur,  et  epistolas  quas  ex 
bibliotheca  Papirii  Massoni  Joannes  Massonus,  archidiaconus 
Gadomensis,  in  ecclesia  Baiocensi,  anno  1621  vulgavit,  cum 
aliis  Gerberti  pontificis  et  Joannis  Sarisberiensis  editas ,  quas 
auctiores  apud  Dionisium  Villerium,  canceliarium  et  canonicum 
ecclesiae  Tornacensis ,  vidissi  me  memini.  Obiit  Tornaci  anno 
1203;  testibus  Massono  quem  dixi  in  epistola  dedicatoria, 
Sausseio,  in  annalibus  ecclesiae  Aurelianensis,  lib.  x,  art.  30, 
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87 ,  fol.  465  et  471 ;  Meyero  in  annalibus  Flandriae  ad  eumdem 
annum,  Raissioin  Belgica  Christiana  aliisque.  Primo,  saecula- 
rium  canonicorum  S.  Enurtii  tempore ,  canonicum  el  cantorem 
egit,  et  cum  canonici  in  ordinem  regularem  S.  Augustini 
transiissent,  quod  ille  ipseSlephanus,  epistola  1 18,  notat,  ilium 
amplexus  est,  ait  Sausseius,  art.  73  supra  memorato.  Renun- 
ciatum  se  praesulem  Tornaccnsem ,  loco  et  anima  remolum  et 
ignarum  nihilque  minus  spirantem  quam  cathedram  Caelestino 
pontiGci,  epistola  202,  scribit.  u  Cur  excessi,  inquit,  si  accessi? 
Quid  peccavi ,  si  non  peccavi?  An  deliqui,  quia  non  dereliqui? 
Divinare  certe  non  potui  placeretne  an  displiceret  summo 
pontiGci ,  etc.  n  Gapitulo  suo  cathedrali  parum  aequus  fuit ,  ut 
patet  ex  lepido  et  autem  contra  digno,  si  Deo  placet ,  dicterio. 
Scribens  Dno  Rhemensi,  epistola  193,  sic  loquitur  :  u  tria  sunt 
murmurantia  super  terram  ,  et  quartum  quod  non  facile  quies- 
eit.  Gonnmunia  rusticorum  dominantium,  coetus  faeminarnm 
litigantium,  grex  porcorum  ad  unius  clamorem  grunnientium, 
etcapitulum  diversa  vota  sectantium.  Cum  primo  pugnamus, 
secundum  irridemus,  tertium  contemnimus,  quartum  sustine- 
mus.  Et  a  primo  et  quarto  libera  nos,  domine.  »  Verum  cum  Ste- 
phanus  scribat  Aurelianuensi  episcopo ,  se  sui  Garnandi  deli- 
ciosas  nugas  apponere  (uti  vere  haec  insueta  et  infrunila  com- 
menta,  nugae  et  germanae  gerrae  sunt)  quid  ea  adhaeret, 
exponit  et  venditat?  Quid  cum  rusticis  et  faeminis  litigantibus, 
uno  cum  porcis  grunnientibus  cathedrales  proceres  compo- 
nit?  Idem  :  epistola  85  ad  Alexandrum  summum  pontificem , 
u  oritur,  inquit ,  juxta  eos  et  utinam  non  contra  quaedam  plan- 
tatio  singularium  seu  saecularium  canonicorum,  quos  utrum 
pater  coelestis  plantaverit,  necdum  scimus.  Placeat  oculis  be- 
nevolentiae  vestrae,  pater,  ut  jura  regularium  (canonicorum  S. 
Mariae  Blesensis)  non  minuant  saeculares  et  filiorum  panes  non 
comedant  alieni. »  Et  epistola  118,  lubricos  canonicorum  saecu- 
larium gressus  nominat ,  imo  ipsos  pontifices  et  principes  per- 
stringit.  «  Acutius  intuentes,  ait,  et  intelligentes  astutius  ponti- 
fices  et  principes  temporis  nostri ,  plantationem ,  quam  nescio 
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an  pater  coelestis  approbet ,  ioducunt ,  et  clerioos  hujus  mo- 
dernae  viae  viros  arrogant,  qui  domus  et  vineolas  suas  ad 
informem  praebendarum  for  mam  conferant,  qui  Sanctis  in 
via  Dei  gradientibus  objiciant  et  offendiculum  in  verbo  et  la- 
queum  inexempio,  etc.  »  Regularis  regularescanonicosfovet, 
saeculares  carpit.  Ingeminat  epistola  191  quartum  iilud  genus 
murmurantium  super  terram,  a  quo  liberari  et  defendi  se  saepe 
deprecatum  dicit.  u  Incoeperunt ,  inquit ,  a  murmure  et  jurgio 
terminarunt.  Qui  corrigi  digni  erant  >  non  timuerunt  erigi,  qui 
virga digni  erant,  abstulerunt  festucam*  x  Agnoscere  eadem  epis- 
tola videtur,  exeroptionem  capituli  Tornacensis ,  supplicando 
Dno  Rhemensi ,  decanum  et  capitulum  Tornacense  roget  ut 
socium  suum ,  quern  magna  vicaria  privaverant ,  injuste  spo- 
liatum  rcstituant,  et  si  aliquid  deliquerit  unde  puniri  meruerit, 
ordine  judiciario  tractent.  Superiorem  et  ordinarium  capituli 
hac  causa  non  adivisset  ipse  ordinarius ,  verum  ad  imperium 
non  preces  decurrisset.  Joannes  Savaro,  ad  lib.  7  Epistolarum 
Sidonii  Apollinaris,  epistola  17,  dicit  bunc  auctorem  exstare  ia 
bibliotbeca  Nicolai  Fabri,  viri  optimi  eruditissimi ,  ejusque 
elogia  opusculis  ejusdem  Fabri  praefixa  continentur.  Stephani 
nostri  etiam  doctor  Flesaeus  in  Selectis,  fol,  854,  meminit.Vixit 
anno  1203.  Miraeus  in  auctario  de  script,  eccles.,  cap*  878. 
Sermones  ejus  MS.  exstant  in  collegio  Navarraeo  Parisiis. 

An^siHus  RAOB  tempore  Stephanum  praeisse  debuit,  Fuit  is 
primus  ecclesiae  Tornacensis  a  Novioroensi  distractaeepiscopus 
et  non  nulla  (scribit  ArnoldusWion,  lib.  ^  Ligni  vitae,  cap  54) 
ingeniisui  monumenta  posteris  reliquit.  obiitanno  1150,  Tor- 
naci  sepultus.  Laudant  Demodiares,  Belloforestus  et  Trithe- 
mius ,  lib*  A ,  cap*  240*  Hujus  vita  inter  episcopos  legitur* 

SiHORiiEToiiHAco,  tbeologiac  doctor,  pluribusannis  illam  Pa- 
risiis frequentissimae  concioni  cum  subtilitatis  gloria  explana- 
vit ,  seddum  Aristotelis  vestigiis  nimium  insistit,  a  non  nemine 
baereseos  arguitur ,  ut  tradunt  Henricus  de  Gandavo  de  scrip- 
toribus  eccles* ,  8  cap.  24  et  Possevinus  in  apparatu  sacro. 
Scripsit  sententiarum  suarum  librum  unum ,  nee  non  in  sym- 
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bolum  Anaslasii ,  et  quaestiones  varias,  ut  Symphurianus  Cham* 
perius  aliiq.  rcferunt.  Marchantius  in  FlaDclriae  descriptione, 
capitecleTornaco,librum  ejus  de  doctrina  Christiana  adjicit,  et 
Harduinus,Gazetus,  in  bibliolheca  belgica ,  Possevinus  inappa- 
ratu,  addunt  eum  in  Boetium  de  Trinitate  librum  unum  com- 
mentatum ;  referente  Sandero ,  libro  de  scriptoribus  Fiandriae. 
Verum  scriptorum  Britanniae  catalogus  exhibet  auctorem  ali- 
quot operum  quae  hie  designanlur,  Simonem  Thurnacum  praes- 
byterum  anglum,  quern  Polydorus  Vergilius  historiae  anglicae 
lib.  15,  memorat.  Tamen  Oxoniae  et  alibi ,  hi  libri  nomen  Simo- 
nis  Tornacensis  prae  se  ferunt.  Sane  nobis  hunc  asserunt  tam 
cognomen,  quam  Trithemius  Germanus  de  ecclesiae  scriptori- 
bus ,  Symphorianus  Champerius  de  viris  Galliae  illustribus , 
Thomas  Cantipratanus ,  Swertius,  Marchantius,  Gazetus,  Co- 
gnatus  lib.  4 ,  histor.  Tornacensis  cap.  1,  qui  Canlipratanum , 
lib.  2  Apum ,  cap.  48 ,  secutus ,  hunc  superbiae,  blasphemiae  , 
execrandae  luxuriae  reum  agit ,  ut  ejus  actiones  ac  doctrina 
dissonae  ei  infamiae  notam  non  vulgarem  inusserint.  Frede^ 
ricoll ,  imperatori,  saepe  in  ore  erat,  tres  insignes  impostores 
genus  humanum  seduxisse,  Moysen ,  Christum  ,  Mahometem , 
ut  in  Monitis  Politicis  tradit  Lipsius  lib.  1 ,  cap.  4;  hie  pres- 
byter et  doctor  theologus,  Moysen  judaeos,  Christum  chris- 
tianos ,  Mahumetem  gentiles  infatuasse  ,  impuro  ore  debla- 
terare  sustinuit.  Claruit  circa  annum  1220  Possevinus  ex 
Eysingrenio  Simonem  hunc  in  vivis  fuisse  anno  1284  scrip- 
turn  reliquit. 

GuiBBiTUH  DB  tohh AGO  scu  Gilbertum  e  Franciseana  Emilia , 
hujus  libri  cap.  26  edidimus;  Guibertum  alium  a  Gilberto  in 
biblioiheca  sacra  Gazetus  perperam  reddere  studet. 

Ex  Bunderio,  scriptores  nobis  producunt  Gvilslmoh  de  Tor- 
HAGO,  dominicani  ordinis  theologum  eruditissimum,  qui  in  uni- 
versabiblia,  in  libros  4  sententiarum,  in  Mathaeum ,  in  epistolas 
Pauli,  sermonesde  tempore  et  Sanctis,  nee  non  de  modo  do- 
cendi  pueros  scripsit.  Claruit  anno  1292.  Sic  Valerius  Andreas, 
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Swertius ,  Gazetus,  Sanderus.  Possevinus  tantum  ejus  commen- 
taria  in  epistolas  D.  PauH  memorat. 

GciLELHiis  A  ToRifAco  sjve  TomaceDsis  ,  alius  apriore,  ad 
S.  Martinum  religiosus,  coHegit  flores  de  operibus  S.  Bernardi, 
qui  manuscripti  exstant  in  asceterio  Rubeae  Yallis ,  juxta 
Bruxellas  ut  ex  Bunderio  Valerius,  Swertius,  Sanderus  scrip- 
turn  reliquere.  Tempus  quo  vixit  non  proditur. 

Je  viens  d'acqu^rir  pour  la  biblioth^que  royale^  dans 
uiie  venle  faite  k  Francfort,  un  nouveaa  recueil  de  pro- 
verbes  iatins-flaniaDds  ou  bas-allemands ,  imprime  dansle 
courant  du  XV®  sidcle. 

II  est  intitule : 

Incipiunt  proverbia  seriosa  in  iheutonico  pma  deinde  in 
latino  sibi  ynvice  consonantia.  Indicia  collis  gentis  (colligentis) 
pulcherrima  ac  in  hominu  colloquiis  comunia, 

A  la  fin :  Finintur  proverbia  comunia,  et  sur  un  feuillet 
blanc,  qui  probablement  devait  servir  de  titre,  en  gros  ca- 
raetere :  Proverbia  comunia  metrice  conscripta. 

Gette  Edition,  petit  in-4°  de  25  feuillets  et  de  36  lignes  k 
la  page,  est  sans  date,  sansnom  d'imprimeur  et  sans  re- 
clames, mais  elle  a  des  signatures.  La  derniere  est  CV. 
Elle  est  distincte  de  Tedition  indiquee  par  Hain ,  dans  son 
Reportorium  bibliographicum ,  et  de  celle  que  nous  avons 
d^crite  dans  le  torn-  VI  de  ces  bulletins  et  dans  YAnnuaire 
de  labibliotheque  royale  pour  1840,  pp.  189-192. 

M.  Le  Roux  deLiney,  qui  a  publie  le  Livre  desproverbes 
frangais,  recueil  tres-bien  fait  et  qui  suppose  d'immenses 
investigations,  indique  page  ex  du  1®'  volume,  un  recueil 
intitule :  Les  proverbes  communs,  petit  in-4*'  gothique  sans 
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date,  de  12  feuillcls;  mais  ne  dit  rien  de  nos  textes  latins 
et  flamands  qui ,  au  surplus^  n'appartenaient  pas  direclc- 
meat  k  son  sujet. 

La  marque  du  piipier,  qui  est  tr^fort  et  k  7  pontuseaux 
dans  une  page,  est  un  p  gotbique  surmont(§  d'un  trefle. 

Notre  exemplaire  a  gard^  toutes  ses  marges. 

Le  style  en  estmoins  (lamandque  dans  I'Mition  d^rite 
precedemment  par  nous.  Ainsi,  dans  cette  derni^re,  le 
proverbe  Tant  va  la  cruche  dVeau,  etc.,  est  rendu  par 

^lio  lanek  gaet  die  kruick  to  water  dan  si  brickt, 

et,  dans  la  derniere,  par 

j^lt  lang  geytder  kroich  txo waster  hisdat  he  bricht. 

Dans  la  premiere  on  til : 

jitle  riviren  lopsn  in  die  ze. 

Nagrote  droochtcomt  dick  grootreghen. 

Ge  qui,  dans  la  seconde,  se  rend  de  cette  mani^re  : 

Jlle  reveren  louffen  in  die  see, 

(N)a  groisser  droigden  kompt  groist  reghen . 


II  semblerait,  d'apr^s  le  proverbe  suivant,  qu'alors  le 
fromage  etait  moins  cher  que  le  beurre  : 

Knaefi  is  kees,  de  butter  is  duer, 

Caseus  est  carum  eomedendits  namque  bvtyrum. 


Tom.  XI.  8. 


^ 
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ARCH^OLOGIE. 

Pers^e  recevant  la  harp4  de  Minerve;  peintiire  de  vase  ex- 

pliqu^  par  M.  Roulez. 

Le  vase  dontj'ai  Thonneurd'offrir  un  dessin  k  Tacad^mie 
provient  des  fouilles  de  la  Basilica te,  dans  le  royaume  de 
Naples;  il  a  fait  partie  de  la  collection  Durand  '(1)  et  se 
trouveaujourd'hui  au  musde  britannique.  La  peinture  d'un 
des  c6t&  repr^senle  Minerve deboul en  presence  de  Pers^e, 
qui  est  assis  sur  un  rocber.  La  d^sse  casqu^e  et  v^tue 
d'une  double  tunique  pose  la  main  gauche  sur  son  bouclier 
et  tient  la  harpe  dans  la  droite.  Le  b^ros  est  coiffi^  d'une 
ricbe  mitre  phrygienne,  k  laquellesont  attach^es  desailes. 
On  aperQoit  egalement  des  ailes  k  sa  cbaussure.  Sa  chla- 
myde ,  rattachee  par  une  agrafe  sur  sa  poitrine^  retombe  par 
derriere;  il  s'appuie  de  la  main  droite  sur  deux  javelots. 
Cette  representation  se  rapporte  ^videmment  k  Texp^dition 
de  Perste  contre  les  Gorgones,  mais  c'estune  scene  anl^ 
rieure  k  la  decapitation  de  Meduse.  Minerve,  avant  de  re- 
mettre  au  iils  de  Danae  Tinstrument  meurtrier  qui  doit 
trancber  la  tete  de  la  terrible  Gorgone,  semble  lui  donner 
les  avertissements  n^essaires  pour  mener  k  bonne  fin  sa 
perilleuse  entreprise  (2). 


(1)  Voy.De  Witle,  Catalogue  Durand,  n*>242. 

(3)  Sur  un  vase  de  la  collection  Gandetori  {Bulletin  de  I'instit.  archeoL, 
1829 ,  p.  83) ,  Minerve ,  qui  accompagne  Pers^e,  estarm^e  comme  lui  d'une 
barp^ ;  mais  cet  exemple  ne  m*a  pas  paru  assez  conclnant  pour  infi§rer 
deldque  sur  notre  peinture  la  deessene  se  dispose  pas  k  remettre  cette  arme 
au  h^ros  argien. 
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Les  rapports  de  Minerve  avec  Pers^  et  son  intervention 
dans  TexpMition  en  question ,  sont  sufSsamment  confirm^ 
par  les  traditions  mythologiques.  Hygin  (1)  raconte  que 
Polydect^s ,  roi  de  S^riphe »  fit  Clever  le  fils  de  Danae  dans 
le  temple  de  Minerve.  Selon  le  recit  le  plus  g^n^ralement 
repanda  (2),  e'est  en  ex^ution  des  ordres  du  m£me  prince 
que  Persee  s'aventura  k  la  conquete  de  la  tete  de  M^use , 
sous  la  conduite  de  Mercure  et  de  Minerve;  mais  une  ver- 
sion particuliere,  qui  nous  a  ^te  conserve  par  le  scoliaste 
de  Lycophron  (3),  porte  que  Meduse  ayant  dispute  k  Mi- 
nerve le  prix  de  la  beauts  y  celle-ci  irrit^  envoya  le  h^ros 
argien  contre  sa  rivale ;  et  afin  qu'il  p&t  distinguer  Mdduse 
de  ses  soeurs,  la  d^esse  lui  en  retra^a  elle-mdme  le  por- 
trait, dans  levoisinage  de  Samos,  a  un  endroit  appele  de- 
puis ,  pour  cette  raison  ,l>eic^^non.  M.  le  ducde  Luynes  (4) 
a  fait  une  heureuse  application  de  la  dernierecirconstance 
de  ce  r6cit  k  un  miroir  ^trusque(5)^  oil  Ton  avait  vu,avant 
lui,  Athene  per^ant  de  sa  lance  la  tSle  de  la  fille  de 
Phorcys,  tandis  qu'elle  est  occupee  k  en  tracer  Timage  sur 
le  sable  du  rivage  de  Samos.  Je  proposerai  plus  bas  la  rnSme 
interpretation  pour  une  peinture  de  vase.  Outre  le  t^nioi- 
gnagedes  monuments  Merits,  nous  avons encore  une  preuve 


(1)  Fab,  63.  Cf.  Creucer,  Symbolik  und  Mytholog.,  Th.  IV,  s.  243, 
&ot.  2 ,  5*«  Au8g. 

(2)  Pherecydes  ap,  Schol.  ApoUon.  Rbod.  IV,  1515  (Fragpn.  p.  9,  ed. 
Sturz).  Apollodor.  II ,  4,  3.  Zenob.  Pro%)erh,y  1 ,  41 . 

(5)  Ccutandr. ,  v.  S38 ,  p.  824 ,  ed.  MuUer. 

(4)  Cette  explication ,  commuiiiqu<§e  par  lui  h  Bf .  Guigniaut ,  a  ^t^  public 
par  celui-ci  dans  sa  traduction  de  la  Symbolique  de  Creuzer ,  t.  IV ,  explica- 
tion des  planches ,  p.  361 . 

(5)  Chez  Dempster,  Etrur.  regal. ,  II,  4;  Ifillin.,  GaUrie  mytholog., 
386,  Guigniaut,  otiv.  e. ,  pi.  CLXl , 610. 
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des  rapports  d'Alh^o^  avec  Pers^  dans  qoelques  types  des 
m^ailles  d'Amastris  (1),  de  Sinope  (2),  d'Amisus  (5),  et 
de  Gabire  (*),  oh  Yon  voit  d'un  cote  la  tete  de  Pallas,  et 
de  Tautre  le  h^ros  vaittqueur  de  la  Gorgone. 

La  harp^  que  le  peintre  de  notre  vase  fait  remettre  au 
beros  par  Ath^n^,  luiaarait  ^t^donnee,  selon  quelqaesau- 
teurs  (5),  par  Bermes,  d'aprte  Eschyle  (6)  parVnlcain. 
Servitts  (7)  en  attrihue  Finvention  h  Persee  meme.  Tous 
les  moDuments  ne  pr^entent  pas  eette  aroie  figuree  d'une 
maniere  uniforme.  Sur  les  uns  (8)  elle  imite  la  forme  de  la 


>B  I    11-1— —^^H'l       H-P*-^^-^     '■      I 


(t)  \oiy.  Blioiu)«t,  Description  dei  wddetHlfii  antiquUj  t.  II,  p.  339, 
no  7 1  Supplem.,  t.  lY ,  p.  552 ,  n°« 9  et  10. 
(2)  Ibid.,t,  II ,  p.  401 ,  n»  84  suiv. 
(5)  /&«.,  t.  II,  p.  581   »▼.,  n"  46  svv.,   Supplem.,  t.  IV,  p.  3W, 

QO  103  SVT. 

(4)  IM.,  t.  II,  p.  348,  r  99.  —  Peul-etre  faut-il  ajouler  aussi  I'as  ila- 
lique  public  dans  VuEs  grave  del  Museo  Kircheriano^  Tav.  YII ,  2. 

(5)  ApoHodor.,  I.  c,  Ovid.,  Metam.,  V,176;  Lucan.,  JPAaraal. ,  IX , 
60t.  Ge  dernier  ^crivaio  »joiiC«  que  o\sl  la  ra^me  dont  Hermes  avait  fait  usage 
coAtire  Argus. 

(6)  Jp,  Eratoslhea,  CdtQiterism* ,  c,  22  (^schyili  frag,. ,  266,  p.  245. 
ed.  Ahrens,  op.  Didot).  Gf.  Hygin ,  Poetic,  cutron, ,  II ,  12. 

(7)  Ad.  uEn. ,  IX ,  505,  p.  531,  Lioo :  ffarpen,  i,  e,  curvum  gladium  in 
modum  falcis  a  Perseo  inventum  multi  dixerunt. 

(8).  Yoy,  deux  scarab^  brusques  chea  Lanzi ,  iSs^io  <i»  ling,  dru^ca, 
II,  tav.  lY,  n"  5  et  6.  WiDkeimann,  Monum,  inediti,  n'  84,  Leiairoir 
^tr,  pr^cit^  che;  Dempster ,  II ,  4 ;  ua  as  4e  YoUetra  dans  VJEs  gtrave  del 
Mus.  Kircher.,  Tav.  YII,  2.  Cf,  Tav.  XH,  1^13;  une  mddaikUe  d'Arpi 
chezMillingen ,  Becueil  de  quelquettmedaillesgrecqm^in^diHa^Jk^m,  1812, 
Tav^  I » 10  ^  use  terre  ouite  de  Tile  de  Milo ,  public  par  Ler  itiilfoe,  ^moisnt 
vmdited.  mon- ,  II ,  pi.  II ;  vaae&  prists che^  A&iUi» ,  Petntt^r^s  de  vQ9e*,  Vi, 
34.  Gerhard,  Jltmrl,  Gr,  Fcaenhilder,  II,  Taf.  LXXXIX,  4.  Pauofka, 
Mum  Mlacas^ph  XI.  Le i«6m9,  Ifeber  verlegem  Mytken.,  Taf.  II.  Sur  ce 
dernier  vase  la  harp^  est  dentel^e  conamc  une  soie. 
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faucille  (i) ,  telle  que  nous  la  voyotfs  aUribu^e  k  C^res  (3)  ^ 
avec  leciiUede  laquelle  Pers^  a  ded  rapports  intimes  (3). 
Sur  d'autres  (4)  au contraire^  elle  a  comme  sur  notre  vase, 
una  extremite  droite  ct  une  e&tremite  recourbee;  cette 
forme  paratt  etre  d'origine  asiatique  (5).  On  pourrait  dou- 
ter  que  Ik  harp^  ait  et^  attribu^  k  Pers^  d&s  le  principe  : 
R^iode  (6)  $  Tautear  le  plus  ancieo  que  nous  sachions ,  qui 


(1)  Yoy.  le  passage  pr^cit^  de  Servius.  On  croirait  que  c^est  cette  forme 
que  d^crit  Ovide,  Metam. ,  lY ,  7f6  :  fhldato  verbetat  ense,  Gependant  un 
Tersj^rtficddent  {ib.  719 :  Perfuni  curw)  tinm  aJbdidit  homo)  ne  semble  pou- 
voir  s^appliquer  qu*^  la  forme  figur^e  sur  notrd  Vase. 

(2)  Apollon.  Jrgonaui.,  lY,  986.  ^tfoui  KaXafjafTO/juq  aprif  ^  et  dans 
Pbymne  hom^rique(v.  4),  la  deesse  regoit  le  suruomde  %pvaa6pO(i,  G*estdV 
pres  cette  faucilte ,  present  de  Yuleain ,  que  Tile  de  Satnothrace  s*appelait  en- 
tnttDripani.  Yoy.  Scbol.  Apollon,  lY,  984.  EtymoL  magn. ,  v.  £^pf*dyif 
p.  260 ,  ed.  Lips.  Schol.  Lycophr. ,  869. 

(3)  Yoy.  Creuzer,  Beligioni  de  l'antiquU4,  trad,  par  M.  Guigniaut, 
t.m,P.n,p.25B. 

(4)  M<§dailles  de  Tarse,  d*Argos,  d6  S^riphe,  etc.  Gori,  Mus.  elruic, 
vol.  It ,  Tab.  GXXIII.  Inghiranii ,  Monummti  etruse. ,  I,  Tdv.  LY  et  LYl. 
RaouURocbette ,  Jff6n.  in6d.  d'antiquitefigutee ,  pl.XLI ,  Gertiard;  Juserl. 
Gr.  ras,,LXXX\X,i. 

(5)  Acbiites  Tatius,  d^Alexandrie,  nousdonne  une  description  tres-d^lailice 
de  cette  forme  de  la  barp^ ,  laquelle  avait  ^t^  adoptee  pour  les  m^dailles  de 
sa  ville  natale ;  De  Leucippes  et  Clitoph,  amorib. ,  III ,  7,  p.  65.  Jacobs : 
wtU&tM  ^h  )ca)  fifU  Jte^ikv  J'tfusl  mJ^jpa:,  et;  ^psTrctvov  kcl)  ^ifo;  ecr%/- 
(ffitycp.  *ApX£7Xt  fdv  yap  tf  k^tdj  Ko^arev  afji^lv  ix  fjux; ,  Kai  i<jrtv  ««' 
^Ac/ff«  ToD  at<hipov  ^ifog,  iyTEv^ev  <f^  a.Topp»yiy^  rd  fjikv  h^uysrai^  to  dk 
iimtd/iTrrsTai.  Kul  rd  fdv  okxa^u^/iivw  fiiwi  ^ifoq ,  a^  ^p^ctro*  rd  dk 
xafiirrS/nsvoy  ^piirAwv  yiytrai ,  Iva  fAict  ttkufyig  rh  fjtkv  ipeiJy  rijv  (tyxxyjjv, 
rd  <f!&  xpctr^  tijv  to/MJv. 

(6)  Scut  Eetc. ,  3^1 .  Le  po^te  6e  sert  du  mot  g^n^rique  idp ,  bien  quMl  con- 
naisse  Tarme  aamxA^t  dpfnj ,  toy.  Theogon  ^  175.  A  la  v^rit^  6n  pent  soutenir 
avec  Heinricb  (Jtd.  scut.  Here. ,  p.  172),  que  le  premier  de  ces  mots  est  em- 
ploy^ dans  la  m^me  deception  que  le  second ;  opinion  que  sembte  appuyer  le 
rapprocbement  dcs  deux  passages  cit^s  ci-dessus  .^  not.  2. 
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parlede  rexp^diiion  du  h^ros  argien  contre  les  Gorgones, 
ne  la  nomme  pas,  et  nouseo  trouvons  la  premiere  mention 
chez  Ph^r^yde.  Quoi  qu*il  en  soit »  beaucoup  de  monu- 
ments figures  (1)  nous  montrent  une  ^p^  ordinaire  aux 
mains  du  fils  de  Danae,et  ily  a  lieu  de  croire  que  c'est  aussi 
la  forme  que  devait  adopter  la  tradition  suiyant  laquelle 
le  nom  de  Myc^nes  yiendrait  du  fourreau  de  Tepee  de 
Pers^,  tomb^  dans  le  lieu  oil  s'^l^ye  cette  yille  (2).  Du 
reste,  la  harp^,  qui  parait  etre  identique  avec  le  Dripa- 
non  (3) ,  etait  une  ^p^  en  usage  chez  divers  peuples  de 
TAsie  (4).  II  est  probable  que  c'est  la  forme  qu'ayait  le 
glaive  d'ordu  Jupiter  Chrysaorus  des  Gariens  (5) ,  et  je  suis 
dispose  k  croire  que  c*elait  aussi  dans  TAsie ,  celle  du 
glaive  de  Mithras  (6)  avec  lequel  Persde  semble  s'iden- 
tilSer  (7).  Des  motifs  astronomiques  ont  encore  fait  attri- 


(1)  Monnaiede  S^bast^  chez  Eckel,  Num,  Aneed.^  p.  54.  Gori,  Mus, 
Eirusc,^  vol.  II,  tab.  CXLV.  Micali,  Monumenti  per  servire  alia  storia 
degli  ant,  popoli  itaL  ,  tav.  XXII. De  WittejGzto/o^jrtM  itrvaqWy  n<*  87.  In-^ 
ghirami ,  Monum,  Etnachi,  I ,  tav.  LIV.  W.  Gell,  Pompejana, etc.,  pi.  43 , 
MilliD ,  Foyage  dans  le  midi  de  la  France,  pi.  LXXII. 

(2)  Plutarch. ,  De  fluminib, ,  XVIII ,  6.  Pausan.  II ,  16 ,  5.  Cf.  Greuzer , 
Helig.  de  I'antiq. ,  trad,  par  M.  Guigniaut ,  t.  Ill ,  P.  II ,  p.  161 . 

(3)  Stephan.,  Thesaur.  Z.  GrcBC, ,  voc.  ^psTravov,  t.  II,  p.  1677.  Didot. 

(4)  Herodote  attribue  le  dr^panon  aux  Cariens  de  Tarm^  de  Xerxes ,  lib.  Y, 
112.  T.III,p.  217.  Baehr. 

(5)  Strabon.,  Geogr.,  XIV,  25,  p.  660  (t.  Ill,  p.  45.  Coray).  iBlian. , 
Hist,  animal,  XII ,  50 ,  p.  278 ,  ed.  Jacobs. 

(6)  Je  sais  que  les  representations  mithriaques  arrivees  jusqu*^  nous  offrent 
le  glaive  droit.  Mais  ce  fait  prouve  peu  contre  ma  conjecture ;  car  tous  ces 
monuments  appartiennent  k  P^poque  romaine.  Un'autre  monument  ^galement 
romainmais  relatif^  uncnlte  oriental,  je  veux  parler  d*un  autel  trouv^  k  Lyon, 
montre  la  harpe  servant  de  couteau  de  sacrifice  pour  un  taurobole.  \oy, 
Millin,  Galerie  mythologique,  IV,  11. 

(7)  Fair  surTidentit^  de  ces  deux  personnages  Greuzer ,  iSymbo/t^ ,  etc. , 
I,  I ,  s.  267,  fg.  5»«  Ausg. ,  t.  II ,  P.  I,  p.  157,  svv. ,  de  la  trad,  de  M.  Gui- 
gniaut. 
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buer  la  harpe  k  d'autres  dieux  ou  h^ros  grecs  :  c'est  avec 
cette  arme  qae  Cronos  mutile  Yranus  (1) ,  qae  Mercure  tue 
Ai^s  le  gardien  dlo  (2) ,  et  qa'Hercule  coupe  les  tetes  de 
Thydre  de  Lern^  (3), 

Avant  d'aller  attaquer  les  Gorgones,  Pers^  se  rendit 
chez  les  nymphes  et  en  re^ut  trois  objels  indispensables  k 
la  reussite  deson  entreprise,  k  savoir  :  les  talonni&res  qui 
devaient  le  transporter  au  delk  des  mers,  la  cibise  destine 
k  renfermer  la  tete  de  M^use,  et  le  casque  d'Had^s,  qui 
devait  le  rendre  invisible  (4)  et  le  soustraire  k  la  poursuite 
des  sceurs  de  la  Gorgone  (5).  Au  revers  d'une  amphore  k 
inscriptions  representant  le  combat  d'Hercule  avec  Ge- 
ryon  (6) ,  on  voit  les  nymphes ,  NEIAE2 ,  faisant  la  re- 
mise des  objets  en  question  au  h^ros  argien ,  IIEP2EV2 , 
accompagn^  de  Minerve,   A8ENAIE.  On  remarquera 


(1)  Hesiod.,  Theogon. ,  179.  Voyez  une  pierre  grav^  de  Stosch  chei  Millin , 
CaUrie  myth.,  pi.  1 , 1.  Un  denier  de  la  famille  Sentia,  ibid,  ^  4 ,  el  une 
iii^aille d^Alexandrie ,  ibid.,  5.  Sur  ce dernier  monument, qui  appartient^ 
rOrient,  la  barp^  a  une  extr^mil^  droite  eC  Tautre  recourb^ ,  tandis  que  sur 
left  premiers ,  qui  sont  romains ,  elle  a  la  forme  de  la  faucille. 

(2)  Lucan.  Pharsal. ,  IX ,  663.  Of.  une  pILte  en  verre  du  mus^  royal  de 
Berlin ,  publi^e  par  M.  Panofka ,  ^rgos  Panoptes,  taf.  Ill ,  1 . 

(5)  V07.  un  vase  du  mus^  du  Louvre  chez  Millin ,  Feint,  de  vcues,  II , 
pi.  LXXV,  et  un  autre  du  mus^e  de  Berlin ,  public  dans  les  Bulletins  de  Va- 
eadimie  royalede  Bruxelles,  1840,  no  8,  t.  VII ,  P.  II ,  p.  122. 

(4)  Voy .  sur  cette  propri^t^  du  casque  d*Hades  les  observations  de  M.  le  due 
de  Luynes,  Etudes  numismatiques  sur  quelques  types  relatifs  au  culte 
d'Heeatiy  p.  48  sv.  Ce  casque,  pour  cette  raison ,  ^tait  devenu  proverbial ; 
voy.  Zenob.  Cent. ,  1 ,  41 ,  et  d*autres  textes  cit^s  dans  la  note  sur  ce  passage 
{Corp.  Parasmiograph.  grcee.  ^  1. 1 ,  p.  15 ,  ed.  Leutsch  etScbneidewin). 

(5)  Pherecyd.  l,^e.,  p.  01.  Sturz.  ApoUodor.,  II,  4,2.  Schol.  Lyco- 
phron,  L,e,,  p.  825.  Miiller. 

(6)  Ce  vase  appartenant  k  M.  Millingen,  est  cit^  par  M.  De  Witte,  Mtude 
surlemyihe  de  G4ryon,  p.  13. 
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que  sur  noire  vase ,  Pers^  n*e8t  maoi  que  des  ailes  ei  dtt 
casque.  Quelques  auteurs  (i) ,  s'^loiguant  de  la  tradilian 
volgaire,  les  lui  font  donner  par  Mercnre,  tandisque  sor 
un  vase  du  mus^  gr^orien  au  Vatican,  yase  dont  Tinter- 
pr^tation  toutefois  reste  toujours  probl^matiqne ,  on  (2)  a 
era  reconnaitrele  flls  de  Danae  allant^  sous  la  conduite  da 
messager  des  dieux,  receyoir  le  casque  des  mains  d'Hadfe 
lui-nidme. 

La  coiffure  de  Pers^  sur  les  monuments  de  Tart ,  offre 
des  differences  de  forme  qui  mi^ritent  d'etre  remarqu^es. 
Quelques-uns  (3)  nous  montrent  le  h^ros  argien  coiff^do 
petasede  voyage  avec  ou  sans  ailes.  II  est  difficile  de  croire 
que,  dans  ce  cas,  lesartistesaienteuenvuelabblederem- 
pruntdu  casque  d'Had^;  particularilequiaete^alemeut 
n^lig6e  aUIeurs  (4)  oh  Pers^  nous  apparait  la  t£te  nue. 
Mais  sur  d'autres  monuments  (5)  ce  casque  est  flgur^  de  la 


(1)  Eratosthen,  2.,  c,  Hygin,  i. ,  e.  -—  Mercure avail liii-ni^nie  empnint^ 
le  casque  d^Hadei  dans  la  guerre  contre  lee  gdanlt ,  Apollodor.  1 ,  6 , 2. 

(2)  G.  Abeken,  dan§V  Jrchmologische  IntelligmxbkUt  der  all.  Lit.  s«i- 
tung,  Halle,  1837 ,  s.  587 ,  fg. 

(3)  Toy.  le  scarab^  chez  Lanzi ,  Sagffio,  etc. ,  II ,  tar.  IV ,  n*  5 ;  des  mi* 
dailies  de  S^riphe  cbez  Cadalvene ,  Reeueil  de  mddailks  gneques  inidiUs, 
pi.  IV,  34  svv.;  des  petotures  de  vases chei  Gerhard,  jiuserh  G.  Fasenb,, 
Taf.  LXXXIX,  4,et  Taf.  LXXXVlII.  Millin,  Petnftiref  datMiJM^lI,  34,  avec 
rexplication  de  M.  Guigniaut  {ReUgionM  de  VamiquiU,  pi.  GLX,  618, 
torn.  IV ,  p.  263) ,  que  je  suis  d'autant  plus  porl^  k  approuver ,  qu^avant  de  la 
coDDaitre ,  j^avats  eu  etaclemeot  la  mdme  id^e. 

(4)  Un  scarab^  chez  Lanzi,  ^,  c,  n''6;  une  monnaie  de  S^bast^,  op* 
Eckel,  Num.  Jlnecd.,  p.  174.  Une  pierre  grav^  chez  Biillin ,  Foyagedan$ 
le  midi  de  la  France,  pi.  LXXU ,  3.  Unepeinture  de  vase  chez  Gerhard ,  f^a- 
sehbild. ,  Taf.  LXXXIX ,  1 . 

(3)  Voy.  Dempster ,  Etrur.  Reg. ,  II ,  4.  Micali ,  ouv.  e. ,  LXXXVlII ,  5. 
Panofka ,  Museo  Bartoldianoj  p.  77.  De  Witte ,  Cataiogm  4tru$qne,  n" 87. 
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mani^re  ordinaire ,  quoiqu*avec  des  details  diflG^rents  :  il 
e6t  qaelquefois  muni  d*ailes  et  surmont^  d'une  tcte  de  van- 
tour  on  plutdt  d'algle  (i) ,  oisean  qui  sert  d'attribut  anssi 
bien  au  Zeus  Chthonius  (2)  qu'au  mattre  derOlympe.  Eniin 
des  monnments  d'une  troisi^me  cat^orie  nous  pr^ntent 
Perste  avec  la  mitre  phrygienne  ou  asiatique  :  ce  sont 
principalement  des  medailles  de  divers  peuples  de  TAsie 
mineure ,  les  memes  pr^cis^ment  qui  nous  ont  fait  voir  la 
harp6  avec  une  extr^mit^  droite  et  une  extremity  recour- 
Me.  Dans  la  classe  des  vases  peints,  la  m£me  coiffiire  ne 
se  rencontre  pas  seulement  sur  celui  qui  est  public  ici , 
mais  sur  deux  autres  encore ,  dont  Tun  provient  Ele- 
ment de  la  Basilicate  (3)  et  I*autre  de  Cbiusi  (4).  Le  bonnet 
asiatique  nous  ram^ne  de  nouveau  h  Pers^-Mitbras.  Mais 
nul  doate  que  dans  la  pens^  des  artistes ,  il  ne  fasse  en 
meme  temps  allusion  au  casque  d'Had^s.  Ce  point  r^ul- 


(1)  Sur  des  m^aiiles  d^Iconiiun  en  Lycaonie  (Mionnet,  t.  Ill,  p.  $54, 
n**  7) ,  de  S^riphe  (Mionnet ,  Supplement,  t.  IV ,  p.  400 ,  n«  S58) ,  d*Aly- 
patea(/6^<l.^  Supplement,  t.  VI,  p.  565),  des  roisde  Mac^doine  (/6t(i.; 
1. 1 ,  p.  587-590 ,  n» 944),  etc. 

(9)  Pinsieurs  peiotui^  de  yases  pr^entent  le  sceptre  d^Hades  surmont^ 
d*un  aigle.  Foy,  De  Witte,  Catalogue  Durand^  u*» 208. Gerhard,  Jlrchaeolo- 
gische  Zeitung,  Taf.  XI  et  XII.  Mysterienbilder ,  Taf.  I,  II,  IV. 

(5)  Be  Witte ,  Catahgue  Durand,  n«  245.  —  La  rencontre  de  Pers^e  coitf6 
du  bonnet  phrygien  sur  deux  vases  peints  de  la  Basilicate ,  pourrait  sugg^rer 
Tidee ,  que  c*est  ^galement  ce  h^ros  que  repr^sente  Tantefixe  d^couvert  dans 
la  meme  contr^e ,  notamment  k  M^taponte ,  et  public  par  M.  le  due  de  Luynes 
{Metaponte,  pi.  II).  Cettc  conjecture,  qui  paraitra  sansdoute  bien  hasard^e, 
tire  oependant  quelque  vraisemblance  de  la  circonstance  qu^un  second  ant^fixe 
trouv^  avec  celui-ci  repr^sente  Isis  ou  lo.  Or,  il  est  connn  que  Pers^e  se  rap- 
proche  beaucoup  d'Osiris  (Cf.  Greuzer,  Symbolik,  t.  IV,  s.  242,  %. ,  3'« 
Ausg.) ,  et  qu^il  a  une  descendance  commune  avec  lo. 

(4)  Micali ,  ouv,  c. ,  Tav.  XXI!. 
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tant  d^j^  de  la  simple  consideration  que  Fun  ^tait  Tarme 
defensive  de  la  tele  en  Asie,  comme  Taotre  T^tait  chez  les 
Grecs,  se  tronve  en  outre  conflrmi£  par  an  passage  d*A- 
ch]llesTatius(l). 

Suivant  Apollodore  (2) ,  Pers6e,  afln  de  ne  pas  dtre  pe- 
trifl^  par  la  vue  de  Meduse>  fut  oblige  pour  lui  trancher 
la  t£te  de  suivre  des  yeux  son  image  r^fl^hie  dans  un  bou- 
clier  d'airain  (3).  Ge  fait  se  trouve  figur^  sur  deux  monu- 
ments anciens  (4),  dont  Tun  montre  le  bouclier  porte  par 
Minerve  meme.  U  est  Evident  que  celui  que  tient  la  deesse 
sur  notre  vase  a  la  meme  destination.  Dans  le  r^it  de 
Ph^r^yde  (5)  au  contraire^  ce  n'est  point  un  bouclier,  mals 
un  miroir  que  Minerve  donne  k  Persee.  line  peinture  de 
vase  que  j'ai  d^jkeu  occasion  de  mentionner  plus  haut  (6), 
parait  offrir  le  miroir  en  question.  Je  vais  d^rire  ici  ce 
monument  d*apr^s  M.  De  Witte ,  en  essayant  toutefois  de 
reformer  rexplication  qu'il  en  a  donnee  (7).  Persee,  vetu 
d'une  chlamyde,  est  assis  sur  uii  rocher.  La  mitre  phry- 
gienne  orne  sa  tete,  et  ses  pieds  sent  chausses  de  bottines. 
I]  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  lance,  que  plus  tard 


(2)11,4,2. 

(5)  Selon  d^autres,  ce  bouclier  ^tait  de  verre;  Mythographi  ratio.,  U, 
112,  p.  115.  Bode :  Accepto  a  Minerva,  nea  Gorgone posset videri,  Vitreo 
clypeo, 

(4)  La  pierre grav^e pr^cit^e  cfaez  Miliin ,  Foyage,  etc,  pi.  LXXII ,  3,  et 
lam^daille  de  S^bast^  en  Galatie,  chez  Eckel,  1V»  A.pAlA.  €f.  Guigniaut, 
Religions  de  Vantiquit4,  etc.,  torn.  lY.  Explication  des  planches  (CLXX, 
609  sv.),  p.  261. 

(5)  Jp.  Schol.  ApoUon.,  IV,  1515.  (P.  91,  Sturz).  Of.  Tzetzes  ad  Lycophr., 
I.  c.,p.  825,  Miiller. 

(6)  P.  101 ,  not.  3. 

(7)  Catalogm  Durand ,  p.  75  sv. 


r 
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il  ^hangera,  comme  sur  notre  vase,  contre  la  harp^.  En 
face  de  lui  est  Minervedebout,  teaant  d*une  mainsa  lance 
et  portant  de  Tautre  non  pas  la  t^te  de  M^use ,  car  rien 
n'annooce  que  le  fils  de  Danae  est  dejk  vainqueur ,  mais 
I'lmage  de  la  Gorgone  qu'elle  vient  pr^enter  au  b^ros  ar- 
gien^  afin  de  la  lai  faire  connaitre  (1) .  En  arri^re  de  celui-ci, 
on  voit  une  femme  vetue,  de  mSme  que  Minerve,  d'une 
tunique  talaire;  elle  appuie  le  pied  gauche  sur  un  rocher 
et  tient  en  main  un  miroir.  Selon  moi ,  cette  femme  serait 
en  tout  cas  Danae  plutot  qu'AndromMe ;  mais  je  pr^fi^re  y 
reconnaitre  une  des  nymphes^  de  qui  Pers^  re^ut  la  ci- 
bise ,  les  talonniSres  et  le  casque  d'HadSs ,  et  par  qui  le 
peintre  du  vase  lui  fait  remettre  ^alement  le  miroir  des- 
tine k  r^fl^chir  Fimagede  la  Gorgone. 

La  peinture  du  revers  de  notre  vase  offre  une  scene  de 
bacchanale.  Un  satyre  nu  et  une  bacchante  dansent  en  face 
Tun  de  Tautre,  aux  sons  du  tympanum  dont  joue  le  pre- 
mier. Cette  repr^entation  bacbique  se  trouve  en  rapport 
convenable  avec  la  composition  de  la  peinture  principale. 
Lorsque,  dans  le  cours  de  ses  conquetes,  Bacchus  arriva  k 
Argos,  Persee  tenia  de  Fen  repousser  par  la  force  des  armes, 
et  il  fallut  rintervention  de  Mercure  pour  mettre  fin  k  la 
guerre  (2).  Pausaniasvit  encore  dans  cette  ville  plusieurs 
tombeaux  des  femmes  de  Tarmee  de  Bacchus,  qui  ^taient 
rest^s  sur  le  champ  de  bataille  (3).  On  a  reconnu  avec  rai- 


(1)  Tzetzes,  I.  c,  p.  824  :  v^oypx\pa<Ta  ka}  uiroJ'eiSaaa  toutu  iv  t^uyypa- 
fixtiT^yVopySva,  Yoy.  ci-dessus,  p.  95. 

(2)  Nonnus,  Dionys,^  XLVII,  498,  sqq.  Cf.  PausaD.,  11 ,  20,  3.  Selon  une 
auti'e  version,  Bacchus  aurait  memo  ^t^  tn^  par  Persee;  Voy.  Euseb.,  Chron, 
L.  post  DCCXX,  August,  de  Civit.  Dei,  XVII,  12,  et  d'autres  textes  cit^s 
par  Lobeck ,  Jglaophamus ,  p.  573 ,  sq. 

(5)11,22,1. 
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son  daas  cet  eveoeineot  mytbologiqne,  Texpression  de  : 
roppositioD  que  rencontra  rintrodaction  du  culte  bachi-  i 
que  k  Argos(i).  L'ensembledespeiotaresde  notre  vase  (2) 
rappelle  dooc  rantagonisme  du  culte  de  ces  deux  divinii^ 
solaires  (3). 


Notice  sur  la  giographie  de  V Europe^  selon  le  sy slime  des 
PMnicie^is,  par  M.  Marchal ,  raembre  de  Tacademie.  Lue 
dans  la  stance  du  6  juillet  1844. 

Des  colonies  pb^niciennes,  melange  de  deux  nations^ 
1**  les  Sidoniens  el  les  Tyriens  ou  Chanan^ns,  2*  les 
Israelites,  s'etablirent  sur  tons  les  rivages  de  la  mer  Medi- 
terran^  et  sur  la  c6te  de  TOc^an  atlantique.  Des  int^rets 
commerciaux  unissaient  les  deux  nations;  le  meme  Ian- 
gage  leur  etait  commun ;  nous  pouvons  en  conclure  que 
leurs  connaissances  g^grapbiques  ^taientegalement  com- 
munes. Pour  le  constater,  en  ce  qui  concerne  la  partie  de 
TEurope  od  ils  form^rent  des  etablissements,  nous  allons 
faire  usage  principalement  de  la  Bible. 

Notre  intention  est  done  d'expliquer  le  sysleme  geogra- 
pbique  des  descendants  deNoe,  sans  chercber  a  faire 
coincider  ce  systeme  avec  les  opinions  des  ecrivains  mo- 


(1)  Voy.  Raoui-Rochette,  ffist.  de  Vetablissement  det  colonies  grecqucs  , 
tom.  I,  pag.  68,  not.  1.  Greuzer,  Keligions  del'antiquite,  etc.,  trad,  par 
.T.-D.  Guigniaut,  tom.  Ill,  p.  3  svv.  et  452. 

(S)  Gf.  une  m^daille  dUconium  en  Lycaonie,  offrant,  d^un  c6l^,  la  tele  de 
Bacchus  ceinte  de  lierre,  et  de  Tautre,  Persec  avec  la  harp^  et  la  tetede  M^duse. 
Mionnet,  t.  lit,  p. 534,  n"  5. 

(^)  Foir  sur  Pers^e  comme  heros  solaire,  Crciizer,  ouv.  c. ,  t.  Ill ,  Part.  II, 
p.  435  svv.  Gf.  le  due  de  Luynes,  Etudes  numismatiques ,  etc.,  p.  48  svv. 


/ 
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deroes,  sur  les  difii^reQles  races  du  genre  bumain^  et  sans 
examiner  si  ees  races  etaient  aborigines  ^  ou  bien  si  elles 
sont  venues  de  procbe  en  procbe,  s'etablir  de  la  haute  Asie 
dans  leurscontr^es  respectivies. 

Selon  Bocbarty  auteur  d*une  g^ographie  sacrte,  intitule : 
Phaleg  et  Canaan  (Leyde,  4692,  in-foL),  ouvrage  de  la 
plus  profonde  Erudition,  le  point  de  depart  de  la  g^ra* 
phie  noachite  est  sur  les  rives  superieures  du  Tygre,  vers 
la  Chaldee.  Bochart  divise  le  monde  primitif  en  deux  par- 
ties, rOrient  ou  Kadem,  et  TOccideot  ou  Adreb,  d'od  vient 
le  nom  de  TEurope. 

Le  mot  Kadem  ( p.  SO) ,  en  langue  h^braique ,  signifie  ce 
qui  est  en  avant ,  ou  antiirieur,  relativement  k  la  marehe 
diurne  du  soleiL  Tons  les  lexiques  sont  d'accord  sur  eette 
traduction. 

De  1^  le  Dom  propre  de  Cadmus  et  Tadjectif  Cadmms, 
Tun  et  Tautre  donn&  aux  colonies  provenant  de  FOrient, 
telles  que  la  ville  de  Tb^s  en  B^tie ,  fondee  par  Cad- 
mus lePb^nicien,  etia  ville  de  Carthage,  surnomm^  Cad- 
meia  par  Silius  Italicus,  fitienne  de  Bysance  et  d'autres 
auteurs.  (Voir  aussi  Hendreich,  Historia  Carthaginiensium , 
p.  S6.) 

Le  okoiAareb,  ou  Gharb,  la  lettre  G  6tant  tr&s«fortement 
gutturale ,  comme  dans  la  langue  flamande^  signifie  done 
rOccident,  dans  les  langues  orientales,  C'est  encore  aetuel- 
lemeot  le  surnom  des  Mangrebins  ou  des  Algeriens,  des 
Maures  et  des  Marocaios.  On  lit  au  dictionnaire  behraique 
de  Simon  (Lipsiae,  1757,  p.  737) ;  ObscuraiuSy  obtenebra" 
ius,  carvus  nigcTj,  etc.  De  \^  provient  le  nom  de  TArabie, 
contree  occidentale  relativement  aux  rives  du  Tygre  et  de 
TEupbrate,  entre  lesquelles  la  Bible  a  plac^  le  premier  foyer 
de  la  civilisation.  Monies  Ararat,  dit  Bochart,  ad  aquilo^ 
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nem  Babyhniae,  Chaldaei  mekoudem  reddunt{dvi  participe 
pass^  deKadem)^  a  principio,alii  orimtem  versus.  Capellus 
reddit  ex  kedmio  ,  seu  orientem  did ,  quicquid  trans  Tygrim 
et  Aareb,  occasus,  quicquid  cis  Tygrim, 

Cest  d*apr^ cette division,  qu'au  chapitre XIII  dela Ge- 
nese,  Abraham  se  s^pare  de  Loth,  dans  Tintention  de 
n'avoir  plus  aucune  relation  avec  lui.  On  comprend  d*a- 
prtecela,  selon  Bochart  (p.  46),  le  sens  des  premiers 
versets  da  chapitre  XI  de  la  mSme  Gen&se,  od  les  hom- 
mes  commencent  k  se  s^parer  :  Cum  proficiseerentur  de 
Oriente ,  etc. ,  etc. 

Telle  dtait  Tid^  vagae  donn^  au  mot  gtographique 
Aareb,  Gharb,  Europe  chez  les  Ghald^ns.  Ghez  les  Grecs 
celui  de  TAsie,  qui  etait  primitivement  aussi  vague,  ne 
s'adaptait  qu'k  TAnatolie. 

Selon  le  gtographe  Agath^m&re,  la  limite  de  TAsie  et 
de  FEurope  fut  primitivement  au  cours  du  Phase  et  k  la 
mer  Gaspienne  :  Aataq  db  xae  Et^jOeuTD;^  ot  [isy  ctpr^caoi  ^aaiy 
nozaiKXf  Yxd  te  «c5$  Kacmta? ,  etc.  II  ajoute  que  le  mot  Asie 
vient  de  aaaoy ,  c*est-^-dire  la  voilure  qui  fait  avaneer  TEu- 
rope.  Scylax  qui  voyagea  sur  les  cdles  de  TEurope  et  de 
TAsie ,  par  ordre  de  Darius ,  fils  d'Hystape ,  est  le  premier 
qui  place  la  separation  vague  de  TEurope  et  de  TAsie  au 
cours  du  Tanai's. 

H^rodote  faisait usage  du  nom  d*Asie,  c'^taitsurtoutpour 
dfeigner  Tempire  des  M^des  et  des  Perses  qui  commengait 
k  FAnatolie,  c'^tait  de  la  meme  mani^re  que  les  Ph^niciens 
dfeignaient  TAareb,  FEurope  ou  FOccident,  pour  faire  con- 
naitre  le  bassin  de  la  mer  M^iterran^  qui  est  k  leur  Occi- 
dent; .comprenant  sous  ce  mSme  nom  notre  Europe  et  la 
c6te  d'Afrique.  Gelle-ci  ^tait  appel^  Libye ,  du  mot  h^breu 
Le6te,  selon  la  prononciation  d*Houbigan,  qui  signifie  Lton, 
pays  des  lions.  (V.  les  lexiqu^es.) 
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Ni  H^rodote,  ni  les  anciens  Grecs ,  en  g^n^ral,  ne  con-' 
naissent  le  nom  d'Afrique ;  H^rodote  qui  rapportait  tout 
son  r^it  k  la  configuration  hell^nique,  se  sert  du  nom 
de  Libyepour  designer  TAfrique.  II  disaitque  la  Libyeest 
coup^  en  deux  sections  par  le  Nil  (V.  Euterpe) ,  de  m^me, 
ajoute-il ,  que  I'Europe  est  aussi  divis^  en  deux  sections 
par  rister  :  mais  il  n*a  aucune  idee  precise  sur  ce  qu'ac- 
tuellement  on  appelle  les  trois  parties  du  mondeancien. 

Aristote,  dont  I'esprit  m^thodique  a  ^tabli  tant declas- 
sifications dans  les  sciences  et  les  arts,  est  le  premier,  dans 
son  traits  sur  le  Monde,  qui  distribue  en  trois  grandes  sec- 
tions  la  terre  habitable,  TEurope,  TAsie  et  la  Libye;  il 
considere  toujours  ces  troissections  relativement  k  la  domi- 
nation grecque.  G*est  seulement  sous  la  domination  ro- 
maine  que  le  nom  de  la  province  consulaire  d*Afrique  fut 
substitu^  k  celui  de  Libye,  et  s'^tendit  k  toute  la  partie  du 
monde  qui  le  porte.  Insensibleroent,  vers  la  fin  de  I'empire 
romain,  la  geographic  adopta,  comme  id^normale,  la  di- 
vision des  trois  parties  de  Tancien  monde.  L'insuffisance , 
en  y  comprenant  TAm^rique,  se  demontre  plus  que  ja- 
mais, depuis  la  d^couverte  des  vastes  regions  oc^niques  et 
arctiques,  qui  pourraient  faireaussi  plusieurs  autres  parties 
du  monde,  car  les  noms  d'Oceanie,  d'Australie^  de  Poly- 
n^ie  sont  trop  vagues. 

Revenons  k  la  dislocation  noachite,  pour  arriver  chez: 
lesGauIois,  nos  anc^tres.  Sem,  aieul  des  H^breux,  etait 
dans  les  terres  de  TOrient  ou  du  Kadem ;  Japhet ,  le  troi- 
si^me  fils  de  No^ ,  s'^tendit  sur  les  terres  de  TOccident  ou 
du  Aareb  par  TArchipel.  Gham ,  second  fils  de  No6,  fut 
maudit,  tandis  que  ses  deux  autres  Tr&res  ^taient  b^nis. 
Cette  malediction  s*explique  aisement :  Gham  etait,  relati- 
vement aux  Iraeiites  ou  Hebreux,  qui  sont  les  descendants 
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de  Sem,  le  pere  des  Egyptieos ,  des  Chanan^ns ,  des  As- 
syriens>  tous  enoemis  nalorels  des  Ht§breux.  II  iie  fat  done 
point  d'une  nature  inf(£rieure  h  ses  fr^res,  parceqa'il  dtait  la 
lige  de  la  race  n^re  de  Tint^iear  de  TAfrique ,  esclave  des 
races  blanches,  car  ies  Ghanandens,  les  Assyriens  et  les 
Ph^niciens  sent  de  notre  race  caucasique  ou  arabe-euro- 
peenne. 

Les  enfantsde  Japhet(iludaa;  lapeti  genus,  selon  Tex- 
pression  po^tique  d'Horace)  nous  interessent  uniquement. 
L*atn6  est  appei^  Gomer  ou  Gomar;  il  y  a  deux  autres  fits 
qui  le  suivent;  viennentapres  eax  Javan,  son  quatri^me  fils, 
et  d'autres  qui  nous  sont  totalement  dangers.  La  Gen^, 
d'ailieurs,  qui  ne  fait  mention  que  de  la  post^rit6deGoifler 
et  de  Javan  y  au  l(y^^  cbapitre ,  parle  isol^ment  plus  loin  de 
la  posterity  deSem ,  k  un  autre  cbapitre,  ce  qui  prouve  que 
le  nord  de  TEurope  fut  toujoursinconnu  des  anciens;  mais 
on  sait  que  Gomer  est  le  p^re  des  Cimbres  ou  Germains. 

Nous  allons  expliquer  la  post^rit^  des  enfants  de  Javap , 
qui  peupl^rent  par  leur  arrive  nomade,  selon  la  Bible,  le 
midi  de  TEurope.  Nous  verrons  k  la  fin  de  cette  notice,  qu*il 
nous  semble  que  c'e&t  une  erreur  de  considerer  Gomer  pour 
le  pere  des  Gaulois :  Javan  nous  parait  etre  le  chef  de  la 
population  de  cette  contree. 

On  lit  au  4^  verset  du  meme  chapitreX  de  la  Gen^e,  que 
les  filsde  Javan  ^taient  E^lisa  etTharsis,  Gethim  etDodanim. 
Tel  est  le  texte  de  ce  passage ;  on  y  remarque  deux  grou- 
pes :  lo  Elisa et  Tbarsis;  2<* Cetbim  etDodanim. 

Le  mot  Javan,  dans  la  version  des  Septante,  esilomn, 
loun  ;  cesont  lesloniens  ou  Grecs  de  toute  la  peninsule  d'A- 
natolie,  limitrophe  au  territoire  syrien  et  aux  peuples  qui 
parlent  la  langue  h^braique  et  chaldaique.  G*est  une  cbose 
superflue  de  dire  que  le  mot  laimeh,  dans  toutes  les  Ian- 
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gues  orientales ,   ayant  pour  base  Farabe  et  i'hdbreu  , 
signifie  les  Grecs  asiatiques  depuis  la  Gilicie,  la  Garie, 
Chypre,  etc.  G'est  au  deli  des  eaux,  c'est-k-diresur  les  ri- 
vages  de  la  Mediterran^  et  de  FArchipel,  que  se  trouve  le 
point  de  depart  pour  TAareb  des  Pheniciens  etdes  H^breux. 
Le  meme  chapitre  X  de  la  Genese  porte,  verset  S""' :  Ab 
his  divisae  sunt  inter  insulas  gentium,  in  regionibus  suis, 
unusquisque  secundum  linguam  suam  et  familias  suas, 
in  nationitms  suis.  La  linguistique  doit  done  etre  consi- 
deree  dans  cette  dislocation.  Selon  Dom  Calmet ,  com- 
mentateur  de  la  Bible  (i-iOO),  le  mot  insulae  signifie  les 
pays  d'outre-mer,  s^pares  de  la  Palestine,  qui  est  la 
con(r^  babitee  par  les  Ph^nicienset  les  H^breux,  ayant 
sur  les  c6les  du  bassin  de  la  Mediterran^,  des  comp^ 
toirs  oil  ils  ne  pouvaient  aller  que  par  mer.  Dom  Galmet 
eo  ajoute  la  nomenclature;  il  dit :  c  Gomme  les  Espagnes, 
»  les  Gaules,  Tltalie,  la  GreceetTAsiemineure;  >  ce  qui 
est  conforme  a  tout  ce  que  nous  avan^ons.  Dom  Galmet 
nous  conduit  done  sur  les  traces  dela  geograpbie  noachite. 
£lisa  est  Tain^  desquatre  fils  de  Javan ;  c'est  la  denomi- 
nation des  Hell^nos  dans  les  iles  de  TArchipel  et  dans  la 
Grece  europ^nne ,  qui  fait  suite  k  la  Gr^e  asiatique. 
L*Elide  en  parait  etre  le  plus  ancien  territoire,  depuis  la 
fondation  pb^nicienne  d'Argos  dans  le  Pelopon^se.  Telle 
estTopinion  de  Bocbart  {Phaleg.,  158) ,  qui  est  conforme 
k celle  de  Yolney.  EUsa ,  aliis  Hellas,  potius  Elis,  in  genere 
Peloponesus. 

Lenomd'Elisa,  pour  TArcbipel,  ^tait  connu  vulgairement 
^  Tepoque  de  la  prise  de  Tyr  par  Nabucbodonosor.  £z^- 
chiel  en  conserve  le  souvenir,  dans  une  lamentation  sur  la 
destruction  du  commerce  tyrien  (XXXVII-7).  II  dit :  c  Vous 
n'aurez  plus  le  fin  lin  d'£gypte ,  ni  les  ^toffes  de  couleur 
Tom.  XI.  9. 
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liyacinlhe  ou  pourpre  des  lies  d'£lisa ,  pour  vos  pavilions. 
Et purpura  deinsulis  Elisa.  Bochart,  explique  ainsi  ce  mot 
(314-78) :  Ex  instUis  Aegei  et  Cretici  Maris ,  ce  qui  est  con- 
forme  aux  opinions  encore  existantes  actuellement  sur 
I'industrie  des  Grecs;  car  chacun  sait  que  si  la  Ph^nicie 
fournissait  la  pourpre  animate ,  c'est-^-dire ,  proyenant  da 
Murexy  la  Gr^ce  a  toujours  fourni  des  ^toffes  de  couleur 
v^^tale^  rouge  et  hyacinthe.  Cette  teinture  est  encore  en 
ce  moment  connue  sous  le  nom  de  Rouge  d' Andrinople , 
qui  provient  de  la  garance  (Rubea  tinctorum)^  plante  origi- 
nairedelaGr^ce,  selon  Duhamel,  p.  3 ,  et  selon  Decaisne^ 
(M&nwirecouronni  parnoire  Acadimie).  On  sait  que  Colbert 
fit  cultiver  la  garance  provenant  de  Smyrne,  dans  la  Pro- 
venceet  la  Normandie^  et  que  de  Ik  cette  culture  est  pass^ 
en  Zelande  et  en  Belgique. 

Le  mot  Elisa  doit  s*etendre  sur  la  Sicile  et  Tltalie  meri- 
dionale  ou  la  Grande-Gr^ce,  ces  deux  contr^es  ^taient  cou- 
vertes  de  colonies  helleniques,  qui  en  avaient  la  souve- 
rainet^.  Ce  mot  doit  meme  s'etendre  jusqu'k  Rome.  Car, 
selon  Denys  d'Halicarnasse ,  chez  les  anciens,  Niebuhr, 
chez  nos  contemporains,  et  selon  toute  la  critique  philo- 
logique,  Rome  ^tait  une  colonic  grecque;  elle  ^tait  une 
forteresse  par  excellence^  selon  son  Etymologies  Son  nom 
le  signifie;  car  PwjU)7  se  tradnit :  Fis  et  Robur  (V.  Platon, 
de  legibus  et  to  P&)^,  Vis,  impetus),  selon  le  lexique  de 
Crispinus,  public  en  1566,  qui  nous  parait  6tre  le  meil- 
leur  ouvrage  sur  cette  spEcialite. 

Aprte  le  mot  £lisa^  qui  s'^tend  depuis  Tile  de  Cr&te  jus- 
que'k  la  Sicile ,  ayant  au  nord  les  deux  pEninsules  hel- 
lEnique  et  italiqae,  vient  le  nom  de  Tharsis,  qui  est  le 
second  fils  de  Javan.  II  e^t  apres  £lisa ,  il  est  le  second 
Mre  de  ces  deux  personnages,  £lisa  et  Tharsis;  il  est 
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done  plus  loin.  Cest  la  troisieme  des  grandes  P^ninsuies 
du  Aareb. 

Ge  ne  peut  etre  la  ville  de  Tarse  en  Gilicie,  comme  le 
pretend  Flave-Josepbe ,  presque  toujours  bien  informe, 
mais  qui  s'explique  ici  d'une  maniere  problematique,  en 
iaisant  remarquer  queTbarsis ,  fils  de  Javan ,  s'^rit  par  un 
Thy  (andis  que  le  nom  de  la  ville  de  Tarse  s'eerit  par 
un  r,  dont  la  prononciation  greeque  est  fort  diifferente. 
Saint  Jerdroe,  Beda,  le  glossaire  critique  du  Mamotreetus, 
sont  en  faveur  de  la  ville  de  Tarse;  Yolney  suit  leur  opi- 
nion. Le  dictionnaire  d'Etienne  de  Byzance  renverse  toutes 
ces  opinions;  il  dit  h  Tarticle  de  la  ville  de  Tarse,  qu'elle 
fat  batie  par  Sardanapale ,  et  ensuite  colonist  par  les  Grecs 
d'Argos  :  Kticr/xa  ZajOcJbevoTraXH....  onoexo^  Apyeioav^  etc.,  etc. 

Strabon  indique  cette  cotonie  (p.  673  et  750). 

Eusebe  est  d*une  opinion,  sur  Tharsis,  qui  me  parait  £tre 
la  veritable.  Yoici  mon  raisonnement  centre  Yolney  et  les 
autres.  II  ne  s^agit  pas  d*une  ville  dans  cette  dislocation , 
mais  d'une  contree.  D'ailleurs ,  le  nom  de  Tharsis  avec  Th 
est  souvent  rep^t^  dans  la  Bible ;  il  se  rapporte  toujours 
k  une  grande  contrte  fort  ^loign^e ,  relativement  ^  la 
Pb^nicie,  et  ricbe  en  metaux.  Or,  la  ville  de  Tarse  ne  fai- 
sait  pas  le  commerce  des  metaux.  Le  mot  Tbarsis  signifie 
la  p^nfnsule  espagnole ,  vers  laquelle  les  Tyriens  et  les 
Israelites  naviguaient  continuelleiiient.  L'homonymie  est 
incontestable ;  on  lit  au  li vre  3°""  des  Rois  (X-22)  que  la  flotte 
de  Salomon  avee  celled'Hiram,  allait  tons  les  trois  ansen 
Tharsis ,  d'od  elle  rapportait  Tor  et  Targent ,  etc.  (Se- 
melper  tres  annos  ibat  in  Tharsis). 

On  apporte  de  Tbarsis  le  meilleur  argent,  dit  J^remie, 
(X,  0)  :  Argentum  intoh$tum  de  Tharsis  defertur.  Une 
preuve  plus  convaincante  est  le  commerce  de  F^t^in ,  pro- 
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ductioir  exportee  uniquement  des  lies  BritanDiques  et  qai 
s'exp^diait  par  Tentrepdt  de  Cadix.  Voici ,  concernant  ces 
m^taux,  le  passage  d'Ez^hiel  (XXVII,  13) :  Carthaginienses, 
negociatores  tui,  argento,  ferro,  stanno,  plumboque  reple- 
verunt  nundinas  iuas.  Bochart  Tinterpr^tait  dAnsi  (Canaan, 
165  el  166) :  Tharsis  describitur  omnibus  metallis  dives, 
argento,  ferro,  etc.  II  cite  eusuite  sp^ialement  l*^tain, 
slannum. 

Les  mots  hebreux  Bret-Anac,  selon  lui ,  signifient :  pays 
de  retain.  Selon  Agatb^m&re,  le  Bret-Jnia  se  composait 
de  deox  iles,  Albion  et  Hibernie. 

Dom  Galmet  suit  Topinion  de  Bochart ,  qui  dit  que 
Tbarsisest  FEspagne,  selon  Eus^be  (Praep.  evangel)  :  Unus 
veterum  mihi  videtur  rem  a^mte  tetigisse,  Eusebius  scilicet, 
cujus  haec  verba  :  Qxpaeiq^  e|  h  ISrjpeg.  Tharsis  ex  quo  Iberia 
seu  Hispania. 

Enfin  Bochart  d^montre  que  le  mot  Tharsis  est  une  con- 
traction de  Thartessus:  Tharsis  in  pro  Thartesso,  in  tabulis 
foederis  inter  Romanos  et  Poenos  (p.  607).  Cette  citation 
est  exacte  de  toute  mani^re.  Je  Tai  retrouvee  dans  Poly  be 
(lY,  5)  y  qui  cite  le  traite  que  voici :  c  Entre  les  Romains  et 

>  leurs  allies  et  les  Garlhaginois ,  lesTyriens,  les  Uticiens 
»  et  les  alli^  de  tous  ces  peuples ,  il  y  aura  alliance,  k  con- 

>  dition  que  les  Romains  ne  pilleront  plus,  ni  ne  trafique- 
»  ront,  ni  ne  b&tiront  aucune  ville  au  delk  du  beau  pro- 

>  montoire  et  du  Tharseium :  Le  premier  est  le  cap  le  plus 

>  rapproche  entre  la  Sicile  et  TAfrique. » (Voir  Trad,  frang. 
de  Poly  be.  Paris,  1837).  Quant  au  Tharseium,  Strabon 
(pag.  139)  d^signe  la  Turdctanie,  ou  (p.  390  trad.  Coray) 
c'est  Tartesse  pour  la  Betique  ou  TEspagne  m^ridionale. 
Ce  littoral  s'etendait  jusqu'k  Malaga ,  Tun  des  entrepdts  des 
Ph^niciens ,  selon  le  meme  Strabon ,  p.  156. 
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Le  cap  Tarseium  est  k  roccident  de  Malaga ,  selon  les 
vers  suivants  de  Festus  Avienus,  dans  ie  poeme  intitule : 
Ora  maritima ;  ce  poeme  fut  compost  d'apr^s  les  plus 
aDciens  documents  geographiques  ^  comme  le  demontre 
M.  Walckenaer,  danssa  Geographic  des  Gaules  (I,  p.  105). 
Voici  Texplication  de  ce  passage :  le  poete,  apres  avoir 
conduit  le  voyageur  depuis  les  iles  Britanniques  jusqu'aux 
colonnes  d'Hercule,  lui  fait  parcourir  la  c6te  espagnolede 
la  mer  Mediterran^e : 

Et  rursus  inde  si  petat  quisquain  pede, 
Tartessioruh  littus  exsuperet  viam  , 
Vix  haec  quarta ,  si  quis  ad  nostrum  mare 
Malaccaeque  portum  semitam  tetendit , 
Id  quioque  soles  est  iter..,. 

II  y  a  effectivement,  selon  la  note  k  ce  passage,  dans  la 
collection  des Po^^o^  latiniminores  (tom.  V,  p.  1196) ,  cinq 
journees  d'etape  maritime  de  Gadix  k  Malaga ;  le  cap  de 
Tharsis  oudu  Tarseium  est  done  le  point  principal.  Si  Ton 
considere  le  promontoire,  c'est  la  partie  la  plus  avancee  de 
la  c6te  d'Espagne;  si  Ton  considere  le  fleuve,  c'est  le  B^tis 
ou  la  Guadiana. 

G'est  une  chose  superflue  de  remarquer  que  ce  passage 
adapte  aux  Garthaginois ,  se  refere  aux  Tyriens ;  les  pre- 
miers apportaient  Fetain  et  le  plomb  k  la  metropole. 
Ezechiel  le  dit  en  parlant  de  la  destruction  de  Tyr  par  Na- 
buchodonosor ,  comme  on  vient  de  le  citer  (XXVII,  12) , 
Carthaginienses,negociatores  tut,  a  multitudine  cunctarum 
divitiarum  argento,  ferro,  stanno,  plumboqm  repleverunt 
nundinas  tuas. 

Homere  lui-meme,  d'apres  Tinterpretation  du  judicieux 
Strabon  (p.  149),  aurait  connu  cette  contr^e.  ll  lui  donne  le 
nom  de Tarlesse  (Iliade,  VIII,  485  et  486).« Tartesse, od  va 
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se  perdre  dans  TOcean ,  la  brillanle  lumiere  du  soleil ,  trai- 
nant  apres  lui  la  sombre  nuit  sur  la  surface  de  la  terre  fi- 
conde. » (T.I,  p.  429,dela  traduction  deS(rabon,parCoray), 
StraboQ  nous  apprend  aussi  quede  cemot,  Homerea  fait  le 
Tartare :  c  On  a  pu  presumer,  dit-il  (p.  149  du  texte  grec) , 
»  que  ie  poete  ayant  entendu  parler  de  Tartesse,  en  aura 
»  voulu  tirer  le  nom  du  Tartare ,  pour  designer  le  lieu  le 
B  plus  recul^  de  la  terre,  et  y  aura  ajoute  les  fictions  que 
i»  lui  permettaient  les  privileges  de  la  po^ie. »  En  effet, 
I'Er&be  ou  le  Aareb,  est  le  lieu  des  ten&bres  occidentales, 
comme  on  Ta  dit  au  commencement  de  cette  notice. 

Hom^re  et  les  anciens  s'imaginaient  que  TOcean  est  un 
fleuve  autour  de  TEurope;  Strabon  ajoute  que  les  Cim- 
meriens  d'Hom^re  sont  voisins  de  Tenfer.  Ge  sont  ceux  du 
Bosphore  de  Crim^e,  parce  que  pour  aller  jusqu'a  la  c6te 
de  la  mer  du  Nord ,  habitee  par  ces  Gimm^riens ,  il  fallait 
traverser  les  colonnes  d'HercuIe  et  ranger  ensuite  liberie , 
laGaule,  etc.  Nous  I'expliquerons  en  parlant  des  enfants 
de  Gomer  k  la  tin  de  cette  notice. 

Enfin  Tabr^viateur  Justin  y  celui  des  ^rivains  anciens 
de  Tbistoire  universelle  qui  nous  parait  le  mieux  informe, 
designe  les  Tartesiens ,  jtujola  fluvium  Tagum,  dans  la  Lu- 
sitanie  (XLIV,  3  et4.) :  Saiim  vero  Tartessiorum,  in  quibus 
Titanes  bellum  adversus  deos  gessisse  proditur.  II  indique 
plus  loin  cette  contr^e  pr^s  de  TOcean ,  in  Oceano. 

Ainsi  le  groupe  des  deux  fils  atnes  de  Javan,  places  en- 
semble,  £lisa  et  Tharsis,  repr^sente  les  trois  peninsules  de 
TEurope  meridionale  :  Quisqi^  secundum  linguam  stmm, 
et  comme  dit  aussi  la  Bible  (Gen.,  X,32)  :juxta  poptUos 
et  nationes  suas. 

Passons  h  Texptication  du  second  groupe,  Gethim  et  Do- 
danim,  qui  sont  les  3^  et  4^  fils  de  Javan;  chacun  de  ces 
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deux  groupes  presente  la  d^inence  im,  qui  marque  le  plu- 
riel  h^bra'ique :  il  y  avail  deux  nations  formant  les  Gethitn 
et  deux  autres  nations  formant  les  Dodanim. 

SeloQ  saint  Jerome  et  Vol ney,  Cethim  serait  Tile  de  Gby- 
pre;  leur  opinion  nous  parait  avancee  sur  une  fausse  hypo- 
th^se  de  Flave-Josephe,  qui  presume  que  de  son  temps  en- 
core,  il  y avait  la ville  de Kition,  dans Tilede Chypre.  Jo  dis : 
hypolh^e,  parce  que  Flave^Josephe  lui-m^me  fait  remar- 
quer  que  les  Grecs  ont  alt^r^  tons  ces  noms.  {Antiquit^s 
judaiques,  I,  cap.  YI.)  II  est  Iui-m£me  entrain^  souvent  par 
cette  fausse  ^ole.  Mais  laissons  la  subtilit^  des  Etymologies 
aux  linguistes  philell&nes ,  chercbons  les  noms  dans  This- 
toire.  On  lit  aux  premieres  lignes  des  Macbabees ,  c  aprte 
»  qu'Alexandre  y  roi  de  Mac^oine^  fils  de  Philippe,  fut  sorti 
»  du  pays  de  Gethim  {egressus  de  terra  Cethim)  j  et  quMl  eut 
»  vaincu  Darius,  roi  des  Perses  et  des  M^des. »  Le  mot 
Gethim  est  employ^  ici  dans  un  sens  et  dans  un  temps  qui 
ne  laissent  aucun  doute  sur  la  traduction  de  ce  nom  g^- 
grapbique,  par  celui  de  la  Mae^oine,  car  les  deux  livres 
des  Macbab^s  furent  ^rits  plus  de  cent  ans  apres  la  ver- 
sion des  Septante.  Si  c'est  un  des  motifs  qui  font  exclure 
ces  deux  livres  de  la  Bible  des  protestants,  je  ne  discute 
point  ces  motifs  qui  sent  Strangers  a  la  pbilologie ;  mais 
je  fais  observer  que  ces  deux  livres  ont  tons  les  caract^res 
de  la  certitude  bistorique ;  ils  sont  Merits  avec  beaucoup  de 
talent  et  de  pr^ision. 

Le  mot  Cethim,  pays  que  les  republiques  de  la  Gr^ce 
regarderent  k  pen  pres  comme  etranger  et  qu'elles  ne  re- 
connurent  que  forcEment ,  dans  leur  conseil  federal  des 
ampbictyons,  sous  Philippe,  p^re  d'Alexandre  y  Etait  done 
le  nom  vulgaire  de  la  Macedoine ,  chez  les  peuples  de  la 
Palestine,  k  Tepoque  ou  les  Macbabees  contract^rent  al- 


(  116) 
liance  avec  le  seDat  et  le  peuple  romain.  D'ailleurs  ce  mot 
Cethinij  se  reproduit  plusieurs  fois  dans  Ezechiel  et  dans 
plusieurs  autres  li vres  de  Fantiquite  biblique ;  toutes  ses  in- 
terpretations se  rapportent  au  nord  de  la  Grece,  qui  est  la 
Mac^oine,  et  au  norddes  iles  d'Elisa.  Nous  donnons,  pour 
derni^re  remarque,  le  passage  suivantdes  memes  Macha- 
b^s  (I,  cb.  yiII-7.) :  <  lis  font  un  traits  avec  les  Romains, 
parce  queceux-ci  sont  les  maitres  de  TEspague,  ou  Thar- 
sis.  >  Us  ont  reduit  en  leur  puissance ,  dit  le  texte ,  les 
mines  d*or  et  d'argent  qui  sont  en  ce  pays-l^  (I,  Mach., 
YIII,  3).  11  y  a  plus  loin  :  <  Us  (les  Romains)  ont  vaincu 
Philippe  et  Persee,  rois  des  Cetheens.  >  Ce  sont  les  deuK^', 
guei'res  de  Macedoine  et  le  triomphe  de  Paul  Emile. 

Le  nom  de  Macedoine  est  agrege  k  celui  de  rillyrie,  con- 
tree  tenement  anneiee  a  la  Macedoine,  que  les  Grees  ne 
donnent  point  Tepithete  de  barbares  aux  Illyriens.  Llllyri^ 
et  la  Macedoine,  c'est-a-dire  les  deux  jumeaux  qui  sont  le 
pluriel  hebreu  CetAtm^commencentauxdernierschainons 
des  Alpes.  La  langue  illyrique  ou  slave  penetre  jusqu'en 
Macedoine;  elle  y  est  raeme  celie  de  la  plus  grande  par  tie 
de  la  population;  je  puis  en  parler  avec  d'aulant  plus  de 
confiance  que  j'ai  parcouru  ces  contr6es,  lorsque  j'etais 
fonctionnaire  frangais,  sous  TEmpire. 

Le  texte  de  Bochart  (Canaan,  157,  etc.)  reconnait,  dV 
pres  des  commentateurs  tant  rabbins  que  chr^tiens ,  que 
Cethim  s'etend  jusque  a  la  cdte  de  Liburnie  [Libumia  le- 
gendum).  Cest  une  partie  du  littoral  hongrois  et  dalmate 
de  I'Adriatique;  je  Pai  habitte.  Apres  avoir  demon tre  que 
Cethim  doit  etre  la  Macedoine  avec  riliyrie,  il  faut  prouver 
que  ce  ne  peut  etre  Tile  de  Chypre,  qui  d'ailleurs  ne  serait 
qu'une  parcelle,  tandis  qu'il  faut  une  grande  contree.  Bo* 
chart  nousapprend  [Canaan,  354)  que  Chypre  etaitappel6 


(  117) 

Kophar  et  KyniroSj  par  les  Hebreax.  II  cite  un  passage  da 
Cantique  des  Gantiques  (1, 13) ;  Botrus  Cypri^  dilectus  meus, 
c  mon  bien-aim^  est  comme  une  grappe  de  raisin  de 
»  Ghypre.  >  Voir  la  traduction  de  la  Bible  eatholique  de 
Sacy.  Je  la  prefere  ici  k  la  traduction  de  Martin  ou  Bible 
protestante,  qui  dit :  le  troesne.  Des  h^braisans  decideront 
la  question. 

Le  troisi^me  fils  de  Javan  etant  au  nord  d'£lisa ,  el  se 
trouvant  colonisateur  (qu'on  nous  permette  cette  expres- 
sion) de  la  Macedoine  et  de  rillyrie,  au  pied  des  Alpes ,  ses 
freres  jumeaux,  aussi  au  pluriel,  sontles  Dodanim ;  ils  doi- 
vent  etre  plus  loin ,  au  pied  de  cette  chaine  de  montagnes 
qui  couvre  Fltalie  septenlrionale  et  qui  se  prolonge  dans 
le  midi  de  la  Gau^aorientale ,  en  Dauphin^  et  en  Proyence, 
formant  le  complemeat  d'un  angle  droit  dont  le  sommet 
se  troaye  dans  le  Piemont. 

Ce  mot  Dodanim  est  un  pluriel  bebreu :  en  effet  il  desi- 
gne  les  deux  sections  de  la  nieme  nation,  dont  Tune  est  les 
Gaulois,  dits  cisalpins ,  relativement  k  la  ville  de  Rome,  et 
qui  habitaient  la  fertile  vallee  de  I'Eridan  jusqu'au  rivage 
de  la  mer  Adriatique ;  c'etait  une  exuberance  de  Tautrq 
section,  qui  portait  le  nom  de  Gaule  transalpine,  com- 
men^ant  au  rivage  de  la  mer  Mediterranee.  Ges  deux  Gaules 
touchent  vers  TOrient  aux  colonies  grecques  de  I'Adriati- 
que,  et  aussi  aux  lllyriens  ou  Gethim ;  k  I'Occident  aux  re- 
gions Iberiques  ou  Tharsis. 

Mais  on  nous  fera  deux  objections,  la  premiere,  que  dans 
plusieurs  passages  de  la  Bible ,  le  mot  Dedan  se  rapproche 
de  Dodanim^  et  la  seconde,  que  la  version  des  Septan te  k  la 
Gen^se  et  aux  Paralipomenes  ou  Ghroniques,  porle  PoAoc  ^ 
les  Rhodiens,  au  lieu  de  Dodanim ;  car  au  fac-simile  de  la 
Bible,  dite  d'Alexandrie ,  transcrite  en  Tannee  787 ,  epoque 
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du  second  concile  de  Nic^e,  public  a  Londres,  en  1816, 
]|  y  a  effectivement  POAIOI.  Voici  la  r^ponse  : 

1  ^  Le  mot  Dedan  n*est  pas  confondu  avee  Dodanim  par  les 
h^raisans.  <  Dedan,  prope  Regmam,  hodie  Daden,  selon 
Bochart  {Canaan,  p.  2i9).  Cest  une  locality  d^montree  du 
golfe  Persique;  on  y  ^changeait  des  marchandises  pour  de 
rivoire  et  de  T^bene.  Filii  Dedan ,  negociatores  tui,  denies 
ebumeos  et  hebeninos^  commutaveruntinproetio  tuo.  (£ze- 
chiel,  XXVII,  15.) 

Dedan  est  de  la  post^rit^  d* Abraham ,  selon  le  chapitre 
XXV,  3,  de  laG^n^e,  car  Abraham  ^pousaCetura ;  il  eut  pour 
lilsZamran,  Jacsan,  etc.  JacsanquoquegenuitSabaetDatian, 
filii  Dadan  fueruni  Assurim  et  Latusim ,  etc.  Par  cons^-* 
quent,  il  n'y  a  pasmemeuneenti^re  homonymie.  Lapoly- 
glotte  de  Walton  porte  k  Yonkelos  chaldaique  :  Dodanim , 
pour  le  fils  de  Javan,  k  la  dislocation  noachite,  selon  la 
Gen^se  et  les  Paralipom^nes ,  et  non  pas  Dedan  ^  petit-flis 
d' Abraham. 

^  MaislesSeptanteetlesParalipom^nes,commeon  vient 
de  ie  dire,  portent  PoAoi ,  Fh^breu  et  le  samaritain  k  la  po- 
lygotte  de  Walton  portent  Rhodanimy  la  Vulgate  porte  Z>o- 
danim.  Ge  n'est  pas  Tile  de  Rhodes. 

Le  mot  Rhodioi,  le  peuple  des  Rhodiens,  pour  signifier  les 
Gaulois,  confirme  notre  opinion  et  la  synonymic  avec 
Dodanim.  Gette  objection  est  loin  de  d^truire  cette  syno- 
nymic. Laissons  k  part  la  facility  des  copistes  de  substituer 
k  Fh^breu  le  daleth  au  resch,  ou  k  la  Vulgate  la  lettre  D 
k  la  lettre  R.  Cest  un  pauvre  moyen ,  qui  est  d*ailleurs  to- 
talement  inutile. 

Nous  ne  dirons  egalement  point  que  File  de  Rhodes 
fut  appelee  primitivement  O^cuaaa,  File  aux  serpents,  selon 
Strabon ,  XIV,  653 ,  et  Pline ,  V,  5. 
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Mais  plusieurs  vers  d*Homere  (Iliade,  XI,  656,  etc.)  por- 
tant  la  description  de  Rhodes :  namen  a  rom  factum  (Bo* 
chart ,  p.  i6i) ,  donneraient  un  dementi  sur  le  nom  de  cette 
lie  dans  des  temps  tr^anciens.  Hom^re  redit  plasieurs 
fois  le  m£me  nom  de  Rhodes  et  des  Rhodiens.  lis  ont  co- 
lonist primitivement  les  bouches  du  Rhone. 

En  effet  si  Ton  consid^e  que  le  Rhdne  (Rhodanus)  est  le 
mattre-fleuye  de  la  Ganle,  an  rivage  de  la  M^diterran^ ,  et 
que  les  Marseillais  s'etablirent  plus  tard,  avec  leurs  colonies 
et  d^pendances,  aux  deux  c6t^s  de  cememe  rivage,  on  verra 
que  les  Rhodioi  sont  les  peuples  des  embouchures  du  Rhdne, 
tant  en  Provence  qu'en  Languedoc.  Pline  le  dit  en  termes 
formels  en  parlant  de  Marseille  (HI,  4) :  Jtqtie  uM  Rhoda^ 
Rhodionus  fuity  unde  dictus  multo  Gailiarum  fertilisimuB 
amnis.  Le  vieux  p^riple  de  Scylax,  compost  par  ordre  de 
Darius,  ills  d'Hystaspe,  vers  le  temps  synchronique  de  la 
bataille  de  Marathon^  le  dit  aussi,  en  parlant  de  la  Ligurie. 

Le  mot  de  Rodanomims,  signifle  done  les  Gaulois;  ce  mot 
antique  n'^tait  pas  encore  en  d^uetude  au  second  sitele  de 
r^re  chr^tieune,  car  saint  Ir^n^,  qui  fut  martyr  k  Lyon,  dans 
laGaule.leditformellement:  (Bochart),)7j;jux;  tac  foScomtaq^ 
nos  regions  rhodanousimnes.  Ce  mot  existait  encore  au  mi- 
lieu du  cinqui^me  sitele  de  I'^re  vulgaire.  Sidoine  Apolli* 
naire ,  ^yeque  de  Clermont  en  Auvergne ,  disait :  Egresso 
mihi  Rhodanusiae  nostrae  moenibus  (Epist.  I,  5). 

En  resume  Rhodanium  est  synonyme  de  Dodanim.  Je 
termine  en  invoquant  le  passage  suivant  de  Bochart  {Ca" 
ncuin,  i64)  :  Rhodanim  igitur  seu  Rhodani  ex  Javane 
oriundi,  cum  in  earn  ipsam  Galliae  oram  appulissent,  qtMim 
deinceps  saeculis  occuperuni  Massilienses ,  fluviumque  inse- 
derunt  de  suo  nomine  Rhodani  et  oram  jacentem  Rhoda^ 
nusiam  appellarunt. 
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Je  n*^puiserai  point  ce  passage  par  la  remarque^tymolo- 
gique  de  Bochart,  que  Radani  signifie  roux,  parce  que  parmi 
les  Gaulois,  il  y  a  beaucoup  d*individus  ayant  la  chevelure 
de  cette  couleur.  Oa  pourrait  nous  faire  une  autre  objeo 
lion,  en  pr^tendant  que  Dodanim  signifie  Teutones^  les 
Teutons.  Nous  r^pondrons  que  ce dernier  mot  ^tait  inconnu 
de  toute  Tantiquit^,  avant  la  victoire  remportee  par  Marius 
sur  les  Teutons,  dans  la  Proyence,  cinquante  ans  seule- 
ment  avant  les  campagnes  de  Cesar,  gendre  de  Marius. 
Sans  doute  G^ar  aurait  fait  observer  que  les  Teutons  etaient 
Gaulois ;  il  leur  attribue  au  contraire  une  origine  germa- 
nique  au  livre  VI,  etc.,  de  la  guerre  des  Gaules.  D'ailleurs, 
selon  Cluverius,  n^  k  Dantzig  et  favorable  aux  opinions  de 
superiority  des  Germains  sur  les  Gaulois,  le  vrai  nom  des 
Teutons  itaLiiTeuHsci  (voir  Germania  antiqua,  p.  77,  etc.), 
ce  qui  est  con  forme  k  Topinion  de  Tacite,  plus  aniplement 
informe  que  Cesar,  sur  les  moeurs  des  Germains.  Tacite  ap- 
pelle  Tuisto  leur  Dieu  principal.  (Morib.  Germ.) :  Celebrant 
carminibus  antiquis  Tuistonem  Deum,  terrd  editum  et  /i- 
lium  MANNUM ,  du  mot  allemand :  Der  Mann  [Vhomme ,  selon 
Cluverius,  p.  72).  De  Ik  ce  nom  national ,  conserve  jusqu'a 
present :  Teutsch  en  allemand ,  Duitsch ,  en  flamand ,  Te- 
deschi  en  ilalien;  Tudesque  en  frangais. 

Le  texte  de  Cesar  ne  laisse  aucun  doute.  II  dit  au  liv.  YI, 
chap.  8,  dans  ses  explications  comparatives  des  moeurs  et 
des  lois  de  la  Gaule  d'un  cote  et  de  la  Germanic  de  Tautre , 
qu'il  met  en  parallele  :  Galli  se  omnes  ab  Dite  patre  pro- 
gnalos  praedicunt.  €  Tons  les  Gaulois  {omnes)  se  pr^tendent 
i»  descendre  de  Dite,  leur  p^re. »  Les  deux  consonnes  D  et 
T  de  ce  mot  sont  trop  analogues  k  celles  de  Dodan  pour  s'y 
meprendre.  Cesar,  nous  le  redisons,  n'ajoute  aucune  re- 
marque  sur  les  Teutons  ou  Germains ,  vaincus  par  Marius, 
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SOD  beau-pere,  qui  sont  hors  de  cause  dans  ce  paragraphe. 
II  ne  confond  point  les  deux  nations;  tout  au  contraire, 
il  les  diff(§rencie  k  tous  les  passages  qui  leur  sont  relatifs, 
dans  ses  Gommentaires;  mais  il  faut  bien  se  convaincre 
que  les  Grecs  et  les  Romains  rapportaient  tout  k  leur  my- 
tbologie  et  k  leur  histoire.  Dodanim  leur  est  done  inconnu; 
il  faut  faire  des  recherches  parmi  leurs  divinit^s  ou  leurs 
heros. 

Les  traducteurs  fran^ais  disent  ordinairement  <  les  Gau- 
lois  assurent  descendre  de  Pluton  (Ditepatre) ;  p  mais  il 
me  semble  que  c'est  une  erreur.  Freret  (Acad,  inscrip., 
XXIV,  413)  s'en  etait  d^jk  aper^u.  />es,  ablatif  Dt7e,  n'est 
pas  ici  le  dieu  des  enfers,  mais  Plutus,  le  dieu  des  ri- 
chesses ,  la  Gaule  meridionale,  ayant  des  mines  exploitees, 
jadis  k  r^al  des  mines  d'Espagne. 

Tous  les  dictionnaires  latins  nous  apprennent,  quoi- 
qu'en  y  ajoulant  Thombnyme  de  Pluton,  dieu  des  eufers, 
que  Dis,sacraria dta'^ ,  signifie Tenfer, etc., etc.  Mais  notre 
opinion  qui  traduit  Dite  par  Plutus^  dieu  des  richesses, 
on  le  second  de  ces  deux  homonymes ,  est  appuyee  de  la 
traduction  grecqu^e  de  G^ar  qui  a  ete  faite  par  Planude , 
moine  byzantin  du  XIV  si^cle,  sur  un  manuscrit  oriental 
dout  les  le^ns  offrent  de  nombreuses  rectifications  au 
manuscrit  de  notre  Gesar,  transcrit  en  Occident. 

On  lit  dans  cette  traduction  grecque  (p.  157,  ^d.  Francf., 
1669),  T8  nXsTH,  c'est-k-dire  de  Plutus,  car  le  mot  Pluton 
doit  se  traduire  par  nXarwvc?.  J'en  at  teste  le  savant  lexicon 
de  Grispinus  (^d.  1566)  que  je  consulte  de  preKrence  aux 
£tienne  et  k  des  dictionnaires  plus  modernes.  On  lit  dans 
ce  lexicon  la  difference  entreHXya£o^,dtm7iae,II>»To^^  », 
Dis,  Diiis,  et  imm^iatement  au-dessous  W.^m  ,  mo<; , 
Pluto^  et  plusbaut :  Vik^so^y  YiG(»)  ditor,  dives  sum. 
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,  Uoe  autre  preuve  k  I'appui  de  notre  opinion ,  c*est  que 
ni  dans  les  ecrits  de  G^r,  ni  dans  aucun  autre  auteur  de 
rantiqnit^helleno-romaine,  Pluton  n'est  compt^parmi  les 
dieux  gaulois,  qui  ^taient  au  nombre  de  cinq ,  formellement 
nomm^  et  decrits  par  Cesar.  La  divinity  de  Pluton  etait 
incompatible  a^rec  les  idees  religieuses  des  Gaules,  puisque 
Ton  y  admettait  qu*apr^s  la  mort,  il  y  a  translation  des 
imes  dans  d'autres  corps.  Nan  interire  animas  ( »x  ocncr 
BvYjawitjt  ad  ^\nj%aL) ,  sed  ab  cUiispost  mortem  transire  ad  dlioSy 

dit  C^r  {VH4). 

Val^re Maxime (VI,  10,  Externa)  explique  ce dogme  en 
disant  que  lesGaulois,  pour  faire  payer  leurs  dettes,  con- 
fiaient  de  Targent  k  ceux  qui  sont  morts.  Quia  persuasio- 
nem  habuerunt  anim,as  immortales  esse.  Dicerem  stiUtos , 
ajoute-t-il  avec  ironie,  nisi  idem  braceati  sensissent  quod 
paUiatus  Pythagoras  credidit.  <  Je  croirais  insensds  ces 
>  gens  portant  des  brayettes,  s'ils  n'avaient  la  meme  pens^ 
»  que  Pythagore  portant  un  manteau.  > 

Nous  expliquerons  dans  une  autre  notice  qu'il  y  a  une 
autre  erreur  sur  la  m^tempsycose  de  Pythagore ,  d'aprte  les 
idees  gauloises.  Les  ^mes  ne  passaient  p6int  dans  ies  betes, 
mais  dans  d'autres  homines.  (Y.  Anacharsis.) 

A  I'appui  de  notre  interpretation  de  G^r ,  qui  distingue 
Ditey  Plutus,  le  dieu  des  richesses,  et  non  pas  Dis ,  Pluton , 
ce  qui  doit  rejeter  la  diTinit^  plutonnienne,  on  pent  citer 
ce  passage  de  Lucain : 

Et  vos  barbaricos  riius,  moremque  sinistrum 
Sacroriim ,  Druidae  ,  positis  repetistis  ab  armis 

vobis  aucloribus  umbrae 

Non  tacitaa  Erebi  sedes,  Dinsqae  PBOFvifDi  (Enfet  pro  fond.) 
Pallida  regna  petunt,  regitque  spiritus  artus 
Orbe  alio  (Pharsal,  I,  454,  etc.) 
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Freret,  dout  je  prends  cette  citation,  que  j'ai  d'ailleurs 
\6rifi^  dans  la  Pbarsale,  dit  que  selon  ce  syst^me,  les  kmes 
ne  passaient  point  dans  le  royaume  de  Pluton  (c'est  ici  le 
mot  Di7e),  selon  la  croyance  druidique.  On  doit  conclure 
de  nouveau,  d'apr^  le  raisonnement  de  Freret,  que  la  divi- 
nity de  Pluton  ^tait  inconnue  des  Gaulois. 

Un  poete  encore  plus  correct  et  plus  Eloquent  que  Lucain, 
d^ide  la  question ,  c'est  Y irgile »  dans  Tepisode  d'Orph^ 
el  d'Eurydice : 

Tsenarias  etiam  fauces,  alta  ostia  Ditis  (Lei  partes  de  Venfer,) 

£t  caligantem  niQrk  fermidine  lucum , 

Ingressus,  mancsque  adiit,  Regbmqub  tremendum.  (Sonroiredoutabie.) 

L'expression  Oslia  dilis  n'est  pas  le  nom  de  Pluton, 
mais  signifie  Tentr^  des  enfers;  car  deux  vers  plus  loin 
Yirgile  cite :  regemque  tremendum. 

Ainsi  Dig,  DitiSy  en  fran^ais  Dite,  en  h6breu  Dodan^  est 
le  pdre  des  Gaulois.  C^r  ajoute,  sans  s'expliquer  plus 
clairement,  que  c'est  k  cause  de  cette  paternite  que  les 
Gaulois,  dans  le  calcul  de  la  p^riode  diurne,  font  pr^cMer 
la  nuit  au  jour. 

Si  Ton  considire,  comme  on  levoitau  commencement  de 
cette  notice,  que  notre  civilisation  vient en  grandepartie  des 
Ph^niciens  et  des  H^reux ,  nous  verrons  que  ce  mode  de 
supputation  de  la  p^riode  diurne  provient  de  ces  memes 
H^breux  et  des  Pheniciens ,  associ^s  entre  eux  au  temps  de 
Salomon  et  d'Hiram.  La  Bible  dit  au  i^'  chapitre  de  la 
Gen^ ,  verset  5%  <  et  dn  soir  et  du  matin  se  fit  le  premier 
>  jour  >,  factum  est  vespere  et  mane  dies  unus.  £lle  ne  dit  pas 
comme  nous  autres  modernes,  du  matin  au  soir.  Non dierum 
numerum  ut  nos  Ramani  sed  noctium  computant,  disait 
Tacite  en  parlant  des  Germains,  qui  ont  adopts  une  grande 
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partie  de  la  civilisatiou  gauloise,  comme  nous  Texpliquons. 

Les  Babyloniens  commen^aient  la  periode  diurne  avec 
le  lever  du  soleil.  Ge  soot  les  Romains  qui  out  fixe  le  qom- 
mencement  de  cette  periode  k  miouit,  qui  ^tait  le  commen- 
cement de  leur  5^  yeille,  la  i'^*'  ^lant  au  coucher  du  soleil. 

On  objeclera  peut-etre  encore  ce  passage  de  Ciceron  ,  De 
natura  deoi^um  (II,  §  67.) :  Ut  essent  ex  fabulis  tria  regna , 
divisa  Jovis,  Nepiuni,  Plutonis,  terrena  autem  vis  omnis 
atque  naturae  Dvn  praedicarunt ,  quia  Dis  est  apud  gra^cos 
nX»TGt)v  (Pluton).  Mais  Fhomonymie  de  Dis,  qui  se  traduit 
aussi  par  Ulouzoqj  Piulus,  dieu  des  richesses,  n'est  point 
detruite  par  le  passage ,  puisque  ce  mot  grec  est  employe  par 
Demosthene  (v.  Gripinus). />t7e,  denomination  du  p^re  des 
Gaulois,  selon  Gesar,  nous  parait  done  etre  le  m^me  que  Do- 
dan  ,  fils  de  Javan ,  selon  la  geographic  noachite.  Trois  auto- 
rites  modernes,qui  sont  preponderantes,  Tout  assure  avant 
nous.  G'estl°Gosselin ,  Veterum  Gallorum  historia.  Parisiis, 
1638;  2*»  Pezron ,  Antiquit^s  de  la  nature  etdela  langus  des 
Celtes.  Paris,  i 703 , et  3**  Dom  Calmet,  qui  r^unit  toutes  les 
critiques  sur  la  Bible,  dans  un  commentaire  public  au  mi- 
lieu du  XVIII"  sidcle.  «  Je  ne  sais,  dit  ce  dernier,  si  les  Ti- 
i»  tans,  que  la  fable  fait  fils  du  Giel  et  de  la  Terre ,  ne  sont 
»  pas  du  nombre  des  descendants  de  Dodanus;  lenom  de 
i»  Titan,  ajoute-t-il,  n'est  pas  fort  diffiSrent  de  celui  de 
i»  Dodanim.  Dis  avait  pris  naissance  et  avait  r^gn^  pres  de 
j>  Dodone.  » (D.  Calmet,  1, 100,  etc.) 

Examinons  les  opinions  de  Gosselin  et  de  Pezron. 
Quant  au  premier,  je  ne  puis  comprendre  comment  Bo- 
chart,  dans  un  autre  travail  que  son  Phaleg  et  Canaan,  s'est 
acharne  contre  Gosselin,  qu'il  dechire  sans  donner  de 
preuves,  pas  meme  concernant  les  Teutons,  dans  Touvrage : 
De  Gosselini  veterum  Gallorum  historia  judicium.  Je  pr^ 
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sumequc  Bochart  ^lant  calviniste  et  Gosselin,  calholique, 
ayant  et^  protdgd  par  Richelieu ,  ce  fut  la  difference  de 
religion ,  dans  un  temps  oil  c'etait  une  cause  d^antipathie , 
qui  a  excite  Bochart  contre  Gosselin. 

Mais  Pezron,  70  ans  plus  tard,  a  veng4  Gosselin,  en  ra- 
ti fiant  ses  ouvrages  au  nom  de  la  post^rite.  Le  temoignage 
de  Pezron  va  nous  servir  pour  ^tablir  Fidentit^  entre  les 
Titans  et  les  Gaulois.  II  cite  le  poete  Gallimaque ,  descen- 
dant de  la  race  des  rois  mac^oniens  de  Gyrene,  et  Tami 
de  Ptol^mee  Philadelphe ,  le  second  des  rois  Lagides  de 
r^gypte.  G'etait  dans  un  si^cle  de  lumieres,  oil  la  science 
de  rhistoire  £lait  profondement  cultivee.  Gallimaque  fut 
euvoy^  par  Ptol^m^  Philadelphe,  en  Tannic  279  avant 
r^re  chr^tienne,  au  secours  d*Antigonus  Gonatas,  roi  de 
MacMoine>  dont  les etats  etaient  envahis  par  les  Gaulois, 
sous  la  conduite  d'un  Brennus.  Geux-ci ,  comme  chacun  le 
sait^  assi^erent  la  ville  de  Delphes  pour  faire  le  pillage 
du  temple  d'Apollon;  un  orage  leur  inspira  une  terreur 
panique;  ils  s'enfuirent  croyant  que  le  Dieu,  avec  Gastor 
et  Pollux,^taieDtk  leurpoursuite.  Gallimaque  dansThymne 
d^lien ,  qui  a  rapport  k  cet  evenement,  dit : 

Ottot'  civ  oi  fx£V  f y  EAA>/J/f o-O"/  fixxoupiv 
TiapCxpiKifv  Ko}  Kf  Aroy  ava^ffxyrsi  *Aptix 
Oxptyovcu  TiTJjvec,  stf  Eayrepoui  €j^aTo«vTcv. 

(V.  175.) 

( Tandis  que  ks  descendants  des  Titans  accourent  de 
I'Oecident,  en  excitant  contre  les  Grecs  P4pie  barbare  et  le 
dieu  Mars  eeltique.) 

Ges  termes  d'un  poete  bien  inform^,  concernant  la  sy- 
nonymie  des  Titans  et  des  Geltes  ou  Gaulois,  sont  expli- 
qu^s  si  eiairement,  qu*ils  n'ont  pas  besoin  de  commen- 
ToM.  XI.  10 
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taires.  Un  scoliaste  grec  antique  de  ce  passage,  imprime 
33  ans  aprts  Pezron ,  qui  ^rivait  en  i705,  ue  laisse  aucun 
doute,  il  dit :  Bpanfo^^  b  reuv  ToXkfoy  ^offiksuq^  Ayrc/ovo^,  r<^ 
yiXos  T«  (fikixSek(fH  IlToXepttiw.  {Brmnus^  rai  des  Gaulois,  etc) 
•(Ed.  Leipzig,  1744  ,  p.  78.)  Apollonius  de  Rhodes,  6\^\e 
de  Callimaque  et  ensuite  son  ennemi,  loin  de  le  contredire 
en  ce  qui  eoneerne  les  Titans,  le  confirme  au  eontraire. 
II  dit  qu'ils  ^taient  iils  de  I'Oe^an ,  qui  est  le  rivage  de  la 
Gaule. 

Muni  de  cette  explication,  parconrons  Tantiquit^grecque 
et  romaine,  nous  y  verrons  la  synonymie  des  Titans  et 
des  Gaulois.  D^j^  nous  arons  ^mis  cette  opinion  dans  le 
prospectusd*unouYrageque  nonsesperionspublieren  i841 , 
intitule  :  Histoire  des  Pays-Bos  Autrichiens. 

Titan ,  selon  un  poeme  attribu^  k  un  bomonyme  d'Or- 
pbee^  poeme  savant  et  aux  couleurs  de  Tantiquitd  he- 
roique.  Titan,  disons-nous,  conduit  ses  boeufs  de TAsie 
en  Europe.  11  arrive  en  Europe  par  le  Palus  M^otides.  Qui 
ne  reconnait  point  ici  la  gtographie  noachite?  II  va  se 
plonger  dans  les  flots  de  FOc^n. 

(Vers  510 ,  p.  78 ,  ed.  Gesneri ,  1764,  et  un  MS.  de 
la  bibliotbeque  de  Bourgogne.) 

II  y  a  plus  loin  : 

Tccvpo  efs^ofievoi  fiptapo  Tirav  exotrt  Az/ui/j/;. 

(V.  1055.) 

Par  cons^uent ,  Dodan  des  H^breux  est  le  Titan  des 
Grecs.  Les  deux  geographies,  noaehite  et  hell^nique,  vien- 
nent  de  TAsie ;  Titan  se  plonge  dans  TOcean,  qui  est  le  rivage 
occidental  de  la  Gaule  et  que  les  anciens  s'imaginaient  etre 
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MU  fleuve  qui  entoure  )e  monde  (Hofn^re,  JTff^M  et  244). 

Les  Titans ,  selon  le  mSme  Orphde ,  sont  des  barbareis 
de  haute  stature,  qui  ^ieut,  plus  tard  ^  aeeo^rus  da  TOc- 
cident  Ters  FHelliigpbul  pour  s'opposer  au  passage  du  na- 
tire  Argo  et  des  Argonautes.  Ces  homines  soat  les  satel- 
lites du  dien  Mars,  Af»H(foixoi.  Us  vienneut  des  montagBes 
du  Nord,  A(9KT6)d(4  tt/deaov  y  qui  sont  les  Alpe^  dont  la  chatne 
se  prolonge  jusqu'en  Macedoine,  au  nord  de  la  Grece.  Elle 
y  est  encore  aetuellenlient  sous  ee  nom.  C'est  de  Ik  sans 
doute  que  les  Mae^oniens,  mel^  aux  colonies  celtiques , 
disaient:  Hfterejaov  tpayavotitazefxav,  {Les  ancdtres  de  nos 
peres.)  (Callimaq.,  Hymn.,  36,  p.  220.) 

Nous  aliens  les  retrouver  avec  le  Japhet  biblique  au 
bord  de  I'Oc^n ,  selon  le  t^moignage  hell^nique  d*H&iode 
( TMog. ) ,  que  nous  invoquons  de  pr^f(£rence  k  celui 
d*Ovide,  parce  qu*il  lui  est  ant^rieur  de  huit  sidles  et  par 
cons^uetit  plus  rapproch^  des  temps  de  la  geographic 
noachite.  On  lit  dans  sa  th^gonie ,  verset  507  et  suiv.  : 

Cest-k-dire,  la  belle  filie  Oc^nide,  Spouse  de  Japhet;  c*est 
de  Clym^ne  qu'il  veut  parler.  lis  eurent  poor  fils  les  Titans, 
et  eritre  autres  Atlas  (fAfrique)  et  Prom^thte  (rEspagne  et 
la  Gaule).  Celui-ci,  ayant  ravi  lefeu  du  ciel,  selon'  le  myfhe 
hell^niquc,  fut  attach^  k  un  roeher,  tandis  qu'un  vaalour 
lai  fongeait  le  foie,  c'est  peut-£tre  rall^orie  des  mines 
d^or  d'Espagne  et  des  C^ennes ,  qui  s'exploitaient  depuis 
une  haute  antiquity,  selon  le  t^moignage  de  Strabon 
(p.  446).  Meta^  ra  3e  &/  to  K^/jtfxevw  cd[jei(L€Smmts  Ce- 
vermes. )  En  effet,  la  fonte  des  metaux  est  un  art  qui  a  de 
Panalogie  avec  renl^vement  du  feu  du  ciel :  le  raineur  est 
en  quelque  sorte  attach^  k  la  terre ;  le  vautour  est  Tayarice 
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qui  le  roDge;  la  couleur  des  m^taux  bruls  est  celle  du  foie 
(jecur). 

Dans  ce  passage ,  comme  dans  tout  le  reste  du  poeme, 
on  reconnait  qu'Hesiode  cache  sous  le  voile  de  Tall^orie 
les  verites  historiques  et  geographiques ,  sans  doute  afiB 
que  dans  la  celebration  des  myst^res,  la  verity  ne  soit  pas 
connue  des  profanes  et  ne  soit  r^vel^  qu'aux  adeptes. 

Hom^re,  avant  Hesiode,  avait  enonc^  k  pen  pr^  la  meme 
opinion  sur  les  Titans  qui  babitaient  au  pied  des  Alpes; 
il  les  designe  comme  voisins  du  Tartare.  Junon  ,  en  s'a- 
dressant  au  dieu  du  sommeil,  dans  T^pisode  tr^-connue 
de  la  Ceinture  de  Venus ,  dit : 

T^oTapTapiHi  T/Tjfvff;.  (Les  Titans,  8<ms-tar  tar  tens.) 
(//tod.,  XIV,  ?.  271.) 

Nous  verrons  dans  une  autre  notice  qu'il  ne  confond  pas 
les  Titans  avec  les  Cimmeriens,  aussi  au  bord  d'un  fleuve 
qui  entoure  la  terre,  c'est-k-dire  au  bord  de  FOc^n.  Dans 
un  hymne  k  Apollon,  qui  lui  est  attribute ,  on  lit : 

Ttrtf/ei  T6  eoi  roi  vto^x^osvi  vauepcLvre^ 
Taprxpov  aftft  fieyav, 

( Les  dieux  Titans  qui  habitaient  sous  la  terre  vers  le 
grand  Tartare.)  Nous  avons  reconnu  plus  haut  que  c'est 
Fopinion  primitive,  parce  que  pour  aller  vers  la  Cel- 
tique » les  Ph^niciens  passaient  les  colonnes  d'Hercule ; 
c'est  longtemps  aprte  Homere  que  la  route  des  Phoc^ns 
de  Marseille  s'est  ^tablie  par  Fint^rieur  de  la  Gaule. 

Nous  r^it^rons  que  les  Titans  sontconnus  encore  sous  le 
nom  de  Gaulois  dans  les  quatre  sidles  qui  precMent  F^re 
chr^lienne,  lorsqu'ils  firent  des  irruptions  en  Grtee  et  en 
Italic. 
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Le  teite  de  Gallimaque  nous  Tapprend  pour  la  Gr^e  : 
ce  poete  dans  rhymne  n"*  36,  pag.  250,  ayant  ces  mots  : 
TixYflfeq  youyj^y  etc.  {de  la  terre  des  Titans) ,  les  d^ignait 
pour  les  ancetres  des  colonies  thraces  et  des  peuples  situ^ 
au  nord  de  la  Grtee. 

II  dit  qu*ils  habitent  dans  des  rochers  qui  onl  Taspect  du 
Tartare  : 

^ticoii  Tapraptotdi  J  etc. 

Chacun  pent  les  reconnaitre  k  ces  descriptions. 

Faisons  concorder  les  opinions  latinos  ou  italiques  avec 
toutes  les  id^es  helleniques  que  nous  venous  d'expriroer. 
Voyons  FEspagne. 

Les  Titans  on  Dodanim,  flrent  aussi  la  guerre  au  dela 
des  Pyren^s,  sous  leur  nom  oriental,  chez  les  Tartesiens 
ou  dans  Fh^ritage  de Tharsis.  L'historien  Justin,  ne  gau- 
lois  et  par  cons^uent  digue  de  croyance  sur  notre  na~ 
tionalite  (nous  en  avons  cit^  un  passage  pr^edent), 
nous  informe  (t.  XLIY,  4)  :  Salius  vero  Tartesiorum 
in  quibus  Titanes  bellum  adversus  deos  gessisse  prodi- 
tur.  (On  dit  que  les  Titans  firent  la  guerre  dans  les  mon- 
tagnes  des  Tartesiens  centre  les  dieux.)  Yoyons  lltalie. 

Les  Titans  etaient  des  grants,  Ttyoonm  repy*  ouAjra 
(les  fails  pemicieux  des  g^nts) ,  dit  le  poete  Orphee ,  dejk 
cit^;  ils  gravirent  les  Alpes  pour  p^n^trer  en  Italic,  selon 
les  id^s  Yulgaires  au  temps  oil  Tite-Live  de  Padoue, 
habitant  de  la  Gaule  cisalpine ,  dcrivait  les  exp^itions 
des  Gaulois ,  apres  le  regno  de  Tarquin  Tancien  .*  In 
Alpes  insuperabiles  visas,  juncla  ccbIo  juga  (t.  Y,  34). 
(Dans  les  Alpes  d*un  aspect  insurmontable,  leurs  cimes 
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joiotas  au  cieL)  L'llalie  ^taii,  Satumia  tellus,  la  terre  de 
Saturoe;  les  Titans  i6iaient  les  enuemis  de  Saturne,  comme 
H^ode  nous  Fapprend.  lis  soot  des  g^ants^  r^^^yrc^v  ^pya 
aldava  {les  actions  pemieieuses  des  geants)^  nous  I'avoQS 
dit,  selon  Orph^.  Cest  ainsi  que  raoUqait^  repr^nte 
les  soldats  Gaulois.  Les  Titans  entassent  des  montagnes 
pour  escalader  le  ciel ,  ce  my  the  signiiie  qu*ils  gravissent 
les  Alpes »  eoelo  juncla  juga. 

Les  Titans  ou  Dodaniro ,  vont  p^n^trer  sur  le  territoire 
de  la  belle  Italie ,  T^itable  Olympe  ou  paradis  terrestre. 
Les  dieux  eus-mdmes  en  furent  effray^s;  ils  se  m^tamor- 
phosent  en  diverses  figures  d'animaux  brutes.  Cest  la  peor 
qui  ayilit  les  hoiniiies. 

Mais  les  Titans,  ayant  p^netr^  jusqu^en  Sicile,  sont 
ecras^.  Encelade ,  Tun  des  grants  titaniens ,  est  reavers^ 
sous  rEthoa,  monument  colossal  qui  atteste  T^ormit^ 
de  son  d^stre  par  des  tremblements  de  terre.  Cest  Jupi* 
ter^ledieu  des  ph^nomanes  du  ciel,  qui  les  foudroie, 
c'est-k-dire  qu*ils  p^rissent  sous  le  climat  de  la  Sicile  par 
des  ^pidtoie& 

Si  les  poetes  de  la  peninsule  italique  et  de  la  Sicile  ont 
devers^  leur  haine  sur  TenYahissement  de  leur  patrie>  si 
Tentreprise  des  Titans  fut  r^put^  criminelle ,  parce  que 
ses  resultats  furent  maiheureux ,  est-ce  k  nous  k  partager 
eette  opinion  hostile  k  nos  pi^res?  Cest  k  nous  k  r^abiliter 
leur  m^^oire,  par^  que  notre  si^cle^  quoique  admirateur 
des  chefs-d'cBUTre  de  Tantiquil^  classiqua,  n'est  plus  en*" 
traine  k  leur  remorque. 

Si  Ton  ¥eut  s'appnyer  sur  une  etymologie  peu  certaine^ 
il  parait  que  tons  les  Titans  n'ont  pas  succombi^y  car  on 
apprend  par  Servius  dans  le  Commentaire  de  VJ^nHde 
(X,  179),  et  par  Pline  (HI ,  8) ,  qui  cite  le  temoignage 
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deCaton  {Origmes)^  qu'uae  petite  nation  dlialie,  aux 
environs  de  Pise^  avail  le  nom  de  Teutanes,  que  leur 
etablissemeni  est  ant^rieur  k  Tarrivee  des  Tyrrh^niens  et 
qu'ils  ^taient  distincts  des  aborigines. 

Enfin ,  si  Ton  ajoute  le  t^moignage  de  Flave  Josephe 
contre  Appion  d'AIexandrie ,  k  Tepoque  oil  cette  ancienne 
capitale  des  Ptolaooi^  possedait  les  plus  riches  collec- 
tions bibliographiques  du  monde  civilis^^  nous  remar- 
quons  (§  48  et  49)  que  I'Occident  du  bassin  de  la  mer 
M^iterrante,  compost  du  Aareb  ou  Europe  et  du  Garb  ou 
de  la  Mauritanie»  ^tait  si  imparfaitement  connu  d'H^rodote 
et  de  Thucydide,  que  Fun  et  I'autre  quoique  ayautd^rit 
Tile  de  Sicile,  ne  font  aucune  mention  de  la  ville  de  Rome, 
et  que  les  ^rivains  les  plus  instruits  s'imaginaient  que  la 
Gaule  et  TEspagne  dtaient  une  seule  cite ;  j'y  ajouterai  que 
le  Danube  prenait  sa  source  dans  les  Pyr^n^,  selon  Hero- 
dote;  les  grands noms  deFEIbe,  du  Rhin,  de  FEscaut,  de 
la  Seine,  de  la  Loire,  du  Tage,  leur  sent  inconnus  avant 
les  Remains* 

Tels  sent  les  details  que,  sans  doute,  on  cousiderera 
oomme  de  notre  opinion  personnelle ,  sur  la  g^ographie 
iaraelite  des  quatre  fiis  de  Javau,  qui  sent  £lisa  et 
Tbarsis,  p^re  de  la  population  aborigine  des  deux  p<6nin- 
sales  hell^niques  ou  de  la  Grice  proprement  dite,  et  de  la 
p^insule  italique  avec  les  lies  adjacentes ,  et  de  la  popu- 
tioa  de  la  peninsule  ib^rique;  Cethem  et  Dodanim,  pdres 
des  Mac6doniens  et  des  Slaves  m^ridionaux  et  des  Gaulois 
cisalpins  et  transalpins. 

A  la  suite  des  denudes  que  nous  avauQons^  concernant 
les  quatre  races  de  la  descendance  de  Javan ,  quatrieme  fils 
deJapbet,  races  primitives  etabiies  dans  la  partiede  I'Eu- 
rme  qui  etait  connue  des  anciens,  au  sud  des  Alpes,  nous 
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dirons  que  Japhet ,  salon  le  chapilre  X ,  verset  2 ,  de  la  Ge- 
n^se,  avait  pour  fils  aio^  Gomer,  que  Ton  dit  vulgaire- 
ment  le  p6re  des  Gaulois.  Tons  les  commentateurs  de  la 
Bible,  depuis  saint  Jdrome  jusqu'k  Volney,  notre  contempo* 
rain,  sont  unanimes  sur  cette  paternity  :  mais  il  nous 
semble  que  c'est  une  erreur  qui  provient  du  texte  de  Flave 
Josephe.  Gomer  est  le  pare  des  Germains  au  nord  des 
Alpes,  et  non  des  Gaulois. 

Gomar,  dit  Flave  Josephe  (I » 6) ,  est  le  p^re  de  ceux  que 
les  Grecs  appellent  aujourd*bui  Galates  et  que  Ton  appelait 

Gomeriens:  Tuq  [xeu  yap  vw  wf  EW^vwv  Tdkxxaq  yMkaixsuou^^ 

rofixpetq  exTue.  Ce  sont  les  Galates  de  FAsie  mineure. 

Yoici  comme  je  d^montre  mon  opinion.  L'on  ne  peut 
douler  que  des  avenlnriers  appel^  Galates  ou  Gaulois, 
qui  se  jetdrent  dans  la  P^Sninsule  hellenique,  sous  le  nom 
de  Titans,  et  descendant  des  Titans,  comme  nous  Tavons 
expliqu4  ci-dessus,  par  un  passage  de  Gallimaque,  aient 
traverse  THellespont  et  se  soient  ^tablis  au  milieu  de  I'Asie 
mineure.  lis  y  donn^rent  le  nom  deGalatie  ou  Gallo-Grece, 
k  la  coutr^e  qu'ils  y  avaient  conquise.  Le  t^moignage  de 
rhistoire,  entre  autres  celui  de  Tabr^viateur  Juslin ,  est 
forroel  sur  cette  invasion;  mais  Ton  sait  dgalement  que 
ces  aventuriers  ^taient  primitivement  des  Gaulois  qui  pas- 
s6rent  le  Rhin  et  qui  vinrent  s*6tablir  en  Germanie.  lis  s'y 
m^I^rent  aux  r^nicoles.  Apres  un  long  s^jour  dans  la 
Germanie,  ils  n'^taient  Gaulois  que  d'origine  ^tant  dete- 
nus veritables  Germains  par  leurs  alliances.  Ils  descendi- 
rent  le  Danube,  traversirent  la  Thrace  et  p^n^tr^rent  che;: 
les  Grecs.  On  ne  peut  douter ,  je  le  riitire,  qu'ils  ne  fussent 
devenus  de  veritables  Germains,  car  Jules C^ar  le  fait  cor- 
naitre  au  sixi^me  livre  de  la  guerre  des  Gaules,  en  donnatt 
les  details  sur  r^migration  gauloise  qui  passa  le  Rhin  long- 
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(emps  avant  lui,  et  sur  ceux  de  leurs  descendants  qui  exis- 
taient  encore  en  Germanie  k  T^poque  oil  ii  y  pen^tra.  U  dit : 
Nunc  quoque  in  eddem  inopid ,  egestale ,  patientid ,  qud  Ger- 
moni  permanent ,  eodem  victu  el  cultu  corporis  utuntur 
{CaBS.,VI,24). 

Le  nom  de  Germains  fut  celui  des  CimmerienSy  Cim- 
bres,  Kimris  et  Gom^riens,  selon  tons  les  auteurs  moder- 
nes  qui  se  sont  occupes  de  linguistique.  Diodore  de  Sicile 
(p.  309)  le  dit  rormeilement  parmi  les  auteurs  aneiens, 
en  ce  qui  concerne  la  synonymie  des  Gimbres  et  des  Gim-* 
m^riens:  KifjLixeptTjq  y  noihtfievorj  Kt[jLSfxiiv. 

D'un  autre  cote,  Ton  doit  consid^rer  que  saint  J^rdme 
avait  ^aleinent  habits  chez  les  Galates  de  TAsie  mineure  et 
dans  la  ville  de  Treves  en  Belgique  :  il  declare,  dans  unc 
de  ses  epitres,  que  le  langage  des  deux  peuplesest  le  raeme, 
c'est  encore  actuellement  la  langue  allemande. 

Ainsi  les  Galates  visites  par  ce  meme  saint  Jerome  et  qui 
furent  bien  connus  de  Flave  Josephe,  ecrivain  juif,  habi- 
tant une  contr^  voisine  de  la  Galatie,  ^taient  de  veritables 
Germains  par  la  naissance,  les  moBurs  et  le  langage,  ne 
portant  plus  le  nom  des  Gaulois,  leurs  ancStres.  Gomer, 
fijs  ain^  de  Japhet  et  fr^re  de  Javai>,  ^tait  par  cons^uent  ie 
veritable  p^re  de  ces  peuples  originaires  de  la  Gaule ,  mais 
immatricul^s  k  la  race  cimbrique^  kimrique,  cimm^rienne 
oa  gomerienne ,  qui  est  la  race  tudesque  ou  teutonique. 

Cette  race  forma  aussi  des  etablissements  dans  la  partie 
occidentale  de  Tile  de  Bretagne,  tandis  que  la  partie  orien- 
tate de  cette  ile,  c'est-k-dire  la  Cornouaille  britanique, 
etait  habitue  par  une  autre  race,  dont  la  seconde  moitie 
habitait  la  Cornouaille  gauloise  sur  le  continent.  L*on  ne 
doit  point  confondre  ces  deux  sections  des  Cornouail liens 
avec  les  descendants  des  Dodanim ,  c'est-k-dire  avec  les  - 
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v^ri  tables  Gaulois  appel^  Celtes  par  les  Grecs  de  Marseille , 
longtemps  apr^s  les  Ph^niciens. 

La  demonstration  de  ces  probl^mes,  par  le  t^moignage 
de  rhistoire  et  par  celui  de  la  linguistique ,  me  conduirait 
trop  loin ;  e'est  un  travail  quef  ai  achev^  et  que  je  me  pro- 
pose de  soumettre  k  Tacad^mie  dans  une  prochaine  notice. 

Je  r^iterai  seulement  que  la  Germanie  ou  patrie  des  Cim- 
bres ,  c*est-k-dire  tout  ce  qui  est  au  nord  des  Alpes ,  etait  in- 
connu  des  ^rivains  anciens  avant  les  Remains.  Hom^re  et 
H^rodote  ne  connaissaient  que  les  Girom^riens  ou  Cimbres 
du  Bosphore  M^tide  et  ceux  de  Naples.  Les  fils  de  Gomer , 
nommes  dans  la  Gen^se  (X ,  3)  Ascenes ,  Riphath  et  Tho- 
gorma,  sent  des  peuples  asiatiques,  parlaut  la  langue  tu- 
desque,  selon  que  les  savants  ouvrages  de  Wilson  et  ceux 
de  Bopp ,  notre  contemporain ,  I'ont  constate »  c*est-k-dire 
les  Sanscrits,  les  Persans,  les  peuples  de  la  Cappadoce  avec 
la  Garamanie.  De  ce  dernier  nom  viennent  peut-Stre  les 
Tho-Gorma  de  la  Bible^  les  Ty-Gramma  de  Flave  Josephe, 
ces  Tho-Gorma,  sortis  des  contrees  de  TAquilon  et  situ^  au 
nord  de  la  Jud^ ,  selon  un  grand  nombre  de  passages  de 
la  Bible,  envoyaienl  des  chevaux  au  march^  deTyr,  Terra 
ilia,  dit  Pomponius  Mela ,  XLYII ,  d'accord  avec  la  Bible, 
ante  alias  cUtrix  equorum  et  proventui  equina  accommodor 
tissima.  Ghez  eux  ^taient  les  haras  des  empereurs  remains. 
Je  ne  dis  rien  des  Gimm^riens  du  Bosphore  de  GrimiSe, 
qui  etaient  connus  par  Homfere  et  H^rodote  et  que  Busbeek , 
notre  compatriote  flamand,  a  retrouv^  parlant  k  peu  pr6s 
le  flamand,  k  la  fin  du  seizi^me  si6cle :  je  doute  qu'ils  aient 
6i6  connus  des  H^breux. 

—  M.  le  directeur,  en  levant  la  s^nce,  a  fixe  Tepoque 
de  la  prochaine  reunion  au  5  octobre  prochain. 
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•  Stance  du  5  octobre. 

M.  le  baron  De  Gerlache»  directeur; 
M.  Quetelety  secretaire  perp^tuel. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  ministre  de  rint^rieur  fait  parrenir  trente-deux 
nouvelles  r^ponses  des  communes  k  la  circulaire  de  Taca-^ 
d^mie ,  relative  aux  antiquit^s  du  royaume. 

L'acad^mie  rcQoit  encore  : 

1"*  Un  billet  cachet^  adress^  au  secrc^taire  par  M.  Mel- 
sens ,  sous  la  date  du  11  septembre  1844;  le  d^pot  en  est 
ordonn^  aux  archives. 

Tom.  XI.  11. 


(  no ) 

^  Une  notice  de  M.  Houzeau  contenant  les  r^ultats  de 
quelques  experiences  thermometriques  et  magn^tiques, 
faites  dans  la  fosse  n"*  2  du  charbonnage  du  couchant  du 
Fl^nu.  Gommissaires,  MM.  Stas  et  Quetelet. 

3"*  Une  note  sur  les  oscillations  da  niveau  k  balle  d'air 
et  sur  les  erreurs  qui  peuvent  en  resulter  dans  les  mesures 
de  precision ,  par  M.  Liagre,  Heutenant  du  g^nie.  Gommis- 
saires, MM.  Grahay  et  Quetelet. 

Le  secretaire  annonce  qu*il  a  re^u  pour  les  collections  de 
Tacad^mie  une  caisse  de  min^raux  de  la  Hongrie ,  qui  lui  a 
eteenvoy^e  par  M.  Zipser,  par  rinterm^diaire  deM.  le  doc- 
teur  Gluge.  Des  remerciments  seront  adress^s  k  M.  Zipser, 


Prix  extraordinaire. 

Le  congr^s  scientifique  de  Li^ge  de  1836  ayant  arrSte 
que  la  somme  de  1000  francs  dont  il  pouvait  disposer,  serait 
destinee  k  fonder  un  prixpour  un  travail  sur  les  institutions 
liegeoises,  les  d^l^gu^s  de  cette  assemblee  se  sont  concer- 
tesavecTacademie^qui  a  consenti  a  r^glerle  programme  et 
k  intervenir  comme  juge  du  concours.  En  consequence^ 
elle  ajoutesa  medailie  d'or  k  cette  somme,  et  propose  la 
question  suivante : 

Retracer  Vhistotre  de  la  constitution  de  Vancien  pays  de 
Li4ge;  indiquerses  origines,  ses  transformations  successives, 
en  y  ajoutant  un  apergu  rapide  des  causes  et  des  Mnements 
qui  Vont  modifiee  d'dge  en  age,  et  en  montrant^  au  may  en 
d'une  comparaison  sommaire ,  quel  4tait  le  degrd  de  liber ti 
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politique  ou  itaient  arrives  quelqms  autres  pays  a  V^poqm 
ou  la  citi  de  Li^ge  jetait  les  bases  principales  de  sa  consti- 
tution. 

Ge  resume  historique,  r^digeselon  Tordredes  temps^de- 
vra  etre  suivi  d'un  expose  general  de  la  constitution  lie- 
geoise»  qui  sera  present^  dans  son  ensemble ,  telle  qu'elle 
se  trouvait  definitiYement  organisee  dans  les  derniers 
temps,  en  passant  en  revue,  en  autant  de  chapitres  dis- 
tincts,  les  institutions  politiques,  administratives,  judi- 
ciaires ,  etc. 

Les  membres  du  congrfes  recevront  chacun  un  exem- 
plaire  du  memoire  couronne.  L'auteur  en  recevra  cent 
exemplaires. 

Les  reponses  devront  6tre  envoycJes  Tranches  de  port  au 
secretaire  perp^tuel  avant  le  1®'  Janvier  1847. 

Les  auteurs  ne  mettront  pas  leurs  noms  k  leurs  ouvrages, 
mais  seuiement  une  devise ,  qu'ils  rep^teront  dans  un  billet 
cachet^,  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  qui  se 
feront  connaitre  de  quelque  maniere  que  ce  soit ,  ainsi  que 
ceux  dont  les  m^moires  seront  remis  apres  ie  terme  pres- 
ent, seront  absolument  exclus  du  concours. 

L'academie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
des  que  les  memoires  ont  et^  soumis  k  son  jugement,  ils 
sont  deposes  dans  ses  archives  comme  etant  devenus  sa 
propriety,  sauf  aux  interesses  k  en  faire  tirer  des  copies  k 
leurs  frais,  s'ils  Ie  trouvent  convenable,  en  s'adressant  k 
cet  effet  au  secretaire  perp^tuel. 
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RAPPORTS. 

Rapport  sur  le  tnimoire  de  M*  Houzeau,  concernant  les 
etoiles  filantes  pModiques  du  mois  d'aout^  et,  en  parii- 
culler  y  sur  leur  apparition  de  1842.  —  Gommissaires, 
MM.  Crahay  el  Quetelet,  rapporteur. 

Les^toiles  filantes  ont  ^t^  longterops  n^lig^s;  ce  n'est 
que  dans  ces  derniers  temps  qu'on  a  cherch^  k  soulever  le 
voile  myst^rieux  qui  couvre  leur  origine;  et,  par  une  esp^e 
de  d^dommagement  pour  ce  loug  oubli ,  on  les  a  ^lev^s 
d*abord  k  la  dignity  de  corps  plan^taires  :  on  a  calculi 
meme  les  6i^ments  des  orbites  elliptiquesqu'ellesparcou- 
rent,  quand  elles  nous  reviennent  en  abondance  aux  ^po- 
ques  periodiques  des  mois  d'aout  et  de  novembre. 

Gependant,  quelque  probable  que  puisse  paraitre  Thypo-* 
th^se  admise^  elle  donne  lieu  encore  k  bien  des  objections. 
On  doit  done  savoir  gr^k  ceux  qui  s'occupent  serieusement 
d'examiner  la  valeur  de  ces  objections  et  celle  de  I'hypo- 
th^se  meme  sur  laquelle  on  s'appuie  pour  expliquer  la  na- 
ture des  ^toiles  filantes,  et  particulierement  la  periodicity 
qui  preside  au  retour  des  grandes  apparitions  de  ces  sin- 
guliers  phenom^nes.  On  pourra  juger  par  Fanalyse  rapide 
que  nous  donnerons  du  travail  de  M.  Houzeau ,  que  Fauteur 
a  parfaitement  compris  la  position  dans  laquelle  il  devait 
se  placer ,  et  qu*il  a  su  se  d^ager  de  toute  preoccupation 
hypoth^tique,  pour  n*aborder  que  la  partie  positive  de  la 
question. 

M.  Houzeau,  en  discutant  les  observations  des  physiciens 
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qui  se  sont  occap^  des  ^toiles  fliantes ,  et  en  examinanl 
les  siennes  propres ,  s'occupe  de  d^termioer  d'abord  les 
erreurs  probables  auxquelles  elles  peuvent  donDer  lieu ; 
et  il  est  conduit  a  admettre  que  Terreur  qu'on  est  expose 
h  commettre  dans  Tobservation  de  chaque  point  de  la  tra- 
jeetoire,  pent  etre  estimee  k  i  degre.  Gette  estimation  nous 
parait  generalement  bonne,  et  une  pretention  k  une  exac« 
titude  plus  grande,  quand  il  s'agit  d'un  ph^nomene  aussi 
fugitif,  est  necessairement  illusoire  (i). 

L'auteur  passe  ensuite  k  la  determination  des  coordon-^ 
nees  du  centre  d'^manation  qu'on  a  reconnu  dans  les 
grandes  apparitions  d'^toiles  lilantes.  €  Si  toutes  les  tra« 
jectoiresy  dit-il,  passaient  rigoureusement  par  le  centre 
d'emanation,  il  suffirait  de  deux  de  ces  trajectoires  pour 
trouver  les  coordonn^es  de  ce  point.  Gelui*ci  coinciderait 
alors  avec  Tintersection  des  deux  grands  cercles  d^crits  par 
les  deux  met^res;  mais  il  est  loin  d'en  £tre  ainsi.  Lestra-» 
jectoires  ne  partent  pas  rigoureusement  du  centre  d'6ma- 
nation  ;  elles  passent  k  plusieurs  degr^s,  dans  la  plupart 
des  cas,  du  point  d^sign^  comme  tel  par  Fensemble  des 
observations.  II  faut  done  pouvoir  combiner  celles-ci  dans 
le  plus  grand  nombre  possible,  pour  determiner  la  situa* 
tion  la  plus  probable  du  centre  d'emanation.  Chaque  ^toile 
filante  doit,  par  cons^uent,  fournir  une  Equation  de  con* 
dition  qu'on  puisse  combiner  avec  toutes  les  autres  par  la 
m^thode  des  moindres  carres.  Comme  les  coordonn^s  du 
centre  d*emanation  sont  au  nombre  de  deux,  Tascension 
droite  et  la  declinaison,  ces  equations  offrent  deux  incon- 


(1)  Dans  le  cours  de  son  m^moire ,  M.  Houzeau  suppose,  avec  tons  les  ob- 
servaleurs ,  que  les  ^toiles  filantes  d^rivent  des  grands  cercles  de  la  sphere. 
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nues.  1  M.  Houzeau  donne  aussi  les  formules  qui  le  con* 
duisent  aux  equations  qu'il  s'agit  de  combiner  ensemble; 
maiSy  avant  de  passer  au  calcul ,  il  remarque  avec  raison 
qu'il  faudrait  s^parer  pr^Iablement  les  Voiles  filantes 
sporadiques  de  celles  qui  appartiennent  k  Tapparition 
extraordinaire  y  et  qui  seules  doivent  entrer  ici  en  consid^ 
ration.  La  r^Ie  qu'il  adopte  k  ce  sujet  est  la  suivaute  :  on 
d^rit  sur  une  sphere  celeste  un  petit  cercle  d'enyiron  15* 
de  rayon, autourdu  point  approximativementconnu  comme 
centre  d'dmanation ,  et  on  limine  dans  le  calcul  des  coor- 
donn^  de  ce  point  les  trajectoires  qui  ne  passent  pas  k 
rint6rieur  de  ce  cercle. 

II  est  assez  remarquable  qu'en  faisant  Tapplication  de 
cette  m^thode  aux  etoiles  filantes  du  mois  d'aotlt  i842, 
Tauteur  compte  par  heure  7,4  Etoiles  filantes  qu'il  doit 
ranger  parmi  les  etoiles  filantes  sporadiques;  et,  comme 
il  le  rappelle,  ce  nombre  est  k  peu  pr^s  identiquement  le 
meme  que  celui  obtenu  par  Tun  de  nous,  d'apres  Tensem* 
ble  des  observations  faites  sur  un  grand  nombre  de  nuits 
ordinaires. 

Malgr^  la  precaution  qui  vient  d'etre  indiqu^^  il  se 
trouve  encore  quelques  etoiles  filantes  sporadiques  qui  res- 
tent  mel^  k  celles  qui  constituent  le  pb^om6ne  p^riodi- 
que;  ce  sont  celles  qui  accidentellement  ont  pu  passer  par 
le  petit  cercle  trac^autour  du  point  d'^manation;  mais  leur 
nombre  est  toujours  tres-faible,  comme  Tindique  la  th^rie. 

La  troisieme  partie  du  raemoire  qui  traite  du  centre 
d'^manation  des  Etoiles  filantes  extraordinaires  d'aout^ 
dans  diffi^rentes  annees ,  est  incontestablement  la  plus  im- 
portante;  elle  a  dA  occasionner  de  longs  et  p^nibles  cal- 
culs ,  que  M.  Houzeau  a  conduits  avec  beaucoup  d*intel- 
ligence.  De  tous  ses  ca^culs  compart  entre  eux  et  k  ceux 
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doBQ^  par  d'suitres  physiciens,  Tauteur  croit  pouvoir 
coaclure : 

1®  Qa'on  n'a  pas  raison  de  supposer  un  deplacement 
progressif  du  centre  d'emanation  de  I'averse  d*aout ,  soil 
anxdifferentes  heures  du  jour,  soit  par  la  suite  des  anuses; 

S!"  Que  la  sitaation  de  ce  point  est  mieux  d^flnie  par  les 
intersections  mutuelles  des  trajectoires  des  m^t6ores^  lors- 
que  lephenom^nea  acquis  unecertaine intensity; 

S"*  Qu'on  peut  admettre  pour  les  coordonnees  du  centre 
d'^manation,  tant  pour  TEurope  occidental  que  pour 
TAmerique  du  nord  : 

a  ou  Tasc.  dr.  =  S5<> ;    (^  ou  la  declin.  =  -4-  55^. 

L'auteur,dureste,appellerattenliondesphysicienssurun 
point  que  nous  avons  d^ja  signale  nous-mSme  et  qui  senible 
pouvoir  Jeter  de  grandes  lumieres  sur  Torigine  probable 
des  ^toiles  filantes.  Pour  les  observations  de  I'Europe  et  de 
TAm^rique  du  nord ,  le  ph^nom^ne  presente  un  point  dV- 
manation;  dans  les  lieux  au  contraire  ou  la  convergence 
des  trajectoires  est  visible,  le  phenomene  au  contraire  doit 
offrir  un  point  de  concours. 

Dans  les  deux  derniers  chapitres  de  son  travail ,  M.  Hou- 
zeau  s*occupe  de  rechercher  successivement  la  direction 
prMominante  suivant  laquelle  les  met^ores  partent  du 
centre  d'emanation,  et  la  determination  du  moment  ou 
une  apparition  extraordinaire  d'etoiles  filantes  atteintson 
maximum  d'intensite. 

En  resume,  ce  travail^  bien  qu'il  n'ajoute  pas  de  faits 
essentiellement  nouveaux  k  ceux  que  Ton  connaissait  de]k 
sur  les  ^toiles  filantes ,  merite  cependant  d'etre  remar- 
que  sous  le  point  de  vue  de  la  theorie,  de  la  sagesse  qui 
regno  dans  la  discussion ,  et  de  la  precision  plus  grande 
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apport^  dans  certaines  determinations  numeriques  qui 
avaient  besoin  d'etre  confirmees.  Ces  motifs  justifieroni 
sans  doate  la  proposition  que  nous  avons  I'honneur  de  faire 
k  Tacademie ,  dlnserer  le  memoire  de  M.  Houzeau  dans  le 
recueil  des  M^moires  des  savants  Strangers ,  et  de  remer- 
eier  Tauteur  pour  son  int^ressante  communication. 
Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adopt^s. 

—  Conform^ment  aux  conclusions  de  ses  commissaires, 
IMIM.  Cantraine  et  Van  Beneden ,  Tacademie  ordonne  ^a- 
lement  Timpression  du  memoire  de  M.  Wesmael ,  intitule : 
Tentamen  enumerationis  criticm  Ichneumonum  Belgii. 


Description  architectonographique  de  la  crypte  souterraine 
de  r^glise  de  Saint-Pierre  a  Anderlecht4eZ'Bru,xelles,  par 
M.  F.  Vander  Rit.  Commissaires,  MM.  le  baron  de  Ger- 
lache,  le  baron  de  Reiffenberg  et  Roulez. 

M.  le  baron  de  Reiffenberg  r^ume  dans  les  termes  sui- 
vants  Topinion  qu'il  s'est  formee  sur  le  travail  soumis  k 
son  examen. 

c  Celte  notice  d^crit  un  monument  pr^cieux  et  trop  ne- 
glige;  elle  le  decrit  avec  une  exactitude  minutieuse  et  des 
details  dont  Tarchitecture  bistorique  ne  pent  manquer  de 
profiter.  L'auteur  a  rassembl6  des  particularit^s  et  fait  cer- 
taines comp'araisons  qui  m^ritent  d'etre  connues.  II  estime 
que  la  crypte  d'Anderlecht  remonte  au  IX""  siecle.  J'ai 
quelque  peine  k  le  croire,  mais  les  raisons  que  donne 
M.  Vander  Rit  ne  me  semblent  pas  moins  dignes  d'etre 
pesees.  Les  mesures  architectoniques  qu'il  donne  sont 
bonnes  k  conserver. 

»  Au  total,  j'esti me  que  sa  notice  merite  d'etre  impri- 
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in6e  et  les  plans  qui  raccompagnent ,  reproduits  par  la 
lithographie.  II  sera  bon  seulement  d'engager  Tauteur  k 
corriger  certaines  fautes  de  langue,  dont  j'ai  remarqu^ 
plusieurs,  et  k  mettre  plus  de  simplicity  dans  certains 
passages.  II  semble  avoir  trop  de  solidity  et  des  connaissan- 
ces  trop  positives  pour  se  laisser  aller  k  la  phrase ,  qui  n'est 
propre  qu'k  d^uiser  Fignorance  ou  le  manque  d*id^es.  » 

Apr^  ce  rapport ,  auquel  adhere  M.  le  baron  de  Ger- 
lache,  second  commissaire,  M.  Roulez  pr^nte  les  consi- 
derations suivantes  : 

c  Je  me  plais  k  rendre  justice, avec  MM.  de  Reiffenberg 
et  de  Gerlache,  au  travail  consciencieux  de  M.  Vander  Rit. 
Les  details  acbitectoniques  qu'il  fournit  sur  la  crypte  d'An- 
derlecht  sont  des  donnees  precieuses  pour  Thistoire  monu- 
mentale  de  notre  pays.  Mais  je  partage  le  doute  de  mes 
bonorables  confreres  sur  T^poque  que  Fauteur  assigne  k 
eet  edifice y  lequel^  selon  moi^  ne  remonle  pas  plus  baut 
que  le  onzieme  si^cle,  ou  meme  le  commencement  du  dou- 
ziime.  En  eifet,  la  crypte  d'Anderlecht  n'offre-t-elle  pas 
une  architecture  trop  riche  dejk  pour  les  temps  carlovin- 
giens,  surtout  dans  une  localitequi  rkcette^poque,  n'^tait 
pas  un  centre  de  civilisation?  On  pent  se  demander  en 
outre  si  Tkge  de  tons  ces  monuments  que  Fauteur  a  pris 
pour  termes  de  comparaison  est  bien  constate.  Quant  k 
Fassertion  que, depuis  Charlemagne ,  la  croix  latine^tait  le 
caractdre  distinctif  des  monuments  religieux ,  il  semble 
qu'elle  ait  encore  besoin  d'etre  prouvee. 

»  Je  ne  me  joins  pas  moins  k  mes  honorables  collegues 
pour  proposer  Fimpression  dans  nos  m^moires  de  la  notice 
de  M.  Yander  Rit;  je  voudrais  seulement  qu*il  en  ^lagukt 
les  details  inutiles  ou  peu  fondes :  comme,  par  exemple,  la 
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comparaisoa  avec  lesmofiumentsreligieux  des  ^yptiens, 
des  Grecs  et  des  Romains. 

»  Je  proposeraien  outre kl'academied'aUirerratlention 
de  rauteur  sur  Tntilit^  qu'ii  y  aurait  k  rechercher  la  vaiear 
da  pied  employ^  par  Farchitecte.  La  connaissance  de  celle 
valeur,  reconaue  par  Boisser^  pour  quelques  ^ifices^si 
elle  ^tait  constat^e  pour  un  grand  nombre ,  pourrait  jeter 
beaucoup  de  jour  sur  la  cbronologie  des  monuments  d*ar- 
cbitecture  du  moyen  ^e.  i 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ses  commissaires « 
Facad^mie  ordonne  Timpression  de  la  notice  de  M.  Vander 
Rit  dans  le  recueil  des  M4moires  des  savants  Strangers. 


Rapport  sur  un  memoire  de  M.  le  professeur  Koene,  inli" 

tuU  :  DE  LA  NATURE  DE  L*£AU  Rl^GALB ,  DB  l'aGIDE  HYPO-AZO- 
TIQUB  GONSID]^^  GOVME  OXTDAIfT ,  DE  LA  CONSTmjTION  DE 
CET  acids  et  du  r6lB  QU*IL  JOUE  a  l'^ARD  DES  corps  ORGA' 

MiQUEs.  Gommissaires,  MM.  De  Hemptinne ,  De  Koninck 
et  Stas,  rapporteur. 

L'auteur  examine  d'abord  lesdiif(6rentes  bypotheses  emi-* 
ses  sur  les  pouvoirs  oxydants  des  acides  azotique^  bypo- 
azotique  et  azoteux;  il  est  ainsi  amene  k  recbercher  si 
Tacide  bypo-azotique  se  conduit  comme  un  radical  et  est 
susceptible  de  s'unir  au  cblore ,  pour  former  un  acide 
chlor-azotique.  A  cet  effet,  il  a  fait  reagir  de  Facide  cblorby- 
drique  sur  de  Facide  azotique  concen  tre;  il  n'a  obtenu  qu'une 
reaction  incomplete,  a  cause  de  Feau  qui  se  produit  dans 
cette  circonstance.  II  a  mis  alors  en  contact  de  Facide 
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dilorhydrique  ei  de  Tacide  azotique  dissous  dans  de  Tacide 
solfnrique  concentre. 

Dans  ce  cas,  il  a  irouve  que  les acides chlorhydriqae  et 
azotique  se  decomposaient  mutudlement,  qu'il  se  produi- 
sait  du  chlore  qui  devenait  libre  et  se  degageait ,  et  que  de 
Tacide  a2»)leux  reslait  uni  k  Tacide  sulfurique. 

L'auteur  a  4galement  demontre  que  Tacide  cfalorhydri- 
qne  reduisait  ainsi  Facide  hypo-azotlque  dissous  dans  iV 
cide  sulforique,  k  TiStatde  chlore  et  d'acide  azoteux. 

Selon  nous,  ces  laits  ne  montrent  que  ceci :  que  Tacide 
chlorhydrique,  en  presence  de  Tacide  sulfurique,  n*a  pas 
d'action  sur  Tacideazoteux;  que  le  chlore,  dans  lescircon- 
stances  oil  il  s*est  plac^,  ne  s'unit  point  k  Tacide  hypo- 
azotique  ni  a  Tacide  azoteux ;  mais  ils  sont  insufiisants  pour 
prouTor  que  I'acide  hypo-azotique  et  le  chlore,  dans  aucune 
circonstance ,  ne  sont  susceptibles  de  se  combiner. 

Cesfaits  etablis,  il  cherche  la  nature  de  Feau  regale.  D'a- 
{)rte  ses  experiences,  il  consid^re,  contrairement  k  Tavis  de 
M.  Baudrimont ,  Teau  regale  active  comme  un  melange  de 
chlore  et  d'acide  azoteux.  Les  experiences  de  M.  Koene  ne 
detruisent  en  aucun  point  la  d^couverle  que  M.  Baudri- 
mon  tpr^tend  avoir  faite,  c'est-k-dire  cellede  Tesistence  d'un 
acide  chlor-azotique  qui  a  pour  formule  AjsO^C/i^.Nous  ad- 
mettons  volontiers  avec  Fauteur  de  ce  m^moire  que  cette 
d^couverte  m^rile  confimation. 

L'auteur,  d'apres  les  experiences  dont  nous  venons  de 
parler,  conclut  que  Tacide  azoteux  est  le  compose  le  plus 
stable  des  combinaisons  oxygenees  de  Tazole^et  que  Tacide 
hypo-azotique  qui  s'y  convertit,  estun  corps  plus  oxydant 
que  I'acide  azoteux,  et  m^e  que  c'est  Foxydant  le  plus 
dnergique  de  ces  acides.  Ces  considerations  sont  vraies 
dans  les  circonstances  oil  s'est  trouv^  Fauteur ,  mais  pour- 
raient  tres-bien  £tre  en  defaut  ailleurs. 
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L'auleur  termine  son  m^moire  par  des  considerations 
sar  le  rdle  que  joue  Tacide  hypo-azotique  k  Fegard  des 
corps  organiques  el  sur  la  nature  de  cet  acide. 

De  ce  que  Tanleur  n*est  pas  parvenu  k  combiner  le 
chlore  k  Tacide  hypo-azotique,  il  conclut  que  cet  acide 
ne  se  conduit  pask  la  mani^re  des  radicaux  composes.  II 
se  pose  ensuite  cette  question :  Peut-on  admettre  qu'il  joue 
\e  r6Ie  de  corps  simple  dans  quelques  combinaisons  orga- 
niques? II  resout  cette  question  n^ativement,  se  basant 
sur  le  fait  de  la  reaction  qu'exerce  Tacide  chlorhydrique 
sur  Tazotate  de  potasse.  Cette  cons^uence  est  evidemment 
forc^,  le  fait  ne  le  l^itime  pointy  il  n'y  a  aucune  analo- 
gic d'action ,  il  n'y  a  aucune  analogic  de  propriete  entre 
les  manieres  d*agir  de  Tacide  chlorhydrique  sur  Fazotate 
de  potasse  et  de  Tacide  azotique  sur  les  matidres  organi- 
ques. 

Nous  ne  suivrons  pas  Tauteur  dans  les  considerations 
trop  longues  k  notre  avis ,  qu'il  expose  a  Tappui  de  sa  ma- 
ni^re  de  voir.  Cependant  nous  avouerons  volontiers  que 
Thypoth^se  de  M.  Dumas  n'est  pas  rigoureusement  d^mon- 
tree,  que,  sous  ce  rapport ,  elle  n'est  pas  a  I'abri  du  reproche; 
maisdeduire  de  ce  que  le  chlore  ne  se  combine  point  dans 
des  circonstances  donn^es  k  I'acide  hypo-azotique,  que  ce 
dernier  ne  pourrait  contracter  d'union  avec  une  molecule 
qui  aurait  perdu  de  Thydrogfene ,  me  parait  manquer  de 
logique. 

L'auteur  admettant  et  generalisant  sa  proposition ,  que 
Tacide  hypo-azotique  est  un  corps  oxydant  et  deshydrog6- 
nant ,  est  amene  k  conclure  que  ce  corps  joue  ce  role  vis-k- 
vis  des  matieres  organiques,  et  se  range  ainsi  de  Tavis  de 
M.  Berzelius ,  qui  consid^re,  comme  tout  le  monde  le  sait^ 
les  produits  de  Taction  de  Tacide  azotique  sur  certaines 
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matieres  organiques  eomme  des  azotites  d^oxydes  organi- 
ques. 

Nous  disions  k  rinstant  que  Thypoth^se  de  M.  Dumas  n'esi 
pas  k  Tabri  de  tout  reproche ,  parce  que  jusqu*ici  il  n'a  pas 
demontr^  exp^rimentalement  rexistence  de  Tacide  hypo- 
azotique  dans  la  nitro-benzine  de  M.  Mitcherlich.  Mais  en 
revanche  Thypothese  de  rillustreehimiste  de  Stockholm  est 
positivement  contraire  aux  faits.  Ni  la  nitro-benzine,  ni 
les  compost  nitro-oxyg^n^  de  la  napthaline,  ne  se  con- 
duisent  comme  des  sels.  Jamais  on  n'a  extrait  ni  de  Tacide 
azoteux,  ni  un  oxyde  organique  de  ces  corps.  L'action 
qu'exerce  Tacide  sulfhydrique  sur  quelques-unes  de  ces 
substances  semble  prouver  que  Tazote  y  est  plus  intime- 
ment  engage,  et  qu1l  fait  partie  int^rante  de  la  molecule 
organique. 

L'auteur,  en  admettant  les  vues  de  M.  Berzelius,  ne  s'est 
pas  bien  rendu  compte  des  raisons  qui  ont  forc^  celui-ci  k 
considerer  ces  corps  comme  des  sels.  Cetait  une  necessity 
absolue  d'existence  pour  la  th^rie  ^lectro-chimique,  qui 
veut  que  toute  molecule  composee  soit  form^e  par  des  ten- 
dances opposees  des  molecules  qui  en  font  partie.  L^admis- 
sion  de  I'hypothese  de  M.  Dumas  mettait  ainsi  la  theorie 
electro-chimique  en  dcfaut. 

L'auteur  a  accompagn^  ce  m^moire  d'une  note  qui  con* 
cerne  la  constitution  des  cristaux  qui  se  produisent  dans 
les  chambres  de  plomb  lors  de  la  fabrication  de  Tacide  sul- 
furique.  II  y  donne  une  demonstration  exp^rimentale  de 
la  non-existence  de  Tacide  hypo-azotique  dans  ces  cristaux* 
Nous  avons  refait  ces  experiences  ainsi  que  quelques-unes 
de  celles  qui  se  trouvent  consignees  dans  le  premier  me- 
moire  y  et  nous  les  avons  trouvees  parfaitement  exactes. 

En  resume,  quoique  k  beaucoup  pr^s  nous  ne  puissions 
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pas  partager  ni  approaver  toutes  le8  id^  th^riques  de 
Tauteur ,  nous  estimons  que  son  m^moire  peut  figurer  ho- 
porablement  dans  les  bulletins  de  racad^mie ;  nous  avons 
done  rhonneur  de  proposer  k  Tassemblee  de  vouloir  voter 
des  remerciments  k  Tauteur  et  Timpression  de  son  memoire 
dans  les  bulletins,  quoique  par  sa  longueur  il  d^passe  ies 
timites. 
Ces  conclusions  sont  adopts. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


De  la  nature  de  Veau  rigak,  de  I'acide  hypoazotique  cdm" 
diri  comme  oaydant,  de  la  constitution  de  cet  acide,  et 
du  rdle  qu'il  joue  a  V4gard  des  corps  organiqueSy  par  le 
docteur  Koene,  professeur  k  FuniTcrsit^  de  Bruxelles. 

1.  Parmi  les  agents  les  plus  ^ergiques  pour  oxyder, 
acidifier  ou  dissoudre  nn  grand  nombre  de  corps  simples 
ou  compost ,  Feau  r^ale  occupe  le  premier  rang. 

N^anmoins  cette  liqueur  si  importante  par  Fusage  qu'on 

en  faity  si  int^ressante  par  les  phenom^nes  qui  en  accom- 

pagnent  Faction ,  est  Fune  de  celles  dont  la  nature  n'est 

connue  que  d'une  maniere  incomplete. 

iiypoth^se  de  Ber-     2.  Bcrthollct  dltribuait  les  propri^t^s  que  Feau  r^ale 

thouet.        possMe  k  la  formation  du  chlore  et  de  Facide  azoteux. 

3.  Gette  maniere  de  voir  a  et^  adoptee  par  H.  Davy ,  qni, 
en  ajoutant  de  Facide  chlorhydrique  k  de  Facide  azoteux, 
obtenait  une  liqueur  ne  poss^ant  pas  les  propri^t^  de 
Feau  r^ale. 
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Mais  k  r^que  oh  Davy  faisait  cette  experience,  on  ne 
coDDaissait  pas  Tacide  hypoazotique.  Le  chimiste  anglais 
a  done  pu  op^rer  sur  cet  acide,  d'autant  plus  qu*k  Texemple 
de  M.  Dumas,  plusieurs  cbimistes  fran^ais  Tenvisagent 
comme  un  radical  compost,  comme  un  oxydant  moins 
energique  que  Tacide  azotiqne ,  susceptible  de  se  substituer 
k  Fbydrog^ne  de  quelques  corps  organiques  qui  contien- 
nent  plus  d*un  Equivalent  de  ce  m^tallo'ide. 

4.  Enfin,  M,  Millon  consid^re  I'acide  azotenx  comme  "7?***^*"  ^^ 

dnponToirOT 

Foxydant  le  plus  Energique  des  differents  degr^  d'oxyda-  d«  i'*«<*« »« 
tion  de  Tazote ;  hypoth^se  qui  conduit  k  admettre  que  Tby- 
dr<^6tte  de  Tacide  cblorhydrique  pent  d^truire  Tacide  azo- 
teux,  to  que  le  meme  m^talloide  d^oxyde  Tacide  azotiqne, 

5.  II  s'agit  done  de  savoir  si  Facide  chlorbydrique  r^ 
duit  Facide  azotiqne  k  F6tat  d'acide  hypoazotique,  d*acide 
azotenx  on  d'oxyde  azotiqne. 

6.  S'il  etait  bien  prouvE  que  Facide  azotenx  est  des  trois 
oxacides  de  Fazote  Foxydant  le  plus  Energique,  on  pour- 
rait  mettre  en  avant  la  derni^re  hypoth^se.  Mais  en  con- 
sid^rant  les  observations  qui  ont  6i6  faites  par  Davy  (5), 
et  en  ayant  ^ard  an  pouvoir  oxydant  de  Facide  hypoazo- 
tique ,  dont  la  formation  pr^ede  celle  de  Facide  azoteux 
pendant  la  reaction  de  Foxyde  azotiqne  sur  Facide  du  meme 
Bom ,  on  arrive  k  la  conclusion  que  Facide  cblorydrique 
ne  saurait  r^uire  Facide  azotiqne  qu'k  FEtat  d*acide  azo- 
teux« 

7.  Gependant  la  constitution  de  Facide  oxy-snlfo-sulfu- 
rique  et  des  acides  analogues,  Fbypothtee  qui  envisage 
Facide  hypoazotique  comme  un  radical,  et  la  formation  des 

acides  chlorbydrique  et  azotiqne  lorsqn'on  ajoute  de  Feau  Hypoth^se  lU 
a  une  solution  de  chlore  dans  Facide  hypoazotique ,  con-    racUcauz! 
dnisent  plutot  k  envisager  Feau  r^ale  comme  le  r^snltat 
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d*ane  action  rSciproquey  s^dtablissani  entre  les  elements  de 
l^hydracide  et  ceux  de  Toxacide,  de  mani^re  It  former 

(H -♦- CO  H- (AjkO* -♦- 0)  =  (H -♦- 0) -«^  (  AjkO* -♦- C/) 

de  Teau  et  de  Tacide  oxy-cbloro-azotique  peu  stable  et 
ayanty  k  Finstar  des  acides  analogues,  la  propri^te  de  se 
d&^omposer  en  pr&ence  de  Teau. 

Cette  derni^re  hypoth^se  ayant  et^  admise  de  pr^fdrence 
aux  deax  autres  (2,4),  on  s'est  propose  de  faire  r^agir  un 
excte  d*acide  chlorhydrique  gazeux  sur  de  Facide  azotique 
concentre.  Mais  comme  dans  la  ruction  de  ces  acides  il  se 
forme  de  Teau,  et  que  ce  liquide,  dont  la  quantity  croft 
constamment,  s^oppose  k  ce  que  les  acides  se  d6truisent 
compl^tement ,  il  importait  pour  la  determination  quantita- 
tive deTacide  chlorhydrique,  dont  les  elements  s*associent 
k  ceux  de  Tacide  azotique ,  que  Ton  fit  r^agir  les  acides  k 
Tabri  de  Tinfluence  de  Teau;  c'est-k-dire,  en  presence  d'un 
liquide  pouvant  se  combiner  avec  Teau  au  fur  et  k  mesure 
que  celle-ci  se  formerait,  et  sans  que  ce  liquide  avided'eau 
eut  assez  d*influence  sur  les  produits  de  la  reaction ,  pour 
empecher  qu'elle  ne  se  fit  d'une  mani^re  incomplete. 

8.  L'acide  sulfurique  pouvait  satisfaire  k  ces  conditions. 
Ce  compost,  s'il  est  en  grand  exces,  possMe  en  outre  le 
pouYoir  de  tenir  en  dissolution  les  acides  hypoazotique  et 
azoteux  k  la  temperature  od  I'acide  chlorhydrique  s'en  d^- 
gage,  propriete  qui  est  indispensable  k  la  demonstration, 
attendu  qu'on  doit  se  servir  d'un  excte  d'acide  chlorhy- 
drique pour  detruire  la  totality  d'acide  azotique  employe, 
et  que  consequemment  on  doit  savoir  determiner  cet  exces. 

9.  Cette  determination  exige  qu'on  sache  se  mettre  k 
Tabri  de  Finfluence  du  chlore,  dont  on  ne  saurait,  dans 
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cette  circonstance ,  constater  la  quantite  qui  en  devient 
libre;  parce  qu'avaot  que  le  chlore  libre  se  soit  d^ag^  en 
totalite  de  sa  solution  dans  I'acide  sulfurique  sous  Tin- 
fluence  de  la  chaleur,  des  vapeurs  rutilantes  commencent 
^se  degager.  Ces  vapeurs,  en  arrivant  dans  une  dissolution 
aqueuse  de  chlore,  formeraient  de  Tacide  chlorhydrique 
et  de  I'acide  azotique  regener^s. 

II  suit  de  Ik  que,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  on  doit  d^ 
terminer  Tacide  chlorhydrique. 

iO.  Pour  atteindre  k  ce  but ,  on  a  fait  arriver  dans  une 
solution  de  mono-sulfate  potassique  le  chlore  et  Facide 
chlorhydrique  qui  se  degageaient  simultanement  de  la  solu- 
tion acide.  On  sait  que  le  chlore  n'a  pas  d*action  sur  un  pa- 
reil  sel ,  tandis  que  Facide  chlorhydrique  forme  avec  les 
mono-sulfates  alcalins  en  dissolution  dans  Teau,  des  bi- 
sulfates  et  des  chlorures.  On  sait  de  plus  qu'au  moyen  d'nn 
courant  d'air  on  pent  chasser  enti^rement  le  chlore  de  sa 
solution  aqueuse.  Gonsequemment,  si  Ton  fait  passer  pen- 
dant une  heure  au  moins,  un  courant  d'air  dans  une  solu- 
tion Gontenant  du  chlore  libre ,  du  bi-sulfate  potassique  et 
du  chlorure  du  m^me  metal ,  on  sera  k  meme  d'^valuer 
exactement  le  chlore  du  chlorure,  si  reparation  a  et^  ex^ 
cut^  k  Tabri  de  la  lumi^re  du  jour. 

Geci  ^tant  pos^,  on  pourrait  passer  k  la  description  de 
Tappareil  dont  on  s'est  servi,  au  precede  auquel  on  a  eu 
recours,  et  k  une  infinite  de  pr^autions  qu'on  a  prises  pour 
la  determination  exacte  de  la  quantity  d'acide  chlorhy- 
drique qui  a  ^happ^  k  Taction  de  Facide  azotique^  et  dont 
le  contenu  en  acide  r^el  avait  ei6  prealablement  determine; 
mais  les  analyses  qui  ont  ^l^  faites  au  moyen  de  quantites 
differentes  de  mati^res  n'ayant  point  conduit  k  des  resul- 
tats  conformes  k  ceux  que  la  theorie  indique,  cette  des- 
ToM.  XI.  12. 
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cripHon  serait  supertlue;  car  quoiqu'il  soil  iDContestaUe- 
meat  vrai  que  dans  les  analyses  de  ee  genre  on  doit  Sprouter 
des  pertes  tr^sensibles,  il  n'est  pas  moins  vrai  que,  qaand 
il  s*agit  de  la  perie  de  plus  d'un  demi-^uivalent  d*acide 
cblorhydrique,  on  doit  chercher  la  cause  ailleurs  que  dans 
la  complication  de  Tappareil  ou  dans  celle  de  Tanalyse, 

il.  Cette  cause  pouvant  etre  attribuee  k  la  desoxyda- 

tion  qu'^prouve  Tacide  bypoazotiquequand  il  est  sous  Tin- 

fluence  de  Taction  de  Tacide  dilorbydrique,  on  a  fait  arri?er 

dans  cent  grammes  d'acide  sulfurique  pur  et  concentre  des 

Les  compost.  Hc/ ^sip^'^i'sd'acidehypoazoliqueprovenant  doTaction  dolaclia- 

et  A^  se  dikrai-  ]eur  sur  ciuq  grammes  d'azotate  plombique  bien  sec  On  a 

fait  arriver  ensuite  de  1  acide  cblorbydrique  gazeux  dans  la 
solution  acide,  et  il  s'est  d^ag^  une  abondante  quaniite 
de  chlore  de  la  solution  de  mono-sulfate  potassique  (iO). 

Afin  de  savoir  si  Tacide  azoteuK  serait  a  son  tour  d^ruit 
par  Tacide  cblorhydrique,  on  a  proced6  de  la  manidre  sui- 
vante. 

42.  Dans  une  solution  de  cent  grammes  d'acide  sulfu- 
rique pur  et  de  Sf^4  d*acide  hypoazotique ,  on  a  fait  passer 
pendant  une  heure  et  demie  un  courant  d'acide  cblorhy- 
drique, et  apres  avoir  cbass^  le  cblore  et  Tacide  cblorby- 
drique par  la  chaleur,  on  en  a  expose  la  moiti^  derecbef  k 
Taction  de  Tacide  cblorbydrique,  mais  cette  fois-ci  il  ne 
II  n-y  a  pas  d'.ction  ^'^^t  poiut  formc  de  cblopc.  Une  partie  de  I'autre  moitie  a 
entre  Hc/  et  lut,  ete  m^augce  avec  un  sixi^me  de  son  volume  d*eau  purg^ 

d*air.  Cette  eau  avait  4te  introduite  dans  un  flacon  plein 
d'acide  carbonique  (*).  On  a  aJout6  Tacide  k  Teau ,  et  lorsque 
le  vase  en  dtait  plein,  on  Ta  ferm^  bermetiquement.  L'acide 


{*)  La  non-existence  du  sulfate  d'oxyde  azotique  n^ayant  pas  encore  ^t^ 
prouv^e,  cette  precaution  ^tait  n^cessaire  k  prendre. 
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aqueax  s'etant  refroidi,  on  y  a  ajout^  deux  gouttes  d'acide 
chlorhydrique ,  et  apres  avoir  ferm^  le  vase ,  od  a  agit^.  En 
ouvrant  le  flaeon  au  bout  d'une  demi-heure,  il  se  d^ageait 
du  chlore  reconnaissable  par  Fodeur. 

Dans  eel  essai ,  on  doit  1*»  ajouler  Facide  k  I'eau,  pour 
qu*att  premier  moment  de  Taddition  il  puisse  se  former  de 
Tacide  azotique;  2^*  faire  en  sorte  que  le  flacon  plein  du 
melange  acide  contienne  k  peu  pres  six  parties  d'acide  sur 
une  partie  d'eau,  afin  qu'il  ny  ait  pas  trop  d'eau,  et  qoe 
par  Ik  Taction  de  Facide  chlorhydrique  sur  Facide  azotique 
forme  au  premier  moment^  ne  soit  point  contre-balanc^  (7). 

15.  De  Facide  sulfurique  qui  avait  servi  h  concentrer  de  '-'■^^c   »«if«" 

-*  bouillant  transi 

Tacide  asotique  du  commerce,  a  ete  cbauff^  jusquk  ce  que  medepeutesqu 
le  point  d'ebullition  enffit  devenu  constant.  L'acide  traitiS  tit^sde(Az4-w 
comme  precedemment  avec  de  Feau  et  de  Facide  chlorhy- 
drique a  pr^sente  les  memos  ph^nom^nes,  mais  avec  Facide 
chlorhydrique  seul  il  ne  s'est  point  form^  du  chlore. 

i4.  A  150  grammes  d'acide  sulftirique  concentre  de 
Fexp^rienCe  (15) ,  on  a  ajoute  dix  grammes  d'acide  azotique 
rouge.  Ge  dernier,  en  se  dissol vant ,  perdait  sa  couleur  rouge 
intense;  mais  en  chauffant  le  melange  acide  dans  une  cornue 
k  col  elTil^  et  courb^  a  angle  droit,  les  vapeurs  rutilantes 
apparaissaient  de  nouveau.  Entre  170  et  180  degr^s  il  s'e- 
tablissait  une  effervescence  qui  etait  essentiellement  due 
k  un  degagement  d'oxyg^ne.  A  190°  le  degagement  de  gaz 
etait  tel  que  la  liqueur  paraissait  etre  en  pleine  Ebullition ; 
mais  k  partir  de  ce  degre  de  temperature »  la  formation 
d'oxyg^ne  diminuait  sensiblement,  et  k  2b(y  il  ne  s'en  for- 
mait  plus  du  tout.  En  memo  temps  que  de  Foxyg^ne  il  pas- 
sait  k  la  distillation  de  Facide  azotique  rouge  dont  la  quan- 
tite  Etait  k  pen  prEs  egale  au  tiers  de  Facide  qu'on  avait 
ajoutE  k  Facide  sulfurique* 
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Lorsque  la  temperature  de  I'acide  etail  arriyee  k  5^&* , 

on  a  place  le  col  de  la  cornue  dans  un  vase  oii  il  se  d^a- 

geait  coDstammeDt  de  I'acide  carbonique,  et  Ton  a  diminue 

peu  k  peu  la  flamme  de  la  lampe  h  esprit-de-vin.  Pendant  le 

refroidissement  Facide,  qni  k  la  temperature  de  rebnllition 

affectait  une  couleur  jaune  intense,  se  d^colorait  enlie- 

rement. 

bo^aitffoife^p^-     IS.  Arrived  k  la  temperature  ambiante,  Tacide  ne  for- 

S^aiion  TT.cfde  ^^It  poiut  dc  chlore  avec  Tacide  chlorhydrique. 

(Az'+H).  Traite  pr^lablement  avec  de  Teau  comme  dans  les 

experiences  (12, 13),  Tacide  donnait  lieu  k  la  formation 
de  chlore  par  Taddition  d*un  peu  d*acide  chlorhydrique. 

Une  autre  partie  de  Facide  formait  de  Fazotite  ethylique 
en  la  melangeant  avec  de  Falcool  k  Fabri  du  contact  de 
Fair. 

Le  cuivre  s'y  dissolvait  avec  une  couleur  violette  et  avec 
degagement  d*oxyde  azotique. 

Ayant  adapts  un  entonnoir  k  robinet  k  la  tubulure  d'une 
cornue  contenant  de  Feau,  on  a  introduit  dans  Fentonnoir 
d'abord  de  Facide  carbonique ,  puis  26  grammes  de  Facide, 
et  Y()n  a  chauffd  ensuite.  Lorsque  Feau  etait  en  pleine  Ebul- 
lition, on  a  ouvert  le  robinet.  La  temperature  de  Feau 
montait  considerablement  par  Faddition  de  Facide;  il  se 
degageait  en  meme  temps  des  vapeurs  rulilantes  qu'on  a 
revues  dans  de  Feau  tenant  du  carbonate  calcique  en  sus- 
pension. Ensuite  on  a  chauffe  jusqu'k  ce  que  la  temperature 
de  Facide  fut  arrivee  au  point  d'ebullition  de  Facide  sulfii- 
rique.  La  liqueur,  decantee  du  carbonate  calcique,  a  ete 
evaporee  k  siccite,  ^t  le  r^sidu  Epuise  par  de  Falcool.  Eva- 
poree  k  siccite ,  la  solution  alcoolique  a  donne  un  reste, 
lequel ,  apr^s  la  calcination ,  a  laisse  0^%21  de  cbaux. 

Ces  faits  etantetablis,  nous  aliens  les  appliquer  k  Feau 
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rigale  et  h  Tacide  hypoazotique ,  pour  mieux  connaitre  la 
nature  de  ces  liquides. 

De  la  nature  de  Ceau  regale. 

i6.  L'eau  r^ale  ne  se  caract^rise,  ne  fonctionne  bien  que 
dans  des  conditions  toutes  speciales.  Les  circonstances  qui 
influent  particuli^rement  sur  la  formation  de  ce  liquide 
sont :  le  degr^  de  temperature,  le  degr^  de  concentration 
des  deux  acides  qui  la  ferment,  et  la  presence  d'un  corps 
susceptible  de  se  combiner  avec  le  chlore. 

17.  Dans  un  melange  d'acide  chlorhydrique  et  d'acide 
azotique  concentres,  il  ne s'etablit  pas  d*action  k  une tr^s^ 
basse  temperature;  les  liqueurs  froides  se  m^langent  sans 
se  colorer ,  sans  donner  lieu  k  la  formation  de  chlore.  Mais 
si  Ton  retire  le  melange  du  bain  frigorifique  et  qu*on  IV 
bandonne  dans  un  lieu  oil  la  temperature  est  k  zdro,  il  se 
colore  pen  k  peu  et  ddgage  du  chlore. 

18.  Un  melange  de  deux  volumes  d'acide  chlorhydrique 

de  37,60  centiemes  et  d'un  volume  d'acide  azotique  rouge  circonstances  dan$ 
ne  forme  du  chlore  qu'k  partir  de  —12^  De  Tacide  azotique  gi^^iform^  '^ 
contenant  74,50  %  d'acide  reel,  ne  commence  a  se  colo- 
rer et  k  former  du  chlore  avec  le  m^me  acide  chlorhydrique 
qu'k  une  temperature  voisine  de  — 6^.  La  presence  d'une 
plus  grande  quantite  d'eau  retarde  davantage  la  reaction. 
Enfin  si  les  acides  sont  tr^s-dilu^s,  il  ne  s'etablit  d*action, 
pas  meme  en  chauffant;  mais  si  dans  ce  dernier  cas  on 
ajoute  un  metal  k  la  liqueur,  la  reaction  s'etablira  et  de  Teau 
se  formera.  Bientot  apres  ce  liquide  affaiblit  les  affinites 
au  point  que  la  reaction  cesserait  si  Ton  s'^tait  servi  d'un 
metal  de  la  6°"®  section ,  de  Tor  par  exemple. 

19.  Ces  phenomenes  prouvent  que  la  formation  de  Teau 
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F^ale  n'est  poioi  la  suite  d'une  aeiton  r^iproque  eotre 
les  ^l^ments  de  Tacide  chlorhydrique  el  de  Tackle  azotique 
(la  constitution  de  ce  dernier  ^lant  consider^e  comma  Tin^ 
dique  la  formule  AzO*-*^  0) ,  mats  qu  elle  r^ulte  de  Taction 
de  Thydrogene  de  Tun  sur  Toxyg^ne  de  Tautre.  En  effet,  il 
feut  pour  que  Taction  s'etablisse,  que  la  cbaleur,  ou  un 
corps  ayant  de  Taffioit^  pour  )e  ektore,  ou  les  deux  k  la 
fois,  conspirent  tant  pour  diminuer  Taffinite  du  cblore  poor 
Tbydrog^e  de  Taeide  cUorfaydrtque ,  et  eootre-balaneer 
eeUe  du  meme  m^talloide  pour  Thydrogene  de  Teau,  que 
pour  rendre  plus  efficace  Taction  d^shydrog^nante  de  V^ 
cide  azotique.  Or  si  la  ration  await  Keu  sous  VinfLuence 
d'une  double  affinity  (7) ,  ces  ph^twmenee^  ne  devraieiU  u 
prifsenteTy  le  chlore  ne  devraii  se  d^gager  eu  contracter  ime 
^mbinaison  alors  prMs^ment  qu'il  se  forme  pour  $'tmir  i 
Vaeide  hypoazoiique. 

En  faisant  ces  remarques,  nous  n'avoiiis  point  perdu  de 
vue  les  differentes  circoastances  oil  une  action  chimique 
s^^taklit  au  moment  oii  les  affinity  qui  lea  mettent  en  jeu 
s'an^ntissent.  Nous  avonsHiSme  mis  en  avant  Thypothese 
qui  enyisage  Taeide  hypoazoiique  comme  un  radical.  Nous 
avons  essay^  d'appuyer  cette  hypothese  en  ^isant  r^ir  a 
une  basse  temperature  et  k  Tabri  de  Tinfluenee  de  Teau , 
Taeide  chlorhydrique  gazeux  sur  Taeide  azotique  concentre; 
mais  au  lieu  d'obtenir  le  compost  (  AjsO^  h^  Ci) ,  nous  nous 
sommes  aper^u ,  et  nous  avons  prouv^ ,  que  ces  acides  se 
produits  deTacUon  r6d uiscu t k  T^tat  d'eau  de  chlore  et  d'acide  azoteux  (li,  i^, 

14).  Ce  sent  Ik  les  produits  que  fournit  Teau  r^le  ac- 
tive f).  Quant  aux  causes  qui  les  font  naitre ,  elles  peuvent 


(*)  M.  BaudrimoDt  dit  avoir  obtenu  un  gaz  particulier  en  faisant  r^agir 
les  acides  chlorhydrique  et  azotique  du  commerce  k  la  temperature  de  86". 


mntuelle  des  acides 
HO/    et    Ajf, 
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etre  dues  :  l""  k  la  teodaoce  qu'a  le  chlore  k  prendre  V&Ui 
gazeux  ou  k  s^unir  k  un  m^tal ;  2°  au  peu  de  stability  de 
Tacide  azotique  et  au  pouvoir  deshydrogenant  du  ni^me 
acide;  S""  k  la  lendaoee  de  Tacide  azoteux  k  se  volatiliser 
OQ  k  coDtracter  une  oambmaisoii. 

De  Vacide  hypoazolique  eomidM  eomme  oxydant. 

90.  Nous  venons  de  voir  que  Taetiou  entre  les  acides 
chlorhydriqne  et  azotique  s'arr^te  dteque  celui*ci  se  trouve 
reduit  k  T^tat  d'acide  azoteux.  Cela  tient  ^videmmeut  k  ce 
que,  daus  ee  dernier  acide,  Toxyg^oe  se  trouve  plus  inti<* 
memeot  eombin^  que  daosles  acides  azotique  et  bypoaao* 
tique.  L'acide  azoteux  est  done  le  conipose  le  plus  stable 


Ge  gaz,  qn^il  envisage  comme  le  princtpe  aettf  de  Peau  regale ,  scrait  lecor- 
respondant  de  l^acide  azotique  et  aurait  pour  formule  A«0'G2*. 

M.  Baudrimont  s^est-il  laiss^  guider  par Tbypolbese  de  E.  Davy,  qui  con- 
siste  k  envisager  comme  le  principe  actif  de  l^ean  regale,  le  prodnit  de  Paction 
<le  facide  acoltque  sur  le  sel  marin  fondu?  foilk  ce  que  j^ignore.  Ge  qui  est 
certain ,  c*cst  que  Tacide  chlorazotique,  s'tl  existe ,  possede  des  propri^t^s 
toutes  sp^ciales ,  celles  entre  autres  d*abandonner  Tacide  azoteux  k  Pacide 
sulfurique  (voyex  les  details  de  mes  experiences) ;  de  ne  point  t'associer  les 
elenunts  de  Veau ,  mais  de  former  avec  les  oxydes  m^talliques  des  aiotates  et 
des  cblorares;  d*attaqiier  Por  et  de  produire  une  explosion  avee  Pargent  eo 
pondre,  mais  de  n'agir  qtue  kntement  sur  U  potassium;  de  produire 
afec  de  la  poudre  d*antimoine  ou  d^arsenic  un  d^gagement  intense  de  calo- 
rique  et  de  lumiere ,  sans  donner  lieu  d  de  pareils  phenom^nes  ai9ec  le  phoS' 
phore  fondu  (Ann.  der  Ch.  u.  Fharm.  BXLTIU,  s.  S02,  et  Traite  ds 
diimiia  gimerale  ,  etc. ,  par  A.  Baadrimont ,  1. 1 ,.  p.  61 5.) 

Si  au  lieu  de  se  servir  de  produits  bnits  du  commerce,  le  cbimiste  frangais 
avait  op^r^  avec  de  Pacide  cblorbydrique  sec  et  de  Pazotate  mono-bydrique ; 
si  de  plus  il  avait  dess4che  le  gaz  cblorazotique  et  qu*il  se  fut  assur^  de  Pab- 
sence  de  Pacide  cblorbydrique ,  on  aurait  ^t^  k  meme  de  se  proooncer  snr  le 
m^rite  d^un  travail  dont  les  donn^es  r^clament  une  ^lude  plus  approfondie. 
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et  consequemmeot  Toxydaolle  moins  eoergique  des  trois 
oxacides  de  Tazote. 

Cette  conclusion,  d^uite  dela  ruction  k  laquelledon- 
nent  lieu  les  acides  cblorbydrique  azoUque  et  hypoazotique 
dans  Tacide  sulfurique  concentre ,  est  loin  d'etre  conforme 
k  celle  que  M.  Millon  a  tir^  de  ses  experiences.  Suivant  ce 
chiroiste,  la  marche  gen^rale  des  oxydations  au  moyen 
de  Facide  azotique  est ,  que  Tacide  azoteux  qui  nait  en 
premier  lieu,  forme  des  azotites  de  cuivre,  de  mercure, 
d'argent ,  etc. ,  qui  sont  detruits  par  Tacide  azotique  k  me- 
sure  qu'ils  se  forment ;  cette  destruction  donne  naissance 
k  de  I'oxyde  azotique  qui,  retrouvant  de  Facide  azotique, 
refait  de  Tacide  azoteux;  d*ou  r^ulte  une  nouvelle  atta- 
que  et  une  nouvelle  destruction  (*) . 

21.  Nous  ne  savons  pas  si^  par  la  reaction  d'un  m^tal 
sur  Tacide  azotique ,  la  formation  de  Tazotite  pr^c^de  tou- 
jours  celle  de  Tazotate;  mais  il  ne  nous  semble  pas  que  la 
naissance  d  un  azotite  par  Taction  d'un  alcali  sur  une  so- 
lution saturee  d'oxyde  azotique  dans  Tacide  du  meme  nom, 
permet  d'adopter  la  theorie  de  M.  Millon  (**) ,  attendu  que 
la  formation  de  Tacide  hypoazotique  precede  celle  deTacide 
azoteux,  et  que,  si  Tacide  azotique  est  en  exc^s,  ce  qui  est 
le  cas  le  plus  frequent^  il  ne  se  forme  que  de  I'acide  hypoa- 
zotique. Nous  ne  concevons  pas  non  plus  comment  Tacide 
azoteux ,  considere  comme  Tun  des  oxydants  les  plus  <iner- 
giques,  puisse  se  combiner  avec  Toxyde  mercureux.  L'exi- 
stence  de  Tazotite  mercureux,  les  circonstances  de  sa  for- 
mation ,  la  propriety  que  possede  Tacide  phospboreux  de 


(*)  Comptet  rendus,  t.  XIV,  p.  912. 
n  Ibid.  p.  911. 
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rdsister  k  Taclion  oxydante  de  I'acide  azoteux  (*),  la  fcfr- 
matioQ  de  Tacide  azoteux  par  Taction  de  Tacide  chlorhy- 
driqoe  sur  les  acides  azotique  el  hypoazotique ,  celle  de 
Tacide  hypoazotique  par  Faction  de  Toxyde  azotique  sur  un 
exc^  d'acide  azotique ,  les  circonstances  de  la  formation  ^  .?*i  «^«i**i"»««««' 
de  I  azotite  ethyhque  et  I  influence  quexerce  la  chaleur  sur  pen  ^Mrgiqae. 
les  azotates  alcalins ,  sent  desfaitsincompatibles  avec  Thy- 
poth^  de  M.  Millon ,  et  les  importantes  observations  qu'a 
faites  I'auteur  meroe,  prouvent  a  r<5vidence  que  Tacide  hy- 
poazotique est  Toxydant  le  plus  <inergique  de  tons  les  de- 
grfes  d'oxydation  de  Tazote  (**). 

S'il  en  ^tait  autrement ,  si  Tacide  hypoazotique  ^tait  un 
oxydaot  inoins  ^nergique  que  Tacide  azoteux,  il  s'^tablirait 
une  anomalie  dans  le  pouvoir  oxydant  de  ces  degres ,  car 
ceux-ci  constituent  des  oxydants  d'autant  plus  energiques 
qu'ils  eonliennent  plus  d'oxygene.  Ainsi  Toxyde  azotique, 
qui,  en  presence  du  fer ,  du  zinc  ou  du  phosphure  tri-hy- 
drique,  se  transforme  k  Fetat  d'oxyde  azoteux ,  resiste  a 
Taction  d^oxydante  du  cuivre.  L'acide  azoteux  qui  cMe 
au  cuivre  le  tiers  de  Toxyg^ne qu'il  contient,  n'^prouve  pas 
d'alteration  en  presence  des  acides  phosphoreux  et  chlor- 
bydrique,  acides  qui  transforment  Tacide  hypoazotique  it 
T^tat  d'acide  azoteux.  Quant  k  Tacide  azotique^  il  consti- 
tuerait  sans  nul  doute  un  oxydant  plus  ^nergique  que  Ta- 
cide hypoazotique  s'il  pouvait  exister  isol^ment. 

Du  rdle  que  joue  Vadde  hypoazotique  a  regard  des  corps 

organiques. 

22.  La  propri^te  que  Tacide  hypoazotique  possMe  au 

{*)  Berzelius ,  Rapport  ann. ,  1841 ,  p.  31 . 

«  •  • 

(**)  L^acide  azotique  ^tant  suppose  etre  a  T^tat  de  ( Az  +  aq). 
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plus  haul  degrc  d*oxyder  la  plupart  des  corps  ^  depend  du 
peu  de  stability  dool  il  est  doa^.  Cest  1^  aussi  Tune  des 
causes  qui  le  privent  de  ce  qui  earact^rLse  esseotieUenienl 
les  acides.  II  u'a  douc  d^autre  fooction  que  ceile  d^oxyder^ 
seronctionoepas  car  il  DC  pcul  sc  combiuer  avec  le  chlore  daas  quelques 
^gi!!^aiI^L>ffe.  eircoostances  qu'on  place  ees  deux  corps;  qu*on  les  mette 
en  regard  k  Tetat  naissaat ,  en  presence  on  eo  Tabsenee  de 
Teau ,  k  one  lemperature  mod^r^  ou  basse »  meme  en  pr^ 
sence  d'une  base  ^nergique  Q « il  se  developpe  du  cblore 
k  rinstant  ou  Taction  s'eiablit  entre  Fbydrog^ne  de  Tadde 
chlorhydrique  et  Toxygene  de  Facide  azotique  (19).  On  ne 
cpnnait  aucune  combiaaison  de  cet  acide  avec  un  corps 
simple  autre  que  Toxyg^ne ,  et  il  est  k  supposer  qu*(m  ne 
parviendra  jamais  k  en  former,  eu  ^ard  k  Timpossibilit^ 
qu'il  y  a  k  en  determiner  une  avec  le  chlore,  iequel,  par  sa 
grande  analogic  avec  Foxygene  sous  le  rapport  de  la  pola- 
rity, est  susceptible  de  jouer  un  role  analogue  k  celle  de 
ce  metallo'ide. 

L'acide  hypoazotique  ne  fonctionne  done  pas  k  la  ma- 
ni^re  des  radicaux  composes.  Peut-on  admetlre  qu'il  joue 
le  rdle  de  corps  simple  dans  quelques  combinaisons  orgs^ 
niques?  Cest  Ik ,  dansTetat  actuel  de  la  science,  une  ques- 
tion de  la  plus  baute  importance,  et  il  est  meme  k  sup- 
poser  que  Tavenir  de  la  chimie  des  radicaux  compost 
depend  en  grande  par  lie  de  la  solution  nette  de  cette 
question. 


(*)  On  satisfait  k  cette  derniere  condition  en  faisant  passer  de  Tacide  chlo- 
rhydrique sur  du  nitre.  Si  ce  set  est  bicn  sec,  il  ne  s'^tablit  pas  d^action  k  la 
temperature  ordinarre;  mais  sU'cn  chauffe  l^gerement  ou  qu^on  se  sert  de 
nitre  qui  n^est  pas  sec,  il  se  forme  du  chlore,  de  Tean ,  des  vapeurs  nitreuses, 
des  produits  qui  r^sultent  de  Tinfluence  de  Teau  sur  ces  vapeurs ,  et  il  reste  (i- 
nalement  du  chlorure  potassique. 
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23.  Ea  effel ,  d'a[Mr^s  les  parlisans  de  ta  th^rie  des  sub- 
siUutions  I'acide  azoUque,  eo  r^issaat  sur  uoe  ssbstance 
oi^aaiqae  et  eo  oxydant  un  ^uivalenl  d*bydrog£ne^  forme 

•••• 

(M — H  +  Ajs)  ,  si  Tanalyse  constate  dans  )e  noaveau  eom- 
pos^  que  M  ea  perdant  H  s'est  associ^  k  (  Ajs  +  40 ).  Se* 
Ion  M.  BerzeUtts>  au  contraire,  le  nouveau  corps  affecCe 
la  foroittle  [(Mh-0 — H)-vA2],  et  il  arriverait  mdme 
qae  Ton  obtiendrait  des.  composes  [(M-^20 — H  -^  SA^}, 
[(M  +  30— 2H)-4-5Aj5]  C). 

AiQsi  d'apr^  la  premiere  bypothese  le  mHtveau  coni|M)Si6 
est  le  correspondant  de  eelui  sur  lequel  Taeide  aeotique  a 
r^^,  Suivant  la  seconde^.  au  contraixe,  ee  compost  est  uoe 
combiaaisoo  d'acide  azoteux  et  d'un  oxyde  a  ndieal  com* 
pos^. 

Ce  soAt  la  deui  hypotheses  eonduisant  ^  des  considerar 
tions  tbeoriques  dtfferenles^  car  elles  pairtenl  d'un  ordre 
de  compost  qui  n'est  pas  le  meme.  Les  recherches  qui  ont 
pour  objet  d'appuyer  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  hypo* 
theses  soot  doiie  d'autant  plus  Lmportautes  que>  daos  T^tat 
actuel  de  la  science,  la  confirmation  de  Tune  d'entre  elles 
contribuera  puissamment  k  la  connaissance  de  la  coosti- 
ttttioD  des  compost  orgaoiques,  et  k  elever  au  rang  des 
sciences  exactes  ceUe  qui  a  pour  objet  Tetude  de  ces  com- 
pos^. 

24.  Qm  Vacide  hypoazoiique  ne  joue  pas  le  rdk  de  ror 
dical  dans  les  eorps  arganiq%U8yC'est  une  cons^queme  qu'on 


(*)  Ne  pouvant  entrer  dans  les  details  de  ces  deux  hypotheses  ^  nous  ferons 
abstraction  des  circonstances  ou  les  cboses  paraissent  se  passer  autrement ,  ou 
Pazote  ou  roxjdeazotiqu»entrent  dans  le  radical  compost ;  notre  but  n*^tant 
que  <ie  metlre  en  parallele  les  principes  fondamettUux  de  ee»  deux  raonieres 
de  voir. 
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pent  ddduire  des  experiences  et  des  considerations  qui  pre- 
cedent, et  surtout  de  Vaction  qu'exerce  Vadde  chlorhydri- 
que  sur  Vazotate  potassique. 

Avant  d^avoir  ^(abli  ces  fails,  je  penchais  pour  Fhypo- 
these  de  MM.  Dumas  et  Couerbe.  Les  r^sultats  auxquels 
j'ai  ^t^  conduit  dans  mes  recherches  sur  la  nature  de  Ta- 
cide  oxy-sulfo-sulfurique ,  n'ont  pas  el^  sans  influence  sur 
ma  mani^re  d'envisager  celle  de  Tacide  hypoazotique.  Ne 
connaissant  d'ailleurs  k  cet  acide  aucuu  rdle  bien  d^ter- 
min^  ,  et  Tenvisageant  comme  un  d^hydrog^nant  du 
genre  chlore ,  j'^tais  naturellemenl  conduit  k  le  consid^rer 
comme  un  radical  qui,  k  Tinstar  de  ce  dernier  m^tal* 
lo'ide ,  est  susceptible  de  se  substituer  dans  plusieurs  cir- 
constances  a  Thydrog^ne  des  corps  organiques.  Cest  meme 
au  pouvoir  deshydrog^nant  de  Tacide  hypoazotique  qu'on 
doit  d'avoir  trouve  les  elements  de  cet  acide  dans  quel- 
ques-uns  de  ces  compost  qui  se  forment  sous  son  in- 
fluence; de  mSme  qu*on  trouve  du  chlore  dans  un  corps 
qui ,  par  substitution ,  a  c6d6  de  i^bydrogene  k  ce  metal- 
loide. 

Mais  quoique  Tacide  hypoazotique  en  prince  de  quel- 
ques  corps  organiques  puisse  fonctionner  d'une  mani^re 
analogue  k  celle  du  chlore,  il  n'a  jamais  ^te  prouv6  qu'il 
fonctionne  comme  ce  metalloide  dans  les  circonstances 
ou  il  devait  se  comporter  comme  corps  simple.  Ne  se  fon- 
dant done  que  sur  des  considerations  theoriques  n*ayant 
aucun  fait  bien  etabli  en  sa  favour ,  Thypothese  sur  la  fonc- 
tion  de  cet  acide  avait  besoin  d'etre  appuyee  par  des  faits 
rigoureux.  Mais  les  recherches  auxquelles  nous  nous  som- 
mes  livr^  ayant  constat^  que  Tacide  hypoazotique  ne  fonc- 
tionne pas  meme  comme  radical  k  regard  du  corps  qui, 
sous  Je  rapport  de  la  polarity,  a  la  plusgrande  analogie 
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avee  Toxyg^ne,  nous  avons  essay^  d'expliquer  autrement 
ractioQ  qu'exerce  cet  acide  sur  les  corps  organiques,  en  ^*'a,^Je^6ie"de «! 
Feriviisageant  a  la  fois  comme  oxydant  et  comme  d&hy-    f|^*J|fo"*  o^^^- 
drogenant;  et  c'est  ainsi  que,  libre de  toute  idee  precon-    q^^s. 
que  J  nous  avons  el^  conduit  k  examiner  la  theorie  de 
Berzelius,  et  nous  avons  trouv^  que  cette  th^rie  est  si 
bien  en  rapport  avec  Tetat  dela  science,  et  qu'elle  permet 
de  se  rendre  un  coinpte  tellement  satisfaisant  de  la  plupart 
des  fails  qui  viennent  d*etre  etablis,  que  nous  n^avons  pas 
b^ite  k  Tadopter  k  quelques  restrictions  pr^s. 

25.  Que  Vacide  hypoazotiqite  jam  le  rdle  d'oxydant  et 
de  d4$hydrog6nant  a  V4gard  des  corps  organiques,  cest  une 
cons^uence  que  Von  pent  dSduire  de  son  pouvoir  oxydant 
mime;  car  un  corps  organique  en  s'alterant  donne  nais- 
sance  k  un  compost  d'autant  plus  stable,  que  I'alt^ration 
a  ete  plus  profonde.  Or,  Tacide  hypoazotique  en  deshydro- 
genant  partiellement  un  corps  et  en  donnant  naissance  k 
an  compost  sur  lequel  il  n'a  plus  d*action  deshydrog^nante 
dans  les  circonstances  oh  il  se  trouve ,  pent,  comme  oxy- 
dant, transformer  ce  corps  en  uii  oxyde,  un  acide,  quel- 
quefois  meme  en  un  sel. 

26.  L'oxyde  k  Tinstant  de  sa  formation  pent  se  combi- 
ner avec  Tacide  azoteux,  dont  le  pouvoir  oxydant  est 
moins  prononc^  que  celui  des  deux  autres  oxacides  de 
Tazote  (*). 

Si  Toxyde  forme  ne  contracte  pas  de  combinaison ,  il 
reste  sous  Tinfluence  de  Toxydant ,  s*oxyde  davantage  et 
se  transforme  en  un  acide  simple  non-azot^  ( action  des 
acides  azotique  et  hypoazotique  sur  les  essences  exemptes 


{*)  On  verra  par  les  exemples  que  nous  citons  plus  bas ,  que  les  cboses  se 
passent  reellement  de  telle  maniere. 
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d*oxyg&ne,  sur  la  parafine,  etc.),  ou  ea  un  acide  azoi^ 
douMe  (acide  nitronaphtalique ,  etc.). 

EnGa  si  le  meme  acide  r^agit  sur  an  oxy^  qui  s*est 
form^  sous  son  iofiueace,  il  poorrait  se  former  un  sel  plus 
oxyg^n^encore  (action  de  Facide  azotiquesur  la  naphtaline^ 
la  benzine,  etc.) ;  Toxydation  pourrait  m£me  avoir  lieu  avec 
des  sels  autres  que  ceux  qui  se  forment  sous  rinfluenee  de 
ces  acides  (action  de  I'acide  hypoazotique  sur  les  corps 
gras  neutres). 

La  formation  des  acides  organiques  non-azot^  dans  ces 
circonstances,  et  Taction  qu'exerce  Tacide  hypoazotique 
sur  les  corps  gras,  sent  des  faits  ayant  une  valeur  de  pre- 
mier ordre  pour  prouver  que  cet  acide  joue  en  effet  le 
role  d'oxydant  et  de  d^shydrog^nant.  Mais  si  un  oxacide 
k  radical  compost  contenant  de  Thydrog^ne  pent  se  for- 
mer par  Taction  oxydante  de  Tacide  hypoazotique » il  peut 
arriver  tout  aussi  bien  que,  par  Taction  du  m6me  acide  ou 
de  Tacide  azotique  sur  un  autre  corps  organique ,  il  se 
forme  des  bases ,  puisque  Tacidite  ou  les  propri^t^  basi^ 
ques  des  corps  dependent  de  la  tendance  oppos6e ,  resul- 
tant du  groupement  des  molecules ,  des  circonstances  dans 
lesquelles  ce  groupement  a  lieu,  du  rapport  dans  lesquels 
les  elements  se  sont  associes,  etc.  Rien  n^emp^che  done 
qu*une  base  se  forme  et  que ,  contractant  une  combinaison 
avec  Toxydant  moins  ^nergique,  resultant  de  la  ddsoxy- 
dation  partielle  de  Tacide  azotique  ou  hypoazotique,  cette 
base  donne  naissance  k  un  azotite  (26). 

27.  Ainsi  en  faisant  r^agir  Tacide  azotique  concen- 
tre sur  Tacetone,  C*H®0*,  on  obtient  deux  compost 
(CW0h-A2),  (CWOh-H),  r&ultant  de  Taction  des- 
hydrogenantc  decet  acide;  les  elements  de  la  base  CWO 
existants  dans  Tac^tone.  Mais  si  Ton  fait  reagir  cet  acide 
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snr  ie  m^ityl^ne ,  il  fonctionne  aussi  comme  oxydant ; 

C«H*  +  L=  (C«H»0  +H)  +  A«,  Aijo».i«ra.d-«: 

^  '  dant  a  de   desb; 

drog^nant. 

parce  que  Ie  radical  C^H'  exige  de  Toxygine  pour  former 
une  base;  et  la  preuve  que  la  r^clion  a  lieu  comme  Tin- 
dique  cette  ^luation ,  c'est  que  Ie  chlore  forme  avec  la 
m£me  substance  un  compost  correspondant  4  la  base  de 
Tazotite  pt^l^ylique  en  fonctionnaut  comme  d^shydroge- 
nant  et  comme  chloruraut. 

C'est  a  cause  de  Texistence  du  radical  pt^l^yle ,  suscep- 
tible de  former  avec  Foxygene  un  oxyde  pouvant  se  com- 
biner tantdt  avec  Tacide  azoteux ,  d'autre  fois  avec  Teau , 
que  Ie  cblore  et  Facide  azotique  ferment  avec  Ie  m^yti- 
l^ne  des  composes  qui  ue  sont  point  comparables ,  quoi- 
qu'au  fond  la  reaction  de  ces  agents  soit  la  meme;  bien 
entendu  dans  Tbypoth^se  de  Berzelius,  car  dans  cellequi 
envisage  Tacide  hypoazotique  comme  un  radical,  on  ne 
saurait  s'en  rendre  compte;  Tacide  azotique  par  sa  ruction 
sur  Ie  mesityl^ne  ne  donnant  pas  naissance  k  un  compose, 
dans  lequel  Tacide  hypoazotique  entre  comme  consti- 
tuant,  et  ne  formant  cons^uemment  point  de  compose 
ayant  une  constitution  analogue  au  produit  de  la  reaction 
du  chlore  sur  Ie  mfeilyl^ne. 

28.  En  ajoutant  de  I'eau  k  une  solution  chaude  de  ben-  a7  forme  souve 

.1  ^  des  atoUtes  avec  I 

zine  dans  I  acide  azotique  rouge » il  se  forme  radicauxcomposc 

C*W  ^  Ai=(C**H«0  +"Az). 

Et  la  preuve  que  cette  nouvelle  combinaison  n*est  point 
Ie  correspondant  du  compose  (C*W-i-  S) ,  mais  qu'elle 
constitue  un  sel ,  form^  par  Tunion  de  Toxyde  benzideux 
avec  Tacide  azoteux,  c'est  qu'en  soumettant  k  TebuUition 
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la  solution  de  cc  sel  dans  Tacide  azotique  rouge ,  l*oxyde 
benzideux  se  transforme  en  oxyde  benzidique  en  formant 
le  sel  (C*W0*  +  2Az). 

29.  La  toluine  forme  egalementde  Tazotite  toluidique, 
par  Taction  de  Tacide  azotique  rouge  bouillant.  11  se  forme 
au  contraire  de  Tazotite  toluideux  si  Ton  opere  k  la  tem- 
perature ordinaire  (Deville). 

30.  En  traitant  la  naphtaline  par  de  Tacide  azotique 
bouillant,  jusqu*k  ce  que  Thuile  qui  se  forme  k  la  surface  du 
liquide  ait  perdu  les  propri^t^  de  la  naphtaline ,  on  ob- 
tient,  d'aprte  M.  Laurent,  un  compost  (C^^H'-h  A«).  A 
cette  mani^re  de  voir  M.  Berzelius  objecte,  que  si  telle 
etait  la  constitution  de  ce  compost  ^  I'azotite  ethyl ique  de- 
vrait  etre  envisage  comme  constitu^  d'apres  la  formule 

•  •  •  • 

(C*H*  -I-  Az).  J'ajouterai  que  la  paranaphtaline  forme 
dans  la  mSme  circonslance  un  compost  oxyde  ne  conte- 
nant  pas  d*azote,  et  que  par  Taction  un  peu  prolong^e  de 
Tacide  azotique  bouillant,  la  nitronaphtalase  se  trans- 
forme  en  azotite  naphtalique , 

nitron-pLtalase  (C^H^  (*)  +  iXz)  =  (CmW  -h  2A^)  , 

la   nitronaphta- 
8  sont  des  azoti-  ,  *  ,  •  i  •  i  i .      i 

contenantiems-de  mcmc  quc  Ics  azotitcs  benzideux  et  tolindeux  se  trans- 
(e.  ferment  dans  la  meme  circonstance  en  azotites  benzidique 

et  toluidique. 
La  nitronaphtalase  (C^^^H'O  h-  Az)  et  la  nitronaphta- 

lese  (C*^H''0*  -f-  2A^)  sont  done  des  composes  salins, 


(*)  L'analyse  de  ce  compost  a  donn^  2,90  d'bydrogene.  D^apres  le  calcul, 
on  dVd  aurait  du  obtenir  que  2,41 ,  en  admettantque  le  compost  ne  contient 
que  6  at.  d'bydrogene  sur  10  at.  de  carbone.  Mais  2,41  ^tant  ^2,90  : :  6  : 
7,22,  il  s^en  suit  que  la  formule  empirique  n^est  point  C'^H'AjeO*,  mais 
C»orAjB»0*. 


! 
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qae  Ton  peat  indiquer  par  les  denominations  A'azotite 
naphiyleux  et  d'azotite  naphtylique,  en  designant  par  le 
iiom  de  naphtyle  le  radical  C^H''  de  la  naphtaline. 

31.  Les  exemples  pr^Ments  ont  fait  voir  que,  par  Tin- 
tervention  de  la  chalear  et  de  Facide  azotique  ou  hypoa- 
zotique,  un  oxyde  d'un  radical  peut  passer  ^  un  degr^ 
d'oxydation  plus  ^leve.  Mais  puisque  ce  radical  se  forme 
par  Faction  deshydrogenante  de  ces  acides,  et  que  les 
oxydes  se  forment  par  Taction  oxydante  des  memes  agents, 
il  est  ais^  de  concevoirque,  si  Ton  prolonge  davantage 
I'action  ou  qu*oii  en  rend  Teffet  plus  intense^  le  radical 
pourrait  se  modifier  en  meme  temps  qu'il  se  forme  des 
oxydes  contenant  plus  d'oxygSne  que  ceux  qui  s^dtaient 
form^  en  premier  lieu. 

M.  Laurent  a  en  eifet  observe  qu'en  prolongeant  T^bul- 
lition  de  la  solution  acide  d'azotite  naphtylique ,  jusqu'k 
ce  qu'il  se  depose  un  corps  oleagineux ,  il  se  forme  un 
compost  que  le  chimiste  fran^ais  d^signe  par  le  nom  de 
nitronaphtaleise ,  mais  auquel  le  nom  d*azotite  naphta- 
l^isique  conviendrait  mieux ,  en  ayant  ^ard  ^  la  formule 
(C**^H**0*-i-  5X2),  qui  en  indique  la  constitution  probable. 

Quand  on  prolonge  pendant  quatre  k  cinq  jours  r<ibul- 
lition  de  la  naphtaline  avec  Tacide  azotique ,  le  compost 
precedent  se  transforme  en  nitronaphtalise  ou  en  un  com- 
pose {C*^H*0'  -I-  3A^)  qui ,  Ji  Tinstar  de  ceux  dont  il  vient 
d'etre  question ,  contient  autant  d*6quivalents  d'acide  qu'il 
y  a  d'equivalents  d'oxyg^ne  dans  la  base.  Ce  nouveau  sel 
est  done  de  Fazotite  naphtalisique. 

32.  Les  composes  que  nous  venous  de  consid^rer  an 
lieu  d'etre  form^  par  la  combinaison  d'une  oxy-base  avec 

Tom.  XI.  15. 
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Tacide  azotique,  contieonent  au  contrail^  pour  compos6 
^lectroa^atif  Toxydani  le  moins  ^nergiqae  des  trois  oxa- 
cides  de  Tazote,  parce  que  I'acide  azotique,  comme  oxydant 
plus  ^nergique ,  ne  saurait  chasser  Tacide  azoteux  de  sa 
combinaison  sans  alt^rer  le  radical  de  la  base  (*).  Mais 
Par  I'aiterauon  pro- quaud  cette  alt^ratioD  a  iieuy  alors  que  Tacide  azotique 
fonde    que    ^'t  ggjj  gy^^  ^jg  euergic  plus  inteuse,  le  nouveau  radical  est 

aux3!sunces  or-  toujours  plus  stablc  que  le  premier  (25) ,  il  est  susceptible 
mrqueiquefofs  17»  dc  former  avec  FoxygSne  une  base  plus  staible,  et  des  lors 
BEotates.  I'oxyde  naissant  peut  se  combiuer  avec  uo  acide  plus  ^ner^ 

gique,  quoique  cet  acide  soit  ud  oxydant  plus  puissant. 

C'est  ainsi  que  par  Talt^ration  profonde  qu'eprouve  Tia- 
digo  en  pr^ence  de  Tacide  azotique ,  il  se  forme  deux 
acides  dans  lesquels  Texistence  de  I'acide  azotique  a  ^ 
rendu  probable;  et  que  par  Talt^ration  profonde  qu'^proute 
la  naphtaline  par  Taction  du  m^me  acide ,  il  se  forme  un 
acide  double 

{C*«HW  +  Ai)  +  2H. 

Cest  pour  la  meme  raison  que ,  par  Taction  directe  de 
Tacide  azotique  sur  Tespr it  de  bois,  Toxyde  m^lhyliquei 
comme  base  stable »  se  combine  avec  cet  acide  sans  eprou- 
ver  d'alteration ;  tandis  que  la  base  moins  stable  de  Tal- 
cool  reduit  Tacide  azotique  a  T6tat  d'un  oxydant  moins 
puissant,  k  celui  d'acide  azoteux  (21),  qui  est  susceptible 
de  se  combiner  avec  une  autre  partie  non  decomposee 
d'oxyde  ethyl  ique. 

(*)  Comme  les  Others  composes ,  les  seU  de  cette  nature  ne  peuvedt  ^tre 
assimil^s  k  la  loi  de  Bertbollet;  Tacide  azotique,  pour  chasser  Tacide  azoteux 
de  sa  combinaison ,  devant  agir  avec  une  Anergic  qui  entraine  la  destruction 
partiette  on  totale  du  radical.  Lt  d^cou?erte  de  la  cause  de  cette  anomalie 
est,  sans  contredit  Tune  des  plus  iniportantes  que  Ton  pnisse  faire  on  cbimic 
organiqne. 
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33.  Jasqu'ici  aucune  difficult^  nes*est  pr^nt^  dans 
rexplicalioD  des  ph^nomi^nes  auxqaels  les  acides  azotiqae 
el  hypoazodque  donoent  g^n^ralement  lien  par  leur  reac- 
tion sur  les  corps  organiques.  La  raison  en  est  que  nous 
afons  admis  comme  vraie  Thypoth^ede  Berzelius^  d*aprds 
laquelle  les  compost  organiques,  contenant  de  Toiyg^e, 
sent  des  combinaisons  de  ce  m^tallo'ide  avec  des  radicaux 
compost.  Mais  cette  hypoth^se,  loin  d'etre  en  opposition 
avec  les  fails  nombreux  dont  la  ehimie  organique  s'est  enri- 
eliiedans  cesderhi^res  ann^es,  trouve,  au  contraire,  sa  con^ 
finnation  dans  la  constitution  et  les  propri^t^s  des  produits 
de  raction  de  plusieurs  oxydants  sur  un  grand  nombre  de  j^e,    combinaisons 
carbures  hydrogenes ,  dans  la  constitution  des  composes  ^^^■"jj'jfo,  ^'^^"n^ 
eth^reset  leurs  analogues,  dans  les  degres  d'oxydation  de  j?^^  ^"aJ^^/ux 
Tac^lyle,  duformyle,  etc.,  dans  les  circonstances  de  la  radicaux   compo- 
formation  de  Tacide  valerique  artificiel,  dans  Fanalogie  de 
constitution  des  acides  margarylique  et  hypomargarylique y 
dans  celle  de  la  prot^ine  et  des  deux  degres  d'oxydation 
superieurs  k  celui  de  cette  substance  reg^neratrice,  dans 
celle  des  acides  oenanthique  et  azoleique,  dans  celle  de 
Fessence  d'amandes  am^res  et  du  sulfure  picramylique , 
dang  la  composition  les  proprietes  et  les  circonstances  de 
la  formation  de  I'oxyde  xanthique  etde  Facide  urique, 
dans  Fanalogie  de  constitution  de  plusieurs  chlorures  k 
radicaux  composes  ne  contepant  pas  d'oxygfene  et  les  oxy- 
des  des  memes  radicaux,  dans  celle  des  oxydes  ind^neux 
et  ind^nique,  dans  les  degres  d*oxydation  de  Fisatfene,  etc. ; 
dans  Faction  de  Facide  sulfhydrique  sur  les  azotites  naph- 
tyleux  et  benzideux,  d'ou  rdsulte : 

(G*<>ffO  +  A2)-*-6HS  =  (C*<>ff  ^  Ad)-»-4HH-6S 
( C*WO  -^Az)  H. 6HS «  ( C**ff  -H  Ad)  ^  4H  +  6S 
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des  amidures  des  radicaux  des  bases  de  ces  sets.  Enfin^ 
aucun  chimiste  n*ignore  qne  la  constitution  des  composes 
d^riv^  dd  kakodyle  a  ^t^  prevue  par  Tillustre  chimiste  su6- 
dois  9  k  r^poque  oik  Ton  enyisageait  ces  composes  comme 
constitu^  tout  aulrement  qu*on  he  les  consid&re  mainte- 
nant,  et  que  c*est  k  ses  instigations  que  le  c^l^bre  Bunseu 
a  essay^  d'isoler  ce  radical. 

34.  Gependant  cette  hypothec  quoiqu'elle  ait  une  foule 
de  faits  en  sa  faveur,  pourrait  bien  n'etre  pas  g^n^ralement 
juste^  puisqu'elle  d^oule  du  principe  pos^  en  cbimie  inor- 
ganique :  que  taute  combinaison  oxyg^nie  du  premier  ardre 
est  Voxyde  d'un  radical,  lequel  principe  est  en  d^faut  de- 
yant  les  composes 

WoO,  IJCi,  CrCi,  (KCr +  CrC/),  SC/,  (SCi^  S). 

et  devant  plusieurs  autres.  Aussi,  M.  Berzelius ,  pour  n*etre 
pas  en  contradiction  avec  Thypotb^  qu'il  a  ^tablie,  a, 
malgr^  les  plus  belles  analogies,  consider^  ces  corps  comme 
des  compost  du  second  ou  du  troisieme  ordre.  La  combi- 
naison de  M.  H.  Rose,  par  exemple,  est,  d^apr^s  le  savant 
su^ois,  un  compost  d'acide  sulfurique  et  d'acide  chloro- 
sulflirique 

3(SCi+S)  =  (SCI'-*-5S). 
Et  le  sel  de  M.  Peligot  serait  constitud  comme  il  suit: 

(kCr  +  CrC/)  =  (KC/  +  2Cr). 

Quant  k  Tacide  de  M.  Pelouze,  on  aurait  pu  Tenvisager 
comme  constitu^  d^une  mani^re  analogue  k  celle  du  sul- 
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fate  d*oxyde  azotique;  mais  depuis  que  j*ai  prouv^  que 
Facide  sulfurique  ne  contracte  pas  de  combinaison  avec 
Foxyde  azotique ,  et  que  Tacide  sulfureux  joue  le  rdte  de 
radical  k  Fegard  da  soufre ,  on  est  oblige  d'enyisager  ces 
composes  ainsi  que  Tacide  oxy-nitro-sulfurique,  comme 
constitues  d'une  maui^re  analogue  k  Facide  oxy-sulfo-sul- 
furique. 

35.  De  mSme  que  les  compost  oxydes  de  cette  nature, 
la  benzamide,  Foxamide,  la  salicylamide ,  la  phtaJamide  et 
plusieurs  compost  oxydds  analogues  sont  des  combinai- 
sons  de  deux  radicaux.  L'oxyg^ne  pent  cons^emment 
concourirk  la  formation  de  radicaux  compost ,  lesquels, 
en  se  combinant  avec  Foxygene,  le  chlore,  le  soufre,  etc. , 
peuvent  former  des  oxacides,  des  oxy-chloracides,  des  oxy- 
suliacides^  des  oxy-bases,  des  oxy-chloro-bases,  des  oxy- 
sulfo-bases,  des  compost  enfin  dans  lesquels  Foxyg^ne  ou 
le  chlore,  ou  le  soufre  fonctionnent  soit  comme  acidifica- 
teurs,  soit  comme  regenerateurs  des  bases. 

Mais  puisque  le  chlore  ou  le  soufre  pent  se  compor- 
ter  comme  element  ^lectron^atif  k  Fegard  d'un  radical 
contenant  de  Foxygene,  et  que  ce  dernier  metal  loide  P^ut^^^^^^  ics  comi 
jouer  le  meme  role  envers  le  meme  radical ,  il  s'en  suit  que  "•*<>»*  orwniqu 

*  '  *■         contenant  de  1  ox 

toute  la  quantity  d'oxyg^ne  d'un  compost  organique  ne  j^oe,  ne  sont  poi 
contribuera  pas  toujours  k  la  formation  des  bases  et  des  de  deux  radical 
acides  dans  lesquels  il  n'entre  ni  chlore,  ni  soufre ,  ni  au-  *'*'™^^'  '* 
cun  corps  fonctionnant  comme  ^l^ment  ^lectron^atif  par 
rapport  au  radical. 

L'bypotbese  de  Berzelius,  de  m£me  que  le  principe  d'ou 
elle  a  el^  d^uite,  pent  done  quelquefois  etre  en  defaut. 
Singulier  rapprochement  enlre  deux  sciences  qui  s'occu- 
pent  de  Felude  de  corps  qui,  sans  etre  de  meme  nature, 
se  Torment  et  se  m^lamorphosent  neanmoins  d'apres  les 
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memos  lois ,  les  memes  principes ,  souvent  d'apres  tes  me* 
mes  theories.  €'est  Ik  auasi  ce  qui  imprime  k  Thypotb^Q 
du  chimiste  $u6dois ,  un  caract^re  de  vraisemblance  qui 
n'est  point  devolu  k  Thypoth^  contrairex  k  celle  qui 
admet  que  Tacide  bypoazotique  peut  se  subslituer  k  Tby^ 
drogue  d'uD  radical  compose » sans  que  Ton  soil  parvenu 
k  prouver  que  cet  acide  joue  le  role  de  corps  simple. 

De  la  comiitutum  de  Vacide  hypoazotique. 

36.  En  assimilani  la  propri^t^  qu'a  Tacide  azoteux  de 
se  combiner  avec  Tacide  sulfurique,  k  celle  quepossMe  le 
meme  acide  de  former  avec  Tacide  azotique  de  Tactde  hy-f 
poazotique,  et^  en  ayant  ^ard  k  la  decomposilion  qu'^prouve 

iyi>oih^sedeB«ne-cet  acidc  cu  pr^uco  des  bases,  M.  Berzelius  admettaU 

d'abord  que  ce  compost  est  une  combinaison  d'acide  azo- 
teux  et  d'aeide  azotique,  ou  un  acide  nilroso^nitrique  (*). 

ypoih.  deH.  AoM.     37.  Mais  lorsque  M.  H.  Rose  croyait  avoir  form^  du  snl- 

fate  d'oxyde  azotique,  le  chimiste  suedois,  conjointement 
avec  le  chimiste  allemand ,  envisageait  Tacide  hypoazoti* 
que  comme  ayant  une  constitution  analogue  k  celle  de 
celui-lk. 

Ges  deux  manieres  de  voir  ^tant  peu  conformes  k  la  loi 
des  proportions  multiples ,  il  reste  k  savoir  si  Facide  by^ 


(*)  Dans  le  rapport  ann.  de  1844 ,  p.  18 ,  M.  Berzelius  dit  que  le  nom  de 
nitrogdne  est  pr^fi^rable  k  celui  d'azote,  et  il  en  donne  la  raison.  Ou*il  me 
soil  permis  de  faire  obseryer  k  M.  Beraelius  que,  si  la  d^riYation  du  nom 
d^azote  est  mal  choisie ,  celui  de  nitrogene  ne  Test  pas  moios ,  par  la  raison 
que  l*azote  n^engendre  pas  le  nitre.  En  outre ,  si  la  propri^l^  asphyxique  d*un 
des  ^l^ments  du  gaz  que  nous  aspirons  constamment,  ne  permettait  point  de 
led^igner  par  un  nom  qui  en  rappelle  cette  propri^t^,  toute  denomination 
tir4e  d*une  seule  propridt^  physique  ou  organoleplique  serait  impropre. 
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poazotique  est  ou  noo  un  degr^  particuliisr  d'o^ydaiioa  de 
Tazote. 

38.  Si  pour  des  raisons  siir  lesquelles  se  base  la  premiere 
hjpoth^ ,  Tacide  hypoazotique  ^tait  constitu^  d'apres  la 
formole  lAz'^Az)^  il  faudrait  que  Tacide  azoteux  fiit  con^ 
atitueselon  la  formule  (2Ajs  +  Ajs),  eu  egard  k  Taction 
qu'exerce  un  exces  d'oxyde  azotique  sur  Tacide  du  meme 
uom »  et  k  la  propriety  que  poss^de  I'acide  qui  resulte  de 
cette  action  de  se  decomposer  dans  les  compost  binaires 
qui  rayaient  form^^  quand  on  le  met  en  contact  arec 
Feau  ou  avec  une  base  queiconque.  Gependant,  Facide  azo- 
teux  ne  forme  pas  de  chlore  avec  Facide  chlorhydrique.  II 
ne  contient  done  point  d'acide  azotique,  et  de  \h  on  peut 
ponclure  que  Facide  hypoazotique  n'en  renferme  pas  non 
plus. 

.  59.  Si  Facide  hypoazotique  dtait  constitue  d'apr^s  la  for- 
mule (As  +  SSAjs)  y  il  faudrait  que  par  la  reaction  de  Facide 
chlorhydrique  sur  une  solution  de  cet  acide  dans  Facide 
sulfurique  concentre,  il  se  degage&t  de  Foxyde  azotique, 
ce  qui  cependant  n'a  point  lieu. 
40.  On  pent  resoudre  cette  question  autrement  en  par- 

tant  de  la  stabilite,  et  alors  il  y  a  deux  choses  k  observer. 

••• 

La  premiere,  c'est  la  stabilite  relative  des  composes  Az  et 
As;  etla  seconde,  c'est  celle  des  acides  (H-i-Ajs)  et  (kz-^Az) 
ou  (A«-h2A8). 

La  stabilite  plus  grande  de  Az,  par  rapport  h  Az,  peut 
£lre  attribuee  k  une  cause  analogue  k  celle  qui  determine 
la  stability  relative  des  compost  Az-,  Az,  Az,  Az.  Elle  peut 
aussi  elre  attribuee  k  Faffinite  de  A^;  pour  A^  ou  pour  Az. 
Dans  le  premier  cas,  Facide  hypoazotique  est  un  degre 
particulier  d'oxydation  de  Fazote;  dans  le  second,  ilne 
Fest  pas. 
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•  •• 

Si  cet  acide  est  constitu^  d'aprte  la  formula  (AJs+ius)  ou 

•  •  •  •  •  • 

(Ajs+2Ajs),  il  doit  etre  plus  stable  que  (&  +  Ajs),  attendu 
que  le  premier  peut  se  former  par  Faction  de  I'oxyde  azo- 
tiquesurle second,  el  que  la  stability  d'une  combinaison  de- 
pend de  Tafflnit^;  ou  en  d'autres  termes,  qu'elle  est  proper- 
Uonnelle  k  Taffinit^  des  composes  binaires  qui  constituent 
les  composes  (i).  Or,  les  observations  et  les  consid^ratioii3 
qui  pr^Ment  prouvent  que  Tacide  hypoazotique  est  moins 
stable  que  Tazotate  hydrique;  done  cet  acide  n'est  point 
one  combinaison  d'acide  azotique  et  d'acide  azoteux  ou 
d'oxyde  azotique. 


Considerations  sur  la  nature  du  produit  qui  r^sulte  deVao 
tion  riciproque  des  acides  sulfureux  et  hypoazotique, 
suivies  d'une  demonstration  eccpMrnentale  de  la  non- 
existence de  ce  dernier  acide  dans  les  cristaux  qui  se  for- 
tnent  pendant  la  fabrication  de  tadde  sulfurique.  Par  le 
docteur  Koene,  professeur  k  Tuniversit^  de  Bruxelles. 

Les  recherches  de  MM.  Gay-Lussac  (2),  Bussy  (3),  Gaul- 
tier  de  Claubry  (4)  et  W.  Henry  (5),  nous  ont  appris  que 
les  cristaux  qui  se  ferment  pendant  la  fabrication  de  Facide 
sulfurique  contiennent  un  Aegri  d'oxydation  de  Tazote  su- 
p^eur  k  Toxyde  azotique.  Suiyant  M.  Gay-Lussac,  le  com- 


(1)  En  supposant  que  les  corps  se  trouvent  dans  la  meme  condition  d*exis- 
tence,  comme  cela  a  lieu  dans  le  cas  dont  ilVagit. 

(2)  Jnn.  de  chitn.  et  de  phys,  ,i.  I*' ,  p.  407. 
(5)  Joum.  de  pharmacie,  t.  XIII,  p.  113. 

(4)  Ann,  dechim.  etdephys,,  t.  XLV^p.  284. 

(5)  Ann.  ofphilos,  Mai  1826. 
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pose  qui  eotre  en  combinaison  avec  Tacide  sulfarique  pour 
former  ces  cristaux ,  est  le  meme  que  celui  auquel  donne 
naissanee  Fazotate  plombique  par  raction  de  la  ehaleur. 
Selon  les  trois  autres  chimisteSy  les  mSmes  cristaux  se 
eomposent  d'acide  sulfurique,  d'acide  azoteux  et  d'eau. 
c  Dans  la  formation  de  ce  compis^  cristallin ,  dit  M. 

>  Gaultier  de  Glaubry,  Tacide  sulfureux  d^ompose  com- 

>  pl^tement  une  partie  de  Facide  hypoazotique ,  en  degage 

>  de  Vazote,  et  se  transforme  en  acide  sulfurique  qui  s*unit 

>  k  Facide  nitreux  et  k  une  portion  d'eau^  pour  former  le 

>  compost  S^Az^H.  >  Ce  compost,  d'aprte  le  docteur 
W.  Henry ,  a  pour  formule  §*AiH'. 

Si  Fon  avait  ^ard  aux  considerations  dans  lesquelles 
est  entr^  M.  de  la  Provostaye  (i),  Fincertitude  de  la  com- 
position  des  cristaux  d^uite  des  analyses  de  ces  chimistes, 
se  serait  accrue  par  suite  des  progres  r^ents  de  la  science. 
Jusque  \^,  dit  le  chimiste  fran^ais,  on  n'avait  pu  produire 
la  combinaison  de  Facide  sulfureux  avec  Facide  hypoazo- 
tique,  mais  en  partant  de  Fbypoth^se  de  M.  Dumas  sur  la 
nature  de  cet  axacide  de  Fazote,  et  en  consid^rant  la  consti- 
tution des  composes  (S0*-»-  0) ,  (S0«  +  O) ,  (SO*  -♦- Jo) , 
(SO*  -f-  AjsO*  ) ,  on  arrive  k  admettre  Fexistence  du  com- 
post (SO* +A«0^). 

Afin  de  prouver  qu'une  pareille  combinaison  existe, 
M.  de  la  Provostaye  a  enferm^  dans  un  tube,  entoure  d*un 
melange  frigorifique,  de  Facide  sulfureux  el  de  Facide  hy- 
poazotique. Le  tube  se  rompit  plmieurs  fois  avec  explosion. 
Lorsqu*iI  n'arrivait  pasd'accident,  on  trouvait,  au  bout  de 
trois  jours,  une  masse  cristalline  dans  un  liquide  affectant 


(I)  Ann,  de  chim,  etdephys.,  t.  LXXIII,  p.  363. 
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une  couleur  bleu&tre.  £n  ouvrant  le  tube,  il  y  avail  tou- 
jours  une  petite  explosiou ,  et  la  partie  liquide  disparaissait 
au  bout  de  peu  de  temps,  laissiint  une  substance  cristal- 
line  ayant  sensiblemeut  les  memes  proprietes  que  ie  pre* 
tendu  sulfate  d'oxyde  azotique. 

Gette  matiere^  d'aprte  M.  de  la  Provostaye,  est  consti- 
tuee  selon  la  formule 

(S0«  +  0)  +  (S0«  +  Aj80*) 

Et  la  ruction  qui  lui  donne  naissance  est  celle-ci : 

Quant  k  I'explosion » le  mSme  chiiniste  Fattribue  k  Ta- 
cide  azoteux  lequel ,  comme  6tant  libre  de  toute  combi- 
naison ,  determine  souvent  la  fracture  du  tube. 

II  est  aise  de  prouver  par  le  raisonnement  seul  que  les 
cboses  ne  se  passent  point  ainsi. 

En  effet,  il  faudrait  pour  qu'un  gaz  put  determiner  une 
explosion,  qu*il  eut  une  tension  considerable,  et  telle 
qu'elle  surpassat  plusieurs  fois  la  pression  atmospheriqne, 
avant  qu'il  en  result&t  la  rupture  d'un  tube  k  parois  ^pais- 
ses.  Or,  Facide  azoteux  est  un  gaz  coercible  k  une  basse 
tanperature  et  k  la  pression  atmospherique  ordinaire; 
done  cet  acide  ne  pent  point  determiner  la  rupture  d'un 
tube  ^pais  entour^  d'un  melange  frigorifique. 

II  y  a  une  autre  cause  qui  presente  un  ph^nomSne  que 
nepeuvent  produire,  dans  les  circonstances  donnees,  les 
corps  que  nous  indiquons  souvent  par  la  denomination 
de  vapeur.  Cetle  cause  e'est  la  ddsoxydation  complete 
qu'eprouve  une  partie  de  Tacide  hypoazotique  et  la  forma- 
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lion  de  I'azole  qui  en  r^lle.  Ge  melalloide,  que  Tacide 
sulfureux  fait  naltre  pendant  la  purification  de  Tacide  su^ 
furique,  d*apr^  le  proc^^  de  M.  Jacquelin  (1),  que  M. 
Gauitier  de  Claubry  a  constamment  observe  pendant  la 
formation  des  cristaux ,  ee  corps  a  pu  determiner  Fexplo- 
sion  comme  gaz  permanent  absolu ,  et  Facide  sulfurique 
resultant  de  la  d^oxydation  partielle  ou  complete  de  Toxy* 
dant  le  plus  ^nergique  des  differents  degr^s  d'oxydation 
de  Tazote,  au  lieu  de  so  combiner  avec  Az,  a  pu  contrac* 
ter  une  combinaison  avec  Az^  et  former  le  compose  AzS^; 
car,  si  une  pareille  combinaison  n'existait  point,  comment 
expliquerait-on  Taction  qu'exerce  I'acide  azoteux  sur  Facide 
sulfurique.  Admettra-t-on  jamais  avecM.  de  la  Provostaye 
que  Ajk  d&oxyde  S  pour  former 


Aj5^.2S=[(S0»^-0)-^{S0*  +  Aj50*)], 

tout  en  admettant  que  S  peut  desoxyder  Aj^? 

II  y  a,  k  la  v^rite,  une  circonstance  qui  n'est  point  h 
negliger  quand  il  s'agit  des  pouvoirs  oxydant  et  desoxy- 
dant  relatifs  des  corps  dont  il  s'agit. 

On  sait  qu'en  Fabsence  de  I'eau  ou  de  I'acide  sulfurique, 
Facide  sulfureux  n'a  pas  d'action  sensible  sur  les  acides 
azoteux  et  hypoazotique  que  dans  des  circonstances  spe- 
ciales,  et  qu'en  presence  de  Fun  ou  de  Fautre  de  ces  com- 
post ou  des  deux  k  la  fois,  il  s'elablit  h  Finstant  une 
r&ction.  Ce  sont  aussi  ces  ph^nom^nes  qui  ont  contribu^ 
k  la  creaction  des  nouvelles  theories,  dont  M.  de  la  Pro- 
vostaye est  Fauteur ,  ainsi  qu'k  Fexplication  de  la  forma- 
liou  des  cristaux  des  chambres  de  plomb ,  lesquels  crislaux 

(1)  Joum.  de  chim.  et  depharm.,  t.  i*"',  p.  537. 
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seraient  const!  lu^s,  d'apr^s  le  meme  chimiste,  d'uueifta- 
niire  analogue  k  la  combinaison  cristalHne,  dont  il  vient 
d'etre  question. 

Ainsi ,  quoiqu*elIes  laissent  beaucoup  k  d&irer ,  les  ex- 
plications que  le  chimiste  fran^ais  a  donnas  de  la  forma- 
tion du  compost  cristallin  r^ultant  de  Taction  r^ciproque 
des  acides  hypoazotique  et  sulfureux ,  ou  de  celles  des 
acides  azoteux  et  sulfurique,  quoique  la  th^rie  du  m£me 
savant  sur  la  formation  de  Tacide  sulfurique  dans  les 
chambres  de  plomb,  ne  nous  paratt  etre  ni  plus  complete 
ni  plus  exacte  que  celle  qu'ont  ^tablie  MM.  Gay^Lussac  et 
Gaul  tier  de  Claubry;  il  reste  cependant  encore  k  prouver 
que  dans  le  produit  de  la  ruction  des  acides  sulfureux  et 
hypoazotique ,  ce  dernier  acide  n'existe  pas  tout  form6. 

C'est  dans  le  but  de  verifier  et  de  contrdler  ce  qu'elles 
ont  de  vrai ,  les  conclusions  que  nous  avons  tirees  tant  des 
considerations  dans  lesquelles  nous  sommes  entr^  sur  la 
nature  de  Tacide  hypoazotique  (i),  que  de  celles  qui  se 
trouvent  consignees  dans  cette  notice,  que  Fexp^rience  sui- 
vanle  a  ^t^  entreprise. 

Dans  un  flacon  de  WoulfP,  entoure  de  glace  et  coutenant 
quelques  gouttes  d'eau,  on  a  fait  arriver  simultanement 
de  I'acide  sulfureux  et  de  Tacide  hypoazotique.  Quelques 
minutes  apr^s,  on  a  enlev^  le  tube  qui  conduisait  les  va- 
peurs  rutilantes,  et  Ton  a  chass^  Texc^s  d^acide  hypoazo- 
tique par  un  courant  d'acide  sulfureux.  Apres  avoir  chassd 
ce  dernier  acide  par  de  Tacide  carbonique  sec,  on  a  dis- 
sous  dans  de  Tacide  sulfurique  pur  et  concentre  les  cris- 


(1 )  Considerations  qui  se  trouvent  exposees  dans  le  Memoire  sur  la  nature 
de  I'eau  r4gale  et  de  Vaoide  hypoazotique. 
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taax  qui  s'elaient  formes;  ensuite^  Oti  a  fait  passer  de 
Facide  (ibiorhydrique  gazeux  dans  un  vase  con tedant  cistte 
soliition  acide,  et  se  trouvant  en  coinmunicalion  avec  un 
eondensateur  de  Liebig,  renfermant  une  solution  aqueuse 
de  sulfate  mono-potassique. 

Le  gaz  cblorbydrique,  en  arriyant  dans  la  solution  acide, 
n'y  exa^^ait  pas  d'action ,  ne  donnait  point  naissance  k 
dii  cblore ,  ne  communiquait  k  la  solution  de  suliate  po- 
tassique  aucune  odeur,  par  la  raison:  que  les  cristaux  ne 
contenaient  de  I'acide  hypoazotique  pas  plus  que  ceux  des 
chambres  de  plomb  n'en  cimtiennent  (1). 

Quant  k  la  constitution  de  ces  cristaux,  on  pent  la  re- 
presenter  par  la  formule  (S-HAi)-4-(SH-H),  si  Ton  a 
^ard  acix  resultats  des  analyses  qui  ont  ^te  faites  par 
MM.  Gaul  tier  de  Claubry,  W.  Henry  et  de  la  Provostaye, 
et  si  Ton  retablit  Terreur  dans  laquelle  M.  H.  Rose  s'est 
laiss^  entrainer  relativement  au  sulfate  d'oxyde  azotique. 


Reflexions  sur  un  travail  de  M.  Beetz,  concemant  la  pas- 
sivit^du  fer,  par  M.  Martens,  membre  de  Tacad^mie. 

Dans  le  n""  6  du  torn.  LXII,  p.  238  et  suiv.  des  Annalen 
de  Poggendorff  ^  j'ai  lu  avec  beaucoup  d'interet  une  notice 
de  M.  Beetz^  dans  laquelle  ce  pbysicien  a  reconnu,  comme 
M.  Ryke  et  moi  (Annalen,  torn.  62),  et  Bulletin  de  VAca- 
dimie  de  Bruocelles,  t.  X),  que  le  fer  pouvait  devenir  passif 
k  cbaud  dans  un  courant  d'bydrogene  sec^  et  y  acqu^rir 


(1)  Vojrez  les  paragraphes  10 ,  11  et  12  du  mSme  Mknoire  iur  la  ncUure 
de  I'eau  rSgate,  etc. 
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meme  cette  teiDte  bleu&tre  qu'on  ayait  jusqu'ici  attribuito 
toujottrs  k  roxydation ;  mais  M.  Beetz  peDse,contrairenient 
k  I'opinion  que  fai  ^mise,  que  ce  chaugement  de  teinte 
doit  ^tre  attriba^  k  une  mince  petlicute  d*oxyde,  parce  quil 
a  reconnu  que  cette  teinte  ne  se  produisait  dans  Thydro- 
g^ne  qu'k  la  chaleur  rouge,  et  se  perdait  dans  une  atmos- 
phere d^hydrog^ne  k  une  temperature  moins  ^lev^ ;  ce  que 
M.  Beetz  explique  en  admettant  que  foxyde  de  fer^  form^  k 
une  haute  temperature  aux  ddpens  de  quelques  traces  d'eau 
que  rhydrog^ne  pent  avoir  entratn^es,  est  decompose  par 
ce  gaz  k  une  temperature  moindre.  Cette  explication  ne 
me  semble  guere  admissible,  puisque  Thydrog^ne  rdduit 
Toxyde  de  fer  non-seulement  k  la  chaleur  rouge  obscure, 
mais  aussi  k  la  chaleur  rouge  yive,  et  du  reste  en  I'admettant 
comme  exacte,  il  resterait  k  expliquei*  comment,  dans  notre 
experience,  le  fil  de  fer  que  nous  avions  laisse  se  refroidir 
dans  un  courant  d'hydrogem  sec  avant  de  le  mettre  en  con-^ 
tact  avec  Fair,  ne  se  soit  pas  presenle  avec  sa  couleur  pri- 
mitive et  dans  son  etat  actif  ordinaire. 

M.  Beetz ,  pour  prouver  que  la  teinte  terne  ou  blcuktre 
que  la  chaleur  communique  au  fer,  ne  pent  etre  que  le 
resultat  de  Foxydation,  observe  que  cette  teinte  ne  se  pro- 
duit  jamais  quand  on  plonge  le  fer  dans  de  Thuile  ou  du 
mercure  bouiJlant,  ou  dans  du  zinc  meme  incandescent; 
mais  il  est  aise  deconcevoir  que,  dans  Fhuile  bouillanteje 
far  ne  saurait  bleuir,  puisque  la  temperature  n'y  est  point 
assez  eievee  pour  que  Fetat  moieculaire  ou  physique  du  metal 
soit  modifie  de  maniire  k  ce  que  cette  teinte  se  produise. 
Ce  phenom^ne  n'arrivera  pas  non  plus  quand  le  fer  se 
trouvera  dans  un  bain  metallique,  soit  parce  qu'il  s'alliera 
k  ce  metal,  soit  parce  que  le  contact  de  ce  dernier  s'oppo- 
sera  peut-etre  k  Faction  modifiante  de  la  chaleur. 
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Si »  d'apr^  moi ,  la  teinte  bleutitre  du  fer  chauffi^  ott 
roage  n'est  pastoujours  un  rfeultatde  roxydatioDdo  m^ial, 
de  meme  je  ne  la  regarde  pas  comme  n^essaire  &  consti- 
tuer  le  fer  dans  Fetat  de  passivite;  car  le  fer  doue  de  cette 
couleur  terne  ou  bleu&tre,  la  perd  dans  Facide  nitrique,  tout 
en  restant  dans  F^tat  passif ,  et  on  reussit  aussi  souvent  k 
la  lui  enlever  en  le  frictionnant  leg^rement  et  pendant  tris- 
pea  de  temps  avec  du  papier  sabl6 ,  sans  que  pouir  ceia  il 
ait  perdu  enti^rement  son  dtat  de  pissivit^  par  rapport  k 
Facide  nitriqne  h  38»  (0,1560). 

—  M.  Van  Beneden  pr&ente  un  m^moire  qui  a  pour 
titre :  Becherches  sur  VAnatomie,  la  PhysiologvB  et  k  d^e- 
loppemmt  des  Bry6zoaire$  qui  habitmt  la  cdte  d'Ostende.  Ge 
m^moire  fait  suite  aux  pr^Ments ,  pr^nt^  par  le  m^me 
auteur.  M.  Yap  Beneden  y  fait  mention  des  genres  Valke- 
Ha,  Vesicularia^  JBowerbanksiaj  Gemellaria,  Cellularia, 
Scrupocellaria  (nov.  g.),  Crisia,  Membranipura ,  Flustra, 
Anguinella  (nov.  gen.)  et  Halodactyle.  ( Commissaires , 
MM.  Cantraine,  Wesmael  et  Kickx. ) 


Enumeratio  synoptica  plantarum  phanerogamicarum  ab 
Henrico  Galeotti  in  regionibus  mexicanis  collectarum, 
auctoribus  M.  Martens  et  H.  Galeotti. 

LABIATi£.  (CoNTiwiiATio). 
IL  MARSTPIANTHES.  Mart. 

42.   mARSYPIANTHES  SECUNDirLORA.   Nobis. 
(Coll.  H.  Gal.  No  659.) 

CaHle  herbaceo  subsimplici  hirsuto,  foiiis  subsessilibus  ovatis 
obtuMQSculis  serratis  appressi  pilo^ulis  ,  capitulis  axillaribus 
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secundis  brev^  pedunculatis  villosissimis  densifloris ,  bracteis 
lineari-subulatis.  —  Achaenia  ovoidea  compressa,  intus  con- 
cavo-cymbiformia  margine  involuto  non  fimbriato ,  folia  pol- 
licaria ,  capitula  folio  breviora  multibracteata  pilosissima , 
calyces  fructiferi  inflati  membranaceo-scariosi. 

e.  —  Se  troave  sar  les  rochers  granitiques  aa  bord  de 
rOc^a  pacifique,  dans  le  d^partement  d'Oaxaca.  Fl.  lilas. 
Octobre; 

UI.  HTPTIS.  Jaeq. 
45.  Htptis  pijhctata.  TVoMf .  (§  Menthidium.  Benth.) 

(CoU.  H.  Gal.  N*  7137.) 

Caule  suffruticoso  pubescenti  ramoso^  foliis  petiolatis  ovato- 
lanceolatis  acuminatis  serratis  utrinqiie  nigro-punctatis  suprSl 
scabriusculis  subpilosulis  subtijis  rufo-pubescenti-yillosis ,  yer- 
ticillis  densis  globosis  multifloris  distinctis  racemoso-spicatis, 
bracteis  setaceis ,  calyce  ovato  yilloso  nigro-punctato,  dentibus 
setaceis  stellato-patulis.  —  Folia  2-8*pollicaiia ,  petioli  {polli- 
cares.  —  Affinis  Hyptidi  atellulatae  Benth.,  sed  caulis  su£fru- 
ticosus,  folia  oyato-lanceolata  punctis  nigris  lentis  ope  conspi- 
cuis  undique  aspersa. 

S.  —  Dans  les  taillis  de  Juquila  del  Sur  (cordill^re 
occidentale  d'Oaxaca) ,  k  4,000  pieds.  FL  blanches.  Sep- 
tembre. 

44.  Htptis  tomentosa.  Benth. 

(Coll.  H.  Gal.  M*  7155.) 

2|..  —  Dans  les  plaines  de  Tehuacan  et  dans  les  petits 
bois  de  Don  Dominguillo  (route  de  Tehuacan  a  Oaxaca), 
de  3,000  k  4,500  pieds.  Fl.  lilas.  Avril. 

45.  Htptis  macrocephala.  Nobis.  (§  CephcUohyptis.  Benth.) 

(Coll.  H.  Gal.  No  705.) 

Caule  herbaceo  crasso  tetragono  angulis  pilosis ,  foliis  remo- 
tis  oyato-oblongis  acutis  utrinque  attenuatis  basi  integerrimis 
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caeterum  serratis  utrinque  pilosiiisculis^  capitulis  semi-globo* 
sis ,  pedunculis  internodio  longioribus ,  bracteis  ovato-oblon- 
gis  nervosis ,  calyce  glabriusculo  reticulato  dentibus  subulatis 
pilosis  tubum  vix  aequantibus.  —  Gaulis  erectus ,  folia  sub- 
S-poUicaria  ioternodium  aeqaantia ,  pedunculi  tetragoni  axil- 
lares  hirti ,  capitula  diametro  subpoUicari ,  bracteae  subsemi- 
pollicares.  —  Affinis  ffypiidi  lantanaefoltae  Poit. ;  sed  foKis  et 
pedunculis  longioribus  diversa. 

2|..  —  Se  trouve  sur  les  rochers  basaltiques  d'Uruapan , 
piis  da  pic  de  Tancitaro  (departement  da  Michoacan) ,  k 
4,000  pieds.  Fl.  blanc  lilas.  Septembre. 

46.  Hyptis  procumbeiis.  Schleeht, 

Sjrn.  ff.  cttrorubem,  Poit. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  621.) 

e.  —  On  trouve  cette  esp^e  rampante  dans  les  savanes 
de  Mirador,  pres  de  Vera-Cruz,  k  3,000  pieds.  Fl.  blan- 
ches. Octobre. 

47.  Htptis  ganescehs.  ffBK. 

(Coll.  B.  Gal.  No  625.) 

e.  —  Se  trouve  avec  Tesptee  pr^cedenle.  Fl.  blanches. 
Octobre-decembre. 

48.  Htptis  parviplora.  Nobis.  {^ Spicaria.  Benih.) 

(Coll.  H.  Gal.  No  677.) 

Glabra ,  verticillis  multifloris  densis  distinctis  subspicatis  pa- 
niculatisque ,  foliis  petiolatis  oyato-lanceolatis  serratis  glabris , 
floralibus  lanceolatis  integerrimis  yerticillo  duplo  longioribus. 
—  Petioli  semipollicares ,  folia  caulina  bipoUicaria ,  flores  parvi 
violacei ,  rami  floriferi  ad  apicem  caulis  paniculatim  congest!. 
Affinis  Hypiidi  verticillatae  Jacq.;  sed  foliis  longius  petiolatis 
praesertim  diversa. 

e.  —  Se  trouve  dans  les  dunes  de  Vera-Cruz.  Fl.  violel- 
les.  Septembre. 

Tom.  XI.  i-4. 
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49«  Htptis  MiOHBOiDEA.  Pfobii,  (^  Xylodontu.  Jhtkth.) 

(Coll.  H.  Gd.  N"  679.) 

Giiule  herbaoeo  erecto  rufo^pubescenti-hirduto ,  fo\m  petio- 
latis  ovato-rhomboideo'lanceolatift  crenato-serratis  aeutis  basi 
cuDeatia  iaMgerfimia,  capitulia  longd  pedunculatis  oppositia, 
bracteia  oblongia  obtaais  nervosis  alternatim  majoribua  capi- 
tulo  niultam  liMigioribas ,  ealycia  lacintis  lin«ari-8ubu1atia  ci* 
liatis.  —  Petioli  8-4-liQearea ,  folia  S-poilicaria  ,  pedanculi 
2-^pollicare8.  —  Affinis  Hyptidi  radiatae  Willd.;  aed  birautie 
bracteisque  majoribua  praeaertiin  diveraa. 

e.  —  Se  trouve  avoc  Fespdce  pr^^eate.  Fl.  Tiolettes. 
Septembre. 

50.  Hyptis  pegtihata?  Poit, 

(GoU.  H.  Gal.  No  628.) 

Cymia  aecandia  pectinato-racemosia  ,  racemia  id  paniculam 
termioalem  dispositia ,  foliis  petiolatis  aubcordato-ovatia  aerra- 
tia  obtusiuaculia  supra  pubescentibua  aubtua  aubtomenloao-vil- 
loaia. 

e.  —  Dans  les  savanes  de  la  coionie  allemande  de  Mi- 
rador,  de  2,500  k  3,500  pieds.  Fl.  violettes.  Octobre. 

Kl.  Htptis  excelsa.  Nobis,  (§  Cepkalohyptis,  Benth.) 

(Coll.  H.  Gal.  No  624.) 

Gaule  auffruticoso  elongato  nigreacenti  glabro  angulia  pube- 
rulia ,  foliia  petiolatia  ovato-obloogis  aeutis  utrinque  attenuatis 
ioaequaliter  a«rratis  baai  cuneata  itit«gerrinia  supra  glabrius- 
cbUs  aubtM  mfo^Tilloaiusculis ,  pedunculis  axillaribus  folio 
iDteraodioque  br«vioribus  ,  capitulis  semiglobosis  ,  bracteis 
lancedatia  aeutis  integerrimia  subtus  trinerviia  villosis  eapi- 
talo  aobioiigioribua ,  ealycis  dentibus  subulatis  elongatis  pilo- 
sioaculia  nifia  apice  subuneinatis.  —  Caulis  ramosus  elatus, 
petioli  aemipoUieares ,  folia  tripoUiearia ,  eapitula  florum  dia- 
metro  fpoUieari.  —  Affinis  Hypiidimaerccefhalae  Nob.;  sed  gla- 
britie  caulis^  foliis  petiolatis  et  peduneulisbreviortbua  diveraa • 
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2|..  —  Se  trouve  dans  les  prairies  de  Mirador,  k  3,000 
pieds.  Fl.  blanches.  Aoiit-octobre. 

m^.  Hyptis  aspera.  iVbdif .  (  $  Mesoiphaeria*  Benth.) 

(CoU.  H.  Gal.  N«  620.) 

Caule  erecto  pilosulo ,  angulis  subaculeato-asperis ,  foliis 
brevd  petiolatis  ovatis  acuminatis  serratis  bast  cuneatis  utrin- 
que  fHlosiusculis ,  capitulis  paucifloria  brev^  pedunculatis  iaxd 
racemoais,  bracteis  ovatis  acuminatis  longitudine  calycia,  ca- 
lyce  tubuloso  campanulato ,  fauce  piloso  dentibua  getaceis  lon- 
gitudine tubi,  coroUae  tubo  calyce  duplo  longiori.  —  Caulis 
ramosus  purpurascens ,  folia  pollicaria,  racemi  bipollicarea 
laxd  paniculato-coogesti ,  bracteolae  purpurae ,  corolla  coeru- 
lea.  —  Affiois  Hypttdi  utiicoides  HBK. 

e*  —  Dans  les  hales  et  savanes  boisees  de  la  colonie  al- 
lemande  de  Mirador  et  Zacuapan ,  de  2,500  k  3,000  pieds. 
Fl.  violettes.  Octobre. 

53.  Htptm  utida.  Jfobii,  {^  Brachydontei?  ^mib.) 

(Coll.  H.  Gal.  N*  658.) 

Obs,  Species  propter  specimen  incompletum  vix  recognoscenda. 

Glabra,  herbacea;  foliis  brevd  petiolatis  ovato-lanceolatis 
subcordatis  subserratis  supra  nitidis,  capitulis  terminalibus 
spicato-racemosis ,  bracteis  ovato-rotundatis  acuminatis  con- 
duplicatis  flore  majoribus ,  calyce  pubescenti  dentibus  ovatis 
obtusis ,  corolla  vix  exserta.  —  Folia  pollicaria  remote  serrata. 

4-  —  Dans  les  bois  et  au  bord  des  chemins,  dans  le  sol 
gneissique  de  Juquila  et  de  Zacatepeque ,  pr^s  de  TOcean 
Pacifique  (d^parteipent  d*Oaxaca),  de  3,000  a  6,000  pieds. 
Fl.  bleues.  Septembre. 

lY.  MENTHA.  I. 

54.  Mbrtha  mexicaha.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  640.) 

Verticillis  confertis  spicatis  terminalibus ,  pedicellis  .calyci- 
busque  birsatiusculis ,  caule  subtomentoso-hirsuto ,  foliis  ses- 
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silibus  subrotuodo  -  cordatis  dentatis  cuspidato  -  acuminatis 
supra  rugosis  viridibus  hirsutiusculis  subtus  iDcaoia  laxd  to- 
mentosis.  —  Folia  polHcaria,  in  apice  caulis  praesertim  cuspi- 
data. —  Maxime  affinis  Menihae  roiundifoliae  L.;  sed  foliis  bre- 
vioribus  spinuloso-acuoiinatis  diversa. 

e.  —  On  trouye  cette  esp^e ,  qui  possMe  les  memes 
propri^t^ officinales  qae  noire  menlhe  ordinaire,  au  bord 
des  ruisseauXy  pr^  de  Tehuacan  de  las  Granadas,  k  5,000 
pieds.  Fl.  blanches  tr^s-odorantes.  AoAt. 

85.  Mehtha  ganadeiisis.  X.  var.  Mexicana.  Nob. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  633.) 

Caule  adscendente  pubescenti<-villoso ,  foliis  petiolatis  ovato- 
laaceolatis  glabris  serratis  basi  attenualis  subtus  glanduloso- 
punctatis ,  Terticillis  globosis  multifloris  remotis  ,  bracteis 
lineari-subulatis  calyce  longioribus.  —  Folia  SpoUicaria,  pe- 
tioli  semipollicares  pilosiusculi. 

e.  —  Se  trouTe  aux  bords  des  ruisseaax  de  la  Misteca 
Alia  (deparlement  d*Oaxaca),  pres  de  Penoles,  etc.,  et 
dans  la  Sierra  de  Yavezia  el  de  Caslra-Sana,  au  NE. 
d'Oaxaca ,  de  6,500  k  7,500  pieds.  Fl.  blanches  odoranles. 
Avril-oclobre. 

V.  GUNILA.  £. 

56.   GUNILA?  STACHTOlDES.   NobiS. 
<Coll.  H.  Gal.  No  711.) 

Caule  berbaceo  erecto  pubescenti-hirto ,  foliis  brevd  petie- 
latis  ovato-oblongis  acutis  serrulatis  supra  pubescentibus  sub* 
tus  albido-tomentosis ,  verticillis  multifloris  densis  contiguis 
spicatis,  calyce  striato  piloso  fauce  barbato  dentibus  acumi- 
natis,  corolla  calyce  vix  duplo  lougiore  extus  villosa,  labio 
superiori  recto  ovato  emarginato ,  inferior!  trilobo  lobis  oyatis 
planis  subaequalibus ,  genitalibus  exsertis.  —  Folia  2pollicaria, 
spica  terminalis  villosisissima ,  bracteolae  lineari-subulatae, 
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stamina  2  brev^  exserta  ,  slyliis  paulo  longior  apicd  biGdus. — 
Habitus  Siachydis  germanicae  L. 

e-  —  Se  trouve  dans  les  forets  de  chenes  et  de  pins  du 
pic  d'Orizaba,  de  9,000  k  10,000  pieds  de  bauteur  abso- 
lue.  Fl.  roses.  AoAt. 

VL  MAJORANA.  Monck. 
tf  7.  Majobara  mexigabia.  Nobis. 

(CoU.  H.  Gal.  N«  617.) 

Caule  herbaceo  erecto  pubescenti,  foliis  petiolatis  ovatu- 
ellipticis  obtusis  integerrimis  utrinque  pubescentibus ,  pedun- 
culis  trifidis,  spiculis  oblongis  temis  paniculatis,  bracteis  pu- 
bescentibus ovatis  densd  imbricatis.  —  Folia  semi-pollicaria , 
petioli  2-51ineares9  caulis  apice  floribuodus  subtrichotomus , 
spiculae  8-10  lineas  longae ,  5-4  lineas  latae ,  saepius  tres  in 
apice  pedunculi  subpollicaris. 

0.  —  Dans  les  sayanes  de  Mirador ,  k  3,000  pieds.  Fl. 
blanches  odorantes.  Juillet 

Yll.  PRUNELLA.  Z. 

58.  PbURBLLA  AQOmOGTlALIS.   BBK. 

(Coll.  B.  Gal.  No*  613,  692,  693  et  709.) 

^  e-  D^i^s  les  champs  et  les  prairies  de  Xalapa ,  de  3,500 
k  5,500  pieds ;  dans  les  savanes  de  la  Jordana  (pr^s  Toluca)> 
k  9,000  pieds ;  sur  les  rochers  trachy tiques  de  Jesus  del 
Monte ,  prds  de  Morelia  de  Michoacan ,  k  6,500  pieds ;  enfin  ^ 
dans  les  forets  et  sur  les  rochers  de  San  Pedro ,  pr^  Real 
del  Monte,  k  8,000  pieds.  Fl.  yiolettes.  Mai-juin-octobre. 

59.  Pbdrella. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  675.) 

Obs.  Specimen  mancum  non  recognoscendum. 

e-  —  Sur  les  versants  du  pic  d'Orizaba ,  k  9,000  pieds.. 
Fi.  rouges.  Aout. 
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Tin.  SCUTELLARIA.  L. 

60.  Scutellaria  goerulea  ?  Moe  et  Stisi. 

(Con.  tt.C«l.  N0  681.) 

Foliis  subrhottibeo-ovatis  obtusis  pubescentibus  crenato* 
serratis  basi  integerrima  brevd  petiolatis,  floribus  axillaribus 
brev^  pedicellatis ,  calyce  pubescenti ,  corolla  pubescenti-coe- 
rulea  calyce  6tupIo  loDgiori.  —  Folia  pollicaria,  flores  fpolli- 
cares. 

0.  —  Se  trouve  dans  les  forets  du  pic  d*Orizaba ,  k  9,500 
pieds.  Fl.  bleu&tres.  Aout. 

61.  Sgctbllaria  coerulea?  Moc  et  Ses$e.  yar.  Minor,  Nob. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  671.) 

Caule  bumili  subhirto ,  foHis  ovato-rotundatis  obtusis  ere- 
natid  pilosiusculid. 

0.  —  Croit  dans  les  endroits  humides  du  Cerro  de  San 
Felipe,  au  N.  d'Oaxaca,  k  8,000  pieds.  Fl.  bleues.  D&;em- 
bre. 

IX.  PERILOMIA.  ffBK. 

62.  Perilomia  tomentosaP  Bontham. 

(Coll.  H.  Gal.  N»  622.) 

Caule  fruticoso  tomentoso-pubesceDti ,  foliis  petiolatis  ovatis 
crenatis  basi  subcuneatis  supra  pubescentibus  sublus  moliiter 
canescenti-tomentoso-piibesceDtibus,  corolla  gracili  elongata 
calyce  tomentoso-pubesceDti  sextupio  longiore ,  achaenis  ru- 
guloso-punctatis.  —  Folia  semipollicaria ,  corolla  coccinea 
6-8  lineas  longa. 

e. — Dans  les  bois  de  Consoquitla :  ferme  d^pendan te  de 
la  colonie  allemande  de  Mirador ,  a  2,000  pieds.  Fl.  rouges. 
Aout. 

X.  STACHYS.  z. 
65.  St ACUYS  Galeotjiu  Martens.  (^Stachyotypus,  j^grestes.  Benth.) 

(Coll.  H.  <&*!.  N*  698.) 

Caule  annuo  decumbenti  simplici  hirsuto ,  foliis  petiolatis 
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OYato-oblongis  obtusis  dentato-serratis  ulrinque  pilosis ,  yer- 
ticillis  6floris  infern^  remotis,  calyce  tubuloso-campanulato 
piloso  dentibus  spinulosis ,  corolla  calyce  duplo  longiore.  — 
Gaulis  pedalis,  petioli  marginati  5-lOliDeares,  folia  inferiora 
polUcsaria  ovata  in  petiolum  attenuata,  superiora  ovato-oblonga 
l^S^-pollicaria  brev^  petiolata ,  floros  5^41in«ares.  —  Affinis 
Stachydi  agrarian  Schlecht;  sed  hirsutie  floribusque  longiori- 
bus  praesertim  diversa, 

e*  —  Dans  les  bois  de  Moran,  prfes  Real  del  Monte,  de 
7,500  k  8,000  pieds.  Fl.  rositres.  Seplembre. 

64.  Stachts  PARTiFOLiA.  Nohis,  (%  Jgrestes.  Bentb.) 

(GoU.  H.  Gal.  No  701.) 

Gaule  berbaceo  pubescenti-hirto ,  foliis  petiolaiis  cordato- 
ovatis  obtusis  crenatis  pilosiuscuiis  ,  verticillis  4-floris  remotis, 
calycis  pilosi  laciniis  lanceolato-subulatis  tubo  aequalibus ,  co- 
rolla calyce  duplo  longiore ,  labio  superiori  integro  ovato  cod- 
cavo,  inferiore  late  trilobo  duplo  longiore.  —  Folia  6-9  lineas 
longa ,  semipoUicem  lata ,  floralia  ovata  brevd  petiolata  calyce 
duplo  longiora.  —  Affinis  Stachydi  Drummondii  Bentb. 

e-  —  Se  trouve  avec  Tespece  pr^^lenle.  FL  roses.  Aofii- 
QO?einbre. 

M.  Stachts  BORAGiiioipBS.  Cham,  et  Sehleeht. 

(GoU.  H.  Gal.  N*  62S.) 

e. — Dans  les  foretsde  Mirador,  Totutia,  Huatusco,  etc., 
pr^  de  Yera-Cruz,  de  3,000  a  4,500  pieds.  Fi.  roses. 
AoAt. 

66.  Stachts. COCCI HEA.  Jaeq. 

(Coll.  H.  Gal.  No*  636  et  661.) 

e.  —  Dans  les  forSts  alpines  de  la  cordill^re  orientate 
d'Oaiiaca,  pr(^8  de  Yavezia,  au  Cerro  de  San  Felipe,  etc., 
de  7,000  a  9,000  pieds.  Fl.  rouges.  Juin-septembre. 
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67.  STACBia  RBPBU.  Ifobii. 

(Coll.  R.  Oil.  N°  681.) 

SUchf)  erianlha  ?  Bttoh- 
Caule  faerbaceo  repente  pubetceDii,  foliis  petiolatis  cor- 
dato-ovatii  obloDgis  obtusis  crenatii  glabriusculis,  verticillis 
■ub-6floris  aptce  io  spicam  ovoideam  approxtmatig  ,  calyce  sub- 
■euili  pUoso  aequaliter  Sdentato,  dentibus  ovalis  obtusis,  co- 
rolla catycem  brevi  excedeute,  petioli  eemi-pollicarei ,  folia 
^Ipollicaria,  floralia  pilosiuscula ,  calis  3-4-linearis. 

e>  —  Dans  les  forfita  de  cMnes  et  de  pins  du  pic  d'Ori- 
zaba,  de  8,500  k  9,500  pieds  de  hauteur  absolue.  Fl.  ro- 
a&tres.  AoAt. 

68.  Stagbts  aeuBU.  SehieOt ,  Cham,  el  Schlecht. 

(Cull.  H.  G>[.  No«690 

0.  —  Dans  les  champs  des  r^ons  temp^r^,  pres  de 
Xalapa  (Vera-Cruz),  de  Talea  (depariemeDt  d'Oaxaca) ,  etc., 
de  5,500  k  4,S00  pieds.  Fl.  rosSitres.  Decembre. 

69.  Stacbts  excbIiSA.  Ifobis.  [^SUKhj/otypiu.  Reolii.) 

(Coll.  H,  Gal.  M*  Ml.) 

Caule  erecto  herbaceo  hirsuto  apice  glanduloao ,  foliis  brev£ 
p«tiolatis  ovatoKibloDgis  obtusis  serratis ,  supra  deusd  adpressS 
pilosis  subtus  pube«centibus,  verticillis  sub  S-floris  distantibus 
long6  spicato-racemosis,  calyce  breviter  pedicellato  glaaduloso- 
hirsuto  spiooso-deatalo ,  corollae  tubo  vix  exserto,  galea  iate- 
gerrima  eitus  hirsuta,  —  Folia  caulina  pollicaria  in  pietiolum 
brevem  attenuata. 

0.  —  DaDs  les  savanes  de  Jaquila  del  Sur ,  pres  de 
rOc6an  Pacifique  ( departement  d'Oasaca),  ^  5,000  pieds. 
Fl.  violettes.  Septembre. 

70.  STACHTS  PILOSISSIHA.  IVobii. 
(CoU.  H.  Ctl.  N°  <U7.) 

HirsutiMima ,  cauli  faumili  erecto  ,  foliis  longd  petiolatis 
ovato-ellipticis  basi  cordalis  apice  (^tusis  crenatis,  verticillis 
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ooDtiguis  breyd  spicalis ,  calycibus  spinuloso-mucronatis ,  co- 
rolla rosea  calyce  duplo  loDgiorc.  —  Caulis  brevis  erectus 
densd  hirsutus ,  petioli  pollicares ,  folia  poUicaria  utrinque  et 
praesertim  supra  dens^  birsuto-pilosa ,  spica  brevis  subcapi- 
lata  terminalis.  —  Habitu  accedit  ad  Betonicam  hirsuiam  L. 

e-  —  Habite  les  lisieres  des  bois  et  des  prairies  des  r^ 
gions  alpines  de  la  cordill^re  orientale  d'Oaxaca ,  surtout 
le  Cerro  de  San  Felipe,  pr^  d'Oaxaca ,  k  8,000  pieds.  FL 
roses.  Mai-septembre. 

71.  Stachys? 

(Coll.  H.  Gal.  No  689.) 

OhM,  Specimen  defectu  floris  dubium. 

XI.  LEPEGHINIA.  H^iUd.  Sprefkg. 

72.  Lbpeghiiiia  spigata.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  NM  686  et  708.) 

e-  —  Dans  les  prairies  et  bois  de  Moran ,  pr^s  de  Real 
del  Monte ,  a  7,500  pieds,  et  pr^s  d'Ario  (departement  du 
Michoacan ) ,  k  5,000  pieds.  Fl.  blanches.  Ao6t. 

XII.  DEKINIA.  Gm.  Nov.  (1). 

Car.  gen.  —  Calix  iDflato-campanulatus  ISnerviussubbila- 
biatus ,  labio  superiori  bifido ,  inferiori  trifido,  lacioiis  omoibus 
lineari-subulatis  aristatis  subaequalibus ,  fauce  intus  nuda; 
corolla  calyce  parum  longior  tubo  intus  nudo ,  limbi  bilabiati 
labio  superiori  recto  lato  emarginato-bifido  ,  labio  inferiori 
trilobo,  lobo  medio  lato  crenato;  stamina  4  subaequalia  sub- 
exserta,  Glamenta  glabra,  antherae  approximatae  loculis  pa- 
rallelis,  stylus  glaber  apice  aequaiiter  bifid  us;  achaenia  loeyia 
subtrigona.  —  Herba  mexicana  foliis   oppositis  subcordato- 


(1)  Diximus  in  honorem  CU  Dehin,  botanographi  belgici,  qui  flarulam 
BruxelUnsem  anno  1814  edidit. 
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ovatis,  verticillis  dens^  multifloris  arctd  spicalU*  -—  Geout 
affine  Lepechiniae;  sed  lobo  corollae  inferiori  caeterisque  notii 
diversum* 

75  Dbuivia  cocciniEA^  NM$, 

(GoU.  H.  G«l.  No  676.) 

Caule  herbaceo  pubescent!  erecto ,  foliitt  petiolatis  ovatis 
acuminaUs  serratis  bafti  suboordatis  utrinque  pubescentibua , 
foliia  floralibas  ovato-lanceolatis ,  bracteolis  linearibus  calyce 
brevioribus,  yerticillis  densis  multifloris,  inferiori  remoto ,  cae- 
teris  spicam  densam  coDtractam  ovoideam  terminalem  effor- 
mantibus ,  calycibus  subscariosis ,  corolla  coccinea.  —  Folia 
sesquipollicaria,  petioli  8-51ioeares  ,  spica  terminalis  craesa 
sesquipollicaris ,  calyces  semipollicares,  —  Habitus  Lophanti 
nepetoides  Bentb ;  sed  spica  breviori  calycioisque  laciniis  elon- 
{[jatis  aristatis  ac  corolla  coccinea  abundt^  diversa. 

0.  —  Dans  les  prairies  du  hameau  de  Totozioapa  ( route 
de  Coscomatepeque  k  la  Vaqueria  del  Jacai) ,  silu^  sur  le 
flanc  du  pic  d'Orizaba ,  k  8,000  pieds.  Fl.  rouges.  Ao6t. 

XIII.  MARRUBIUM.  Z. 
74.  Marrvbiuii  hamatum.  MBK, 

(fioll.  a.  Cal.  NM  614,  S72  et  703.) 

e.  —  Dans  les  champs  et  prfes  des  endroits  cultivfe  de 
Xalapa,  Ji  4,000  pieds;  de  Yavezia  (cordillire  orientale 
d'Oaxaea) ,  k  7,000  pieds ,  et  dans  les  rues  de  Real  del 
Monte,  k  8,000  pieds.  Fl.  blanches.  AoAt-d^cembre. 

Obs.  Restant  Labiatae  plurimae  propter  specimioa  iocompleta  non  reco- 
gooscendae,  scilicet  n"*  610,  615,  626,  627,  635, 045  et  7;200. 
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Note  sur  les  divisions  giographiqms ,  par  J.-J.  d*Omalius 

d'Halloy ,  membre  de  Tacad^mie. 

On  sait  que  les  divisions  dont  on  se  sert  pour  distinguer 
les  diverses  portions  de  la  surface  de  la  terre  peavent  se 
ranger  dans  deux  categories  principales,  selon  qu'elles  se 
rapportent  k  des  considerations  politiqms  on  purement 
giographiques. 

Les  premises  sont  ceiles  qui  r^sultent  du  pouvoir  que 
certains  hommes  exercent  sur  d'autres  hommes ;  ce  sont 
les  plus  en  usage,  parce  que  les  rapports  qui  derivent  de 
la  soumission  k  un  pouvoir  commun,  ainsi  que  les  entraves 
etablies  dans  les  communications  entre  les  pays  soumis  k 
des  pouvoirs  difi^rents,  sont  cause  que  ces  divisions  deter- 
minent  ou  empechent  une  foule  de  relations  sociales ;  mais 
ces  divisions  ont  rinconv^nient  d'etre  extrimement  varia- 
bles, puisqu'elles  changent  cbaquefoisqu'un  etat  augmente 
ou  diminue,  ou  chaque  foisqu'il  modifie  son  syst^med'ad- 
ministration;  ellessont  extr^mement  irr^guli^res:  certains 
etats  enla^ant  pour  ainsi  dire  lout  le  globe  terrestre, 
tandis  que  d*autres  ne  consistent  que  dans  des  points  pres^ 
que  imperceptibles ;  elles  ne  sont  pas  non  plus  applicables  ^ 
toute  la  terre :  certaines  contrees  inhabitees  ou  occupies 
par  des  hordes  nomades  ne  ressortissant  a  aucun  etat  ou 
ne  presentant  aucune  subdivision  fixe.  (1  resultedecetetat 
de  cboses  que  Ton  se  sert,  dans  beaucoup  de  circonstances, 
de  divisions  geographiques,  c'est-k-dire  determinees,  ou 
censees  determinees,  par  des  circonstances  geographiques. 
Celles-ci  sont  notamment  les  seules  en  usage  pour  les  Ires- 
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grandes  divisions  de  la  terre^  c'est-k-dire  pour  celles  qui 
la  partagent  en  cinq  parties  et  pour  celles  qui  ^tablissent 
dans  chacune  de  ces  parties  deux ,  trois  ou  qualre  subdi- 
visions ;  mais  aussitot  que  Ton  passe  k  des  subdivisions  en 
dessous  de  ces  deux  premiers  rangs,  il  n'y  a  plus  rien 
d'uniforme,  et  Ton  se  sert  k  peu  prte  indistinctement  de 
divisions  geographiques  et  politiques.  Ces  derni^res  sont 
en  g^n^ral  exclusivement  employees  lorsqu'il  s'agit  d'^tats 
ou  de  fractions  d'etats  qui  r^unissent  une  longue  existence 
k  une  configuration  r^uliere^  tandis  que  Ton  sesert  plus 
souvent  d'une  denomination  geographique  lorsqu'il  s'agit 
de  d^igner  une  portion  de  la  surface  terrestre  d^terminee 
par  quelques  circonstances  naturelles  et  qui  ne  coincide 
pas  avec  une  division  politique;  c'est  ainsi,  par  exemple^ 
que  Ton  emploie  g^neralement  le  nom  A'ltcUie  pour  desi- 
gner une  r^ion  gtographique  qui ,  depuis  des  si^cles ,  ne 
se  rapporte  avec  aucune  division  politique.  II  sembledonc 
qu'il  serait  avantageux  pour  la  description  de  la  terre  que 
Ton  ftt  pour  les  divisions  inferieures  ce  que  Ton  a  fait  pour 
celles  des  deux  premiers  rangs ,  et  c'est  ce  qui  a  d^jk  ete 
tente  pour  les  divisions  de  troisieme  rang; mais  on  con^oit 
qu'il  est  impossible  qu'une  seiile  personne ,  ou  qu'une  reu- 
nion de  personnes  habitant  un  mSme  pays,  fassent,  pour 
les  subdivisions  plus  basses,  un  travail  qui  s'applique  k 
beaucoupdecontrees,  et  que  Ton  n*obtiendra  quelque  chose 
de  complet  sur  cette  mati^re  qu'apres  que  des  habilaints  de 
chaque  pays  auront  concouru  k  ce  travail.  Or,  pour  at- 
teindre  ce  but,  il  faut  appeler  Tattention  sur  ce  genre  de 
recherches  en  pr^ntant  des  exemples  de  semblables  divir 
sions,  en  stimulant,  en  quelque  mani^re,  le  zele  des  habi- 
tants d'un  pays  par  Fimperfection  de  celles  de  ces  divisions 
que  Ton  propose  pour  les  r^ions  qu*ils  connaissent  et  en 
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relevant,  sll  est  permis  de  s'exprimer  de  la  sorte,  lescon- 
treesgeogcaphiqaes de  la d^faveur dont eiles sont frapp^ 
aux  yeux  des  g^ographes;  d^faveur  qui  esl  telle,  que  quand 
lis  eprouvent  la  necessite  de  ciler  une  division  de  cette 
nature,  ils  se  croient  obliges d'employer  un  correctifet  de 
dire  la  conirie  viUgairement  dfeign^e  par  tel  nom.  Gepen* 
dant ,  bien  loin  de  voir  dans  cette  application  du  mot  vul- 
gaire  une  cause  de  mepris,  on  devrait,  au  contraire,  y  voir 
un  titre  d'il lustration,  car  si  une  denomination  qui  n'est 
sontenue  par  aucune  disposition  du  pouvoir,  pent  s'^tablir 
ouse  mauntenir  dans  Tusage  vulgaire,  c'est  qu'elle  satis- 
fait  k  un  besoin  en  donnant  un  moyen  plus  facile  de  d(^i- 
gnation  ou  en  etablissant  une  division  plus  naturelle  que 
ce  qui  est  consacre  par  les  d<§nominations  ou  les  d^marca- 
tion^  politiques.  Je  pense  done  que  c'est  k  ces  subdivisions 
vulgaires  que  Ton  doit  donner  la  preference  pour  les  des- 
criptions g^ographiques ,  et  qu'il  serait ,  en  consequence,  k 
desirerqueFonparvint^  non-seulement  k  connaitre  toutes 
les  divisions  de  ce  genre  qui  sont  en  usage ,  mais  aussi  que 
Ton  cherchkt  k  les  r^gulariser  et  k  les  rendre  applicables 
a  toute  la  lerre. 

Les  meilleures  de  ces  divisions  sont  sans  contredit  celles 
qui  sont  determinees  par  quelques  circonstances  naturel- 
les,  comme  celles  qui  correspondent  k  un  groupe  dlles, 
a  une  peninsule ,  k  une  chaine  de  montagnes ,  k  un  pla- 
teau ,  k  un  desert  de  sable ,  etc. ;  mais  toutes  les  portions 
de  la  surface  de  la  terre  ne  sont  pas  assez  nettement  tran- 
chees  pour  que  Ton  puisse  y  appliquer  un  semblable  sys- 
teme,  et  souvent  ces  divisions  rompent  d'autre  rapports  qui 
doivent  Stre  conserves.  L'usage  souscrirait-il  jamais,  par 
exemple ,  k  faire  deux  regions  separees  dela  peninsule  scan- 
dinave  et  des  ties  qui  bordent  cette  peninsule  lesquelles  s'y 
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trouvent  tellemeni  attach^ ,  que  telle  terre  fonne  une  tie 
k  mar6e  haute  et  une  p^ninsule  k  maree  basse.  La  chaine 
des  Alpes  forme  sans  contredit  un  trait  trop  remarqnable 
de  la  configuration  de  TEurope,  pour  ne  point  dtre  traits 
s^par^ent  dans  l'6tode  orograpUque  de  cette  partie  de  la 
terre;  mais  doil-on  la  considdrer  comme  une  r^ion  parti^- 
eulidre,  et  I'usage  s'astreindra-*t-il  jamais  k  admettre  que 
ritalie,  la  France,  FAUemagne,  la  Hongriene  contien- 
nent  aucune  portion  de  cette  vaste  chaine  de  montagnes? 
D*un  autre  c6t^,  quelque  difficile  que  soit  la  determination 
du  faite  d'une  chaine  de  montagnes,  elle  Test  moins  que 
le  pied;  aussi  est-il  bien  rare  qu'une  delimitation  soit  eta** 
blie  d^apr^s  ce  pied ,  et  quel  est  le  geographe ,  par  exemple , 
qui  ait  pens^  k  etablir  la  demarcation  entre  TEurope  et 
TAsie  par  le  pied  plut6t  que  par  le  faite  de  TOural?  Jecrois, 
en  consequence,  que ,  outre  la  necessite  de  signaler  dans  les 
descriptions  de  la  surface  de  la  terre  les  grands  traits  as- 
tronomiques,  hydrographiques ,  orographiques,  mineralo* 
giques,  geognostiques ,  agricoles  et  politiques,  qui  nons 
font  conqaitre  ses  divisions  en  zones  glaciales^  temperees 
ou  torrides;  en  mars,  iles  ou  continents;  en  plaines,  pla* 
teaux,  GoUines  ou  montagnes;  en  pays  sableux,  argileux 
ou  calcaires;  en  terrains  primaires,  secondaires,  tertiaires 
ou  modernes;  en  pays  cultives,  boises  ou  deserts;  en 
etats  ou  subdivisions  administratives;  il  convient  d'avoir 
aussi  des  divisions  qui ,  n*etant  pas  determinees  par  un 
principe  exclusif,  puissent  mieux  se  preter  aux  divers 
besoins  de  Fusage  et  que  j'appelle  gA^graphiques ,  parce 
qu'elles  n'ont  d*autres  caracteres  constants  que  d'exprimer 
une  portion  determinee  de  la  surface  de  la  terre.  II  serait 
certainement  k  desirer  que  ces  divisions  pussent  toujours 
coincider  avec  one  consideration  naturelle;  mais  on  vient 
de  voir  que  la  nature  ne  se  prete  pas  k  ce  resultat,  aussi 
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Tosage  a-t*il  souveni  conserve,  comme  divisions  g^gra- 
phiques,  d'anciennes  divisions  politiques,  lorsque  leurs  de- 
limitations et  leurs  denominations  les  rendaient  plus 
commodes  que  celles  qu'on  leur  a  substitutes.  Ges  ancien- 
nes  divisions  poiitiques  ainsi  conserve  par  Tusage ,  ont 
m^me ,  en  g^n^ral ,  sur  celles  qui  ont  encore  une  existence 
officielle,  Fa  vantage  de  r^nir  ^  une  terminologie  plus 
commode  la  faculty  de  prendre  dans  leur  application 
usuelledes  delimitations  plus  r^gulieresou  plus  naturelles 
que  celles  qui  leur  ^aient  assign^  lorsqu'elies  avaient 
one  cireonscription  l^le  (i). 


(1)  n«  louteft  Us  d^nominaUont  «ttipk>yfes  pour  d^sl^er ^s  dirinons  a4- 
mioistratiTeft  les  plus  maihettreusemeBt  choisies  soot  oeUes  iiritt  de  circon- 
stances  g^ographiques,  lorsque  ces  divisions  ne  coincideot  pas  avec  TacceptioD 
doon^e  originairement  k  ces  denominations ;  car,  comme  elles  r^veillent  une 
id^e  diffiSrente,  on  ne  pefut  en  giSn^ral  s*en  servir  qu*en  faisant  pr^c^der  le  nom 
particulier  da  nodn  g^d^rique  de  la  division  adminieftrative.  GommenC  est-il 
possible,  par  exempie,  que  le  mot  Fotges,  prononc^  isoi^ment^  dooo^  Pidde 
d*une  circonscription  territoriale  qui  ne  comprend  qu*un  quart  de  la  chaine  de 
montagnes  de  ce  nom  et  dont  pres  des  trois  quarts  de  la  surface  n^appar- 
tiennent  pas  h  eette chaine? La  personne  qui  diraft  quS't  y  a  beaucoup de  ri- 
chissedans  la  Seine,  ne  porterait-elle  pas  i  eroire  qu*elle  vcot  parler  des  objets 
enfouis  dans  le  lit  de  la  riviere  de  ce  nom ,  plutdt  que  des  richesses  existantea 
dans  le  departement  dont  Paris  est  le  chef-lieu?  Aussi ,  sauf  quclques  excep- 
tions appliqu^es  k  deS  denominations  univoques  dont  le  sens  originaire  est 
presque  onbli^ ,  les  noms  des  d^partements  frant^ais  ne  sont  pas  employes 
dans  les  relations  usuelles ,  et  ils  n^ont  laiss^  aucune  trace  datii  certains  pa^ft, 
ou,  comme  en  Belgique  et  en  Pi^raont,  ils  ont  ^t^  abandonnes  apresavoir  ^6 
consacr^s  pendant  vingt  ans  par  le  langage  officiel. 

Les  denominations  tiroes  du  nom  d^une  ville  chef-lieu  pr^sentent  aussi  des 
inconv^nients  quand  elles  ne  peuvent  pas  prendre  une  forme  adjective,  ou  bien 
quand  elles  n^ont  pas  fait  oublier  le  nom  originaire ,  et  que  Tusage  n*a  pas  au- 
torise  leur  emploi  avec  un  article ,  car  des  denominations  telles  que  le  Sots- 
tonnais  etle  MeckUnbourg  soni  aussi  commodes  que  les  noms  triviaux  pro- 
prement  dits. 
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Telles  soot  les  considerations  qui  me  portent ,  non  pas 
k  presenter  le  tableau  des  contr6es  g^graphiques  de  la 
terre,  car  de  longtemps  il  ne  sera  permis  de  penser  k  faire 
un  semblable  travail ,  mais  k  joindre  k  la  pr^nte  note 
quelques  noms  disposes  de  mani^re  k  donner  Tid^e  d'un 
tableau  de  ce  genre.  J*ai  laiss^  dans  cette  Enumeration  des 
denominations  qui  ne  s*accordent  pas  avec  les  principes 
queje  viens  d^eiposer,  mais  ii  m*a  paru  quequand  il  n'etait 
pas  k  ma  connaissance  que  Tusage  eiit  consacrE  qnelque 
chose  de  convenable,  il  valait  mieux  me  servir  d*une  de- 
nomination yicieose  existante  ou  modifier  une  circonscrip- 
tion  dejk  admise  plutdt  que  de  creer  des  mots  nouveaux, 
puisque  la  communication  que  je  hasarde  ici  n'a,  comme 
on  vient  de  le  voir ,  d'autre  but  que  d'engager  les  personnes 
qui  s'occupent  de  ce  genre  de  recberches  k  faire  connaitre 
leurs  vues  sur  les  moyens  de  remplir  quelques  lacunes  ou 
de  rectifier  le  petit  nombre  de  divisions  que  j'indique.  Par 
la  meme  raison  j'ai  reproduit ,  dans  cette  esquisse ,  la  dis- 
tribution en  r^ions  que  j*avais  proposees  il  y  a  plusieurs 
annees,  sans  chercher  k  y  faire  d'amelioration^  et^  afin  de 
ne  pas  donner  trop  d'extension  k  cette  note ,  je  n'y  ajoute 
aucun  detail  sur  les  delimitations  et  les  caract^res  des  di- 
visions qui  figurent  dans  le  tableau ,  non  plus  que  sur  les 
motifs  qui  m*ont  porte  k  adopter  ou  k  rejeter  certaines 
denominations  plus  ou  moins  en  usage  >  et  je  renvoie,  pour 
ce  qui  concerne  les  divisions  de  ^  et  de  5®  rang ,  aux  ren- 
seignements  contenus  dans  la  3^  edition  de  mes  ]^l4ments 
de  g^logie. 
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Idee  (Tun  tableau  qui  prisenterait  la  division  de  la  terre  en 
regions  ei  conMes  giographiques. 
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Sardaigne. 

Corse. 

lies  Eolienncs. 

Sicile. 

Malle. 


V^n^tie. 
Loinbardie. 
Ligurie. 
Pif'iuont. 


15. 
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/ 

AuvergD*  . 

Bourbonntis. 
Marche. 

Limousin  . 

Rouergue. 

P1.16.U  central./  G^v^^.n. 

Yivarais. 
V^ay. 
Forci. 
LyoDOnU. 


Haute. 
Basse. 


(    Haut. 
{    Bas. 


\   Haute- 6onrgogae.< 


Basse-Bourgogne . 


Gdtinais. 

Nivernais 
Berry     . 
Sologne. 

Beauce  . 

Perche. 

Parisis 

Brie. 


•  • 


f  •  • 


«  • 


Francs. 


.  \  Bassiode  Paris.   \ 


I  Cbampafne 


{ 


Blaconnais . 

Gharolais. 

Morvan. 

Auxois. 

Dijonnais. 

Ghiitillonnais. 

Anxerrois. 
Seooanais. 

Septeatrional. 

Propre. 

Puysaie. 

Oriental. 
Occidental. 

Basse. 
Haute. 
Ghartrain. 

Hurepoix. 

Mantais. 

Plaine  de  8t-Denis. 


Propre. 
Pertbois. 
Rftbelois. 
Montague  de  Reims. 
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Bassiade  Paris. 
(Suite.) 


France   . 
(Suife.) 


Quest 


Meridionale. 


Picardie  . 


Septentrio- 
nal«  .   .   . 


Haute-Normandie 


Basse-Normandie 


Bretagne. 


Basse. 


Hauta 


Maine. 


Anjou. 
Touraine. 

Poitou     • 

Saintunge. 
Angoumois. 


Tardenois. 

Yalois. 

Beauvaisis. 

Noyonnais. 

Soissonnais. 

Laonnais. 

Tbierache. 

Yermandois. 

Santerre. 

Amieoois. 

Poothieu. 

Vimeux. 

Pays  de  Bray . 

Yexin. 

Pays  deCaux. 

Koumois. 

Pays  d'Ouche. 

Neubourg. 

Lieuyain. 

.  Houlme. 
Pays  d'Auga. 
Campagna  de  Caen . 
Bessin. 
Cotenlfn. 
Bocage. 

Finisterre. 
Morbiban. 

Septentrionale. 
Orientale. 
'    Meridionale. 

Haul. 
Bas. 


Haut. 

Moyen. 

Yend^e. 


France  .  . 
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Sud-Ouesl 


\ 


Roussillon. 


Provence .     . 


Pays  entre  le 
RI161M  et  les 
Alpcs.  .   .  . 


Savoie. 


Perigord. 
Bordelais. 
Landes. 
Ghalotse. 


Gatcogue.     .     . 


B^arn 


■i 


Basque. 
Propre. 


Languedoc   .     . 


Danphine.     . 


Bigorre. 

Armagiuc. 

^  f  Haul. 

«""•'•     i   B... 

Agenois. 

Albigeois. 

Toulousain. 

Gommiages. 

,  ( Couserans. 

Arnege  .    < 

(PaysdeFoix. 

Aude. 

Herault. 

Gard. 


Sud-Ouest. 
Sud-Est  (Var). 
Pays  de  Nice. 
Nord-Est. 
Nord-Onest  (Vauduse). 

Bas. 
Haul. 

Maurienne. 

Tarentaise. 

Propre. 

G^evois. 

Faucigny. 

Chablais. 
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Pays  eatre  les 
AlpeseirAr- 
denne.  .  .  . 


France   .  . 

{Suite.) 


Pays  entrc  le 
RninetlcPaj- 
tl«-CaIais.   .    . 


Suisse 


•     •     •     • 


Bugey. 
Bresse. 

Franclie-Gooite . 

Bassigny. 


Lorraine  . 


Alsace.     .     •     . 

Palalinat. 
Hundsrftck. 
Eifel. 
Ardenne. 

Condros   .     .     . 
Hesbaic. 

Brabant   .     . 


Haioaul  . 


Arlois. 


Uaale  (Oberland.) 
Basse . 
Jarassienne . 


Meridlonale. 

Orientale. 

Septentrionale. 

Meridionale. 

Centrale. 

Toulois. 

Barrois. 

Argonne. 

Voivre. 

Septentrionale. 

Messin. 

Pays  de  la  Sarre. 

Suntgau . 

Haute. 

Basse. 


•  •  • 


Fameune. 

Propre. 

Pays  de  Herve. 

Hageland. 

Environs  de  Bruxelles. 

WaUon. 

Entre  Sambre  et  Meuse. 

Propre. 

Gambresis. 

Propre. 

Boulonais. 

G.'ilaisis. 


Fnavcc   .  . 

{Suite.) 


I 
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Pars  enire  le 
BBJnetleP«s> 
de-CaUis   .  . 

{Suite.) 


\ 


Flandre  .     . 

Campiae. 
Pays  de  Jnliers. 
Gaeldre. 
Zdaade. 

t  BoUande. 
'  OTeryssel. 

Frise  .     . 


SMeridionale. 
Ocddentale. 
Septenlrionale. 
Orientale. 


/ 


Oftlphalie . 


Septenlrionale  .  J   Wetlphaiie 


Weleravie. 
Hesse. 

Saxc    . 

Brandebourg. 

Mecklenbourg. 

Ilolstein. 

Pom^ranie. 
i    Posnanie. 


AllemAgme 


Sil^sie . 


■( 


Meridionale. 
Septenlrionale. 

Pajs  de  Drentbe. 

—  de  Leuwarde. 

—  de  Groningue. 
--    d'Auricb. 

—  d'Oldenboorg. 

Pays  de  Sude. 

—  de  Lunebourg. 

—  d*Hanovre. 

—  de  Magdebotirg. 
Han. 

Pays  d'Hildesheim. 

Pays  de  Minden. 

—  d'Osnabrfick. 

—  de  Miinster. 
Sauerland. 

Pays  de  Berg. 


Tburinge. 
Voiglland. 
Misnie. 
LuMice. 


I 


Haute. 
Basse. 


Allemagmg  . 
{Sttite.) 


MeridiOD  ale. 


Gooiinental 


Danemarck. 


Insulaire 


I  8a^de 
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Insulaire  . 


Gotkie 


Svealand  . 


^   Norland 


ScANDIMAVtC.   . 


SlesYig. 
JutUnd. 

Seeland. 
Fionie. 
Laaland. 
Etc.,  etc. 

He  de  Bomholra. 
He  d*OEIand. 
He  de  Gothland. 
Archipel  de  Stockholm. 
Scanie. 
Bleckjngie. 
Smaland. 
Halland. 
Gothie  propre. 
Dalie. 

Sadermaoie. 
Uppland. 
Westmanie. 
N^ricie. 
Yermeland. 
Dalecarlie. 
Gestricie. 
\    Helsingie. 
Medelpadie. 
Angermanie. 
Herjedalie. 
Jemptie. 
Bothnie. 
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SCANOINATII    . 


Nor?  ego 


Laponie 


EUROPE  ORIENTALE. 


Meridionale. 

Septentrional«. 

Septentrionale. 

Meridionale. 

OrienUle. 


Septeatrionale. 


Entre  la  N^va  et  ]a 
Bareiina    .... 


GcDtrale 


Permienne. 


Sud-Est. 


RussiE . 


.  / 


Nouvelle  Zemble. 

Gonv"t  d*Arcliaagel  (noa   compris  la 
parUa  lapone.) 

—  de  Vologda. 

—  d'Olonets  (oon  compris  la  par- 

tie  lapon«,) 

Finlande. 

Ingrie. 
Eathonie. 
Livonie. 

Gouv"*  de  Pskor. 
— >       de  Yitepsk. 

—  de  MohileT. 

Gouv"t  de  Smolensk. 

—  de  Tver. 

—  de  Novogorod. 

—  d'laroslav. 

—  de  Vladimir. 

—  de  Moscou. 

—  de  Aiazan. 

—  de  Toula. 

—  de  Kalouga. 

—  d'Orel. 

—  de  Koursk. 

—  de  Voroneje. 

—  de  Tambor. 

—  de  Penza, 

—  de  Nijni  novogorod. 
-—  de  Kostxoma. 

Gouv't  de  Tiatka. 

—  de  Perm,         \       Parlies 

—  d'Orenbourg,  )   europAjnnes. 

—  de  Kasan. 
•—       de  Simbirsk. 

Gouv"t  de  Saratof. 

—  d' Astrakhan. 

—  de  Stavropol. 

Pays  des  Cosaques  de  la  Mer-Noire. 

—  —  du  Don. 
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KUSSIE  .      . 

(Suite.) 


Sud-Ouest . 


Orienlale    .... 


PoLoaRE    . 


GouvB*  d'EkateriaosIav. 

—  de  Kharkov. 

—  de  PoIUva. 

—  de  TchernigOT. 

—  de  Kier. 

—  de  Kherson. 

—  de  Tauride. 

Bessarabie. 

Moldayie. 

Poldolie. 

Volhynic. 

Pol^sie. 

Lithuanie. 

Samogitie. 

Courlande. 


Occidenlale     .     . 


HONORIE 


SlavogrIce 


! 


Prusse. 

Pologne  propre. 
Galicie. 

HoDgrie  propre. 

Transjlvanie. 

Valachie. 


Esdavonie 

Croatie. 

Garoiole. 

Istrie. 

Dalmatie  . 

Bosnie. 

Servie. 

Bulgarie. 

Thrace. 

Mac^doine. 

Albanie. 

Thessalie. 


Grece  .    . 


I 


Syrmic. 
Propre . 
Warasdin. 


Propre. 
Herzegovine. 


Livadie. 

Moree. 

lies  IonDienne». 

Gandie. 

Archipel  grec. 


(  212  ) 


ASIE  SEPTENTRIONALE. 


liberie 


i   Occi 
eric  .     .     .    < 

I    Orle 


OcoidtfoUle. 
Orieotale. 


ASIE  M^DIANE. 


lies  Kouriles. 

Japon. 

Gor^. 

Maodchourie. 

Mongolic. 

Chine. 

Tibet. 

Tangut. 

Dioungarie. 

Turkestan. 

Perse. 


Chaldarmenie . 


Auatolie 


Kurdistan. 

Ghald^e. 

Mtfsopotamie. 

Sjrrie. 

Arm^nie. 

Azerbajdjan. 

Shirvan. 

G^orgie. 

Abasie. 

Pont. 

Paphlagonie^ 
Bithynie. 
Mjsie. 
Ljdie. 
Carie. 
Lycie. 
Pamphylie. 
Pisfdie. 
phrygie. 
Cappadoce. 
Gilicie. 
\  Chypre. 


ASIE  MJSRIDIONALE. 


Arable. 


Septentrional 
ou  HindoQstan 
prop,  dit     . 


a 

ea 

a 

O 

0 


/ 


Kohistan. 

Penjab. 

Multan. 

Sind. 

Cutch. 

Guserate. 

Adjemir. 

Delby. 

Gurwal. 

Agra. 

Oude. 

Nepal. 

Boutan. 

Assam. 

Bengale. 

Babar. 

Allahabad. 

Malwa. 

Kandish. 


Meridional  ou 
Dekan     .     . 


B^rar. 
Gandwana. 
Orissa . 
Bider. 

Aomngabad. 
Bejaponr. 
Hyderabad. 
Balagat. 
Ganara. 
Mysore. 
Goimbatoar. 
Malabar. 
Garnatic. 
Geylan. 
lies  Maldives. 
\  lies  Lacquedives. 


Indocbine. 
lies  Philippines. 
lies  de  la  Sonde. 
Archipel  des  Moluques. 
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AFRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

lies  Mad^res. 

lies  Canaries. 

lies  dn  Cap-Yert. 

Bari>arie. 

Egjpte. 

Nubie. 

Sahara. 

Senegambie. 

Soadan. 

Abyssinie. 

AFRIQUE  M£RIDI0NALE. 

Ajaa. 

Zaagaebar. 

Cafr^e. 

Capland. 

Cimbebasie. 

Congo. 

lies  Auslrales. 

Arcbipel  de  Madagascar. 


AHI^RIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Itlande. 
Groenland. 
JVonveUe^Bretagnc . 
Beringie. 
Oregonie. 


Pays  a  Test  de.s  Apa- 
lacbes. 

Pays  entre  les  Apalar* 
ches  et  le  Mississipi. 

Pays  entre  le  Mississipi 
etles  Rocky  mountains. 


Washingtonie. 


Mexique. 

Cualimala. 

Anlilles. 


I 


AM^RiQUE  M^RiDlONALE. 

Nouvelle-Grenade. 

Guyane. 

Quito. 

Perou. 

Bolivie. 

Br^sil. 

Platarie. 

Chili. 

Patagooie. 

lies  Auslrales. 

POLYN^SIE. 

Aitehipel  de  Bffagellaa. 
Archipel  d' Anson, 
lies  Mariannes. 
lies  Carolines. 
Arcbipel  de  Mulgrave. 
lies  Sandwich. 
Arcbipel  des  Marquises. 
Arcbipel  de  Pomotou. 
lies  de  la  Societe. 
Arcbipel  de  Cook. 
Archipel  de  Bougainville, 
lies  des  Amis. 
lies  Fidji. 

AUSTRALIE. 

Nouvelle-Hollande. 
Nouvelle-Guinec. 
Archipel  de  Salomon. 
Nonrelles-Hebrides. 
Nouvelle-Caledonie. 
Nouvelle-Zelande . 

ANTARCTIE. 

Terres  de  Wilkes. 
Terres  d'Enderby. 
Terres  de  Gerrits. 
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Note  8ur  une  figurine  de  bronze  trouvie  a  CasterU  (Province 
d'Anvers);  par  M.  DeWitte,  correspondant  deTacade- 
mie. 

L'academie  a  public  dans  le  tome  XI  de  ses  Bulletins , 
V*  partie ,  p.  38 ,  une  statuette  de  bronze  trouv^e  en  1841 , 
dans  les  environs  d'Anvers.  On  a  regarde  longtemps  ces 
sortes  de  figurines  comme  repr^entant  VHercuie  gaulois. 
Notre  savant  confrere,  M.  le  cbanoineDeRam,  rappelant 
un  article  insere  dans  les  Mimoires  de  la  soci4t6  des  anti- 
quaires  de  la  Morinie  ( tome  V,  p.  351 ) ,  semble  porte  a 
partager  cette  opinion.  S'appuyant  sur  les  raisonnements 
d'un  antiquaire  de  Saint-Omer,  M.  Pagart,  qui,  dans I'ar- 
ticlecite,  donne  la  description  d'une  statuette  du  meme 
genre  trouv^  en  1839,  dans  le  port  de  Calais ,  M.  De  Ram 
a  rassembl^  quelques  passages  relatifs  a  THercuIe-Ogmios, 
iiris  des  auteurs  classiques.  On  sait  aujourd'hui  d'une  ma- 
ni^re  certaine  que  toutes  ces  figurines  d'un  travail  gros- 
sier  et  barbare,  representant  la  plupart  du  temps  une  es- 
p^e  d'Hercule  d*un  caractere  sauvage^  loin  de  remonter  k 
r^poque  des  anciens  Gaulois,  appartiennent  toutes  sans 
exception  a  Tart  pen  avance  du  XIV*  et  du  XV**  siecle.  On 
connait  un  assez  grand  nombre  de  statuettes  de  bronze  et 
meme  de  fer,  analogues  k  celle  de  Casterle.  Les  unes  ont 
les  pieds  perfores,  d'autres  ont  au  dos  des  attaches  ou  te- 
nons perces  de  trous ,  servant  a  fixer  ces  figurines  aux  murs 
ou  k  quelque  meuble.  On  rencontre  des  figurines  d'un  ca- 
ractere et  d'un  travail  peu  difierent  des  statuettes  de  Calais 
et  d' An  vers,  non-seulement  en  France,  mais  encore  dans 


(  215  ) 

plusieurs  endroits  de  rAllemagne.  II  serait  trte-possible 
que  la  figurine  trouv^  dans  les  environs  d'Anvers,  et  qai 
semble  repr^senter  un  HerciUe,  eut  ete  consid^r^e  au 
moyen  Sige  comme  une  repr&entation  du  geant  Antigone, 
doot  la  l^ende  fabuleuse ,  comme  on  salt,  appariient  aux 
traditions  de  la  fondation  d'Anvers. 

En  fait  d'antiquites  gauloises ,  on  a  souvent  consider^ 
comme  telles  des  objets  qui  appartiennent  aux  iges  de  la  d^- 
cadence  y  quand  Fart  de  la  sculpture  et  de  la  peinture  etait 
retourne  au  point  d*oti  il  ^lait  parti.  Et  c*est  pr^cisement 
la  ce  qui  a  occasionne  Terreur ,  partagee  d'ailleurs  par  une 
foule  de  savants,  de  regarder  comme  produits  d'une  haute 
antiquity  des  figurines  qui  ne  remontent  qu'k  quelques 
siecles. 

M.  le  cbanoine  De  Ram  r^pond  a  ces  observations. 

c  Je  dois  des  remerciments  k  M.  DeWitte,  pour  la  bont^ 
qu'il  a  eue  de  s'occuper  de  ma  note  sur  la  statuette  de 
Gasterl^.  Je  lui  serais  infiniment  reconnaissant  s'il  voulait 
me  fournir  les  preuves  qui  etablissent  que  les  statuettes , 
consid^rdes  jusqu'ici  par  plusieurs  archcologues  comme  la 
repr^entation  de  Y Hercule-Ogmios  des  Gaulois ,  n'appar- 
iiennent  pas  k  la  periode  gauloise ,  mais  au  XIII''  ou  XIV*" 
si^cle. 

:»  La  statuette  de  Gasterle  difiere  beaucoup  de  celles  que 
j'ai  vues  k  Paris  au  musee  du  Louvre  et  ailleurs;  elle  a  6i6 
trouv^e  dans  une  localile  oil  Ton  a  decouvert ,  a  peu  prte 
vers  la  meme  epoque,  des  urnes  et  d'autres  objets  qui  ap- 
partiennent evidemment  a  la  periode  gauloise  ou  romailae. 

9  Dans  ma  note  je  n'ai  fait  que  soulever  une  question. 
II  ne  m'appartient  pas  de  la  decider.  Je  me  feliciterai  de 
la  voir  traitee  par  un  archeologiie  aussi  distingii^  que 
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M.  De  Witte » qui  me  permettra  de  lui  faire  remarquer  que 
je  ne  puis  trouver  aucun  rapport  entre  la  statuette  en  ques- 
tion et  la  l^gende  d'un  g^nt  Antigtme.  » 


Sur  une  notice  de  M.  Willems ,  concemant  d'anciennes  chan- 
sons frangaises;  par  le  baron  de  Stassart,  vice-directeur 
de  Tacad^mie. 

En  lisant  le  compte  rendu  de  notre  stance  du  1''''  juin, 
j*ai  fait  quelques  observations  que  je  crois  devoir  vous  sou- 
mettre : 

Dans  sa  notice  sur  un  recueil  d'anciennes  chansons 
frangaises,  notice  tr^s-int^ressante ,  mais  dont  nous  ne 
dirons  cependant  point : 

«  La  mere  en  prescrira  la  lecture  k  sa  fiOe.  » 

Notre  honorable  confrere ,  M.  Willems,  accuse  Henri  lY 
d'une  sorte  de  plagiat ,  k  propos  de  ce  refrain  qui  termine 
chaque  couplet  de  la  chanson  :  Charmanle  Gdbrielle  : 

Graelle  d^partie , 
Malheureux  jour ! 
Que  ne  8ui$-je  sans  vie 
Ou  sans  amour ! 

Le  recueil  qui  renferme  ces  vers  est,  dit-on,  de  1608, 
et  d^-lors,  bien  qu'on  le  suppose  ^rit  en  Flandre,  rien 
n'emptehe,  me  semble-t-il,  d'admettre  que  ce  soit  ici  le 
refrain  m£me  de  cette  delicieuse  romance,  compos^e  (air 
et  paroles)  par  le  bon  roi,  de  1590,  que  commenc^rent 
ses  liaison  >  avec  Gabrielle  d'Estrees ,  k  1S94,  ^poque  de  la 
prise  de  Paris,  bientdt  suivie  de  la  pacification  de  la  France 
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entidre.  Gertes,  quoique  les  locomotives  k  la  vapeur  et  les 
t^^rapbes  ne  fassent  pas  encore  inventus,  il  est  permis 
de  croire  que  quatorze  ans  penvent  avoir  suffi  pour  qu'un 
refrain,  rempli  de  cbarme  et  jonissant  d'un  succ^s  popu- 
laire  en  France,  panrint  aux  oreilles  d'an  flamand,  amateur 
de  chansons  fran^aises. 

Mon  ingenieux  et  savant  confrere  m'excusera  sans  doute 
de  protester  centre  une  assertion  qui  me  paratt  trop  ha- 
sard^,  disons-le,  centre  une  injuste  spoliation:  on  ne 
doit  pas  aussi  facilement  d^senchanter  Thistoire  litt^raire, 
qui  se  plait  k  voir^  pour  ainsi  dire  au  nombre  de  nos  trou- 
badours y  un  grand  prince  dont  la  gloire ,  en  ce  moment^ 
revolt  un  nouvel  ^lat  par  la  publication  de  ses  lettres  si 
spirituelles ,  si  gracieuses  et  si  bien  en  harmonic  avec  les 
pitoes  de  vers  qui  lui  sent  g^n^ralement  attribu^s  (1). 


HISTOIRE  LITT^RAIRE. 

Pierre  Stochmans.  —  Suite  de  la  Bibliothega  tornagensis 
de  Du  Fief;  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg ,  membre 
de  Facademie. 

I. 

L'^v^nement  le  plus  considerable  du  dix-septi^me  sitele 
est  certainement  la  succession  d'Espagne.  Ge  grand  d^bat 
a  embrass^  environ  soixante-dix-neuf  anndes ,  si  Ton  tient 


(1)  Reeueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV ^  public  (sous  le  patronage 
du  gouvernemeDt  frangais) ,  par  M .  Bergerde  Xivrey,  membre  de  Tinstilut 
de  France.  Paris ,  imprimerie  royale ,  in-4<*.  Les  deux  premiers  volumes  ont 
paruenl843. 
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compie  du  temps  oh  se  sodI  fait  sentir  ses  resultats.  II  a 
exerc^  la  politique  la  plus  forte ,  mis  en  jeu  les  interits 
les  plus  hauts  et  leshommes  les  plushabiles.  Au  milieu  de 
ces  querelles ,  dont  M.  Mignet  a  expose  le  c6t^  diplomatique 
avec  uae  finesse  merveilleuse  et  uue  rare  ^tendue  de  coup 
d'oeil,  apparatt  un  jurisconsulte  beige  qui,  les  lois  et  les 
vieilles  constitutions  k  la  main ,  vient  faire  tete  k  Louis  XIY 
et  aux  jurisconsultes  fran^ais  suivant  la  cour.  Le  nom  de 
Stockmans  est  ins^parablement  uni  au  droit  de  ddvolulion , 
k  cettecoutume  du  Brabant,  suivie  dans  quelqnes  pro- 
vinces des  Pays-Bas  et  d'aprte  laquelle  les  biens  patrimo- 
niaux  ^taient  d^volus  aux  enfants  du  premier  lit,  sans 
^ard  aux  enfants  du  second ,  coutume  que  Louis  XIV 
voulut  faire  passer  dans  Tordre  politique,  attendu  qu'il 
avait  ^pous^  Marie-Ther^e  d*Autricbe,  issue  du  mariage 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  avec  filisabeth  de  France  et 
fille  unique  du  premier  lit. 

Stockmans  ^tait  un  esprit  calme  et  prudent,  auquel 
convenait  parfaitemenl  la  devise  Tranquille  qu'il  avait 
ajout^e  k  ses  armes  et  qui  se  point  sur  sa  grave  pbysiono- 
mie,  dans  son  portrait  grav^  par  Harrewyn.  Professeur 
dislingu^  k  Tuniversit^  de  Louvain ,  il  remplit  successive- 
ment  des  fonctions  elev^s  dans  la  magistrature  et  emporla 
la  reputation  d'un  jurisconsulte  inslruit ,  d'un  magistrat 
int^re ,  d'un  homme  d'etat  plein  de  fermet^  et  de  sagesse. 

La  Cour  d'appel  de  Bruxelles  a  entendu  dernierement 
Teloge  de  ce  beige  si  distingue  dans  la  bouche  de  son  pro- 
cureur  general ,  et  nous  applaudissons  de  tout  notre  pou- 
voir  k  innovation  introduite  par  M.  De  Bavay  dans  les 
discours  de  rentrte.  L'histoire  des  hommes  qui  ont  honore 
la  robe  vaut  infmiment  mieux  que  les  lieux  communs  les 
plusingdnieux. 
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Le  grand  p^re  de  Stockmans,  nomm^  S^bastien ,  maitre 
de  police  de  la  ville  d'Anvers,  epousa  Jeanne  Van  Goinlle; 
son  pdre,  Henri  Stockmans,  surintendant  des  fortifica- 
tions de  la  meme  ville ,  mort  en  1628 ,  avait  eu  pour 
femme  Gorn^lie  Knyf,  d^edee  en  1630. 

Quant  k  Pierre  Stockmans ,  il  Epousa  Anne-Marie  Scho- 
rebrott,  morte  en  1634.  Son  fr^re,  Jean  Stockmans,  sei- 
gneur de  Herve,  deS^-Laurent  et  de  Bouchout ,  conseiller  de 
Tamiraut^  a  Ostende,  cessa  de  vivre  en  1659.  P^tronille 
Stockmans,  petite-fille  de  ce  dernier,  fit  une  alliance  illustre 
et  bien  au-dessus  de  sa  condition,  puisqu'elle  contracta 
mariage  avec  Fr^eric,  landgrave  de  Hesse -Darmstadt, 
lieutenant-g^n^ral  au  service  du  Czar  Pierre  I". 

Aujourd'hui  le  nom  de  Stockmans  se  trouve  g^n^ogi- 
quement  ^teint.  Le  dernier  qui  Fait  port^ ,  messire  J^rdme- 
Benoit  de  Stockmans,  marie  k  dame  Jos^phe-Charlotte- 
Hyacinthed'HannossetdeBruxelles,  est  d6eM6  dans  cette  ca- 
pitale,  sanspost^rit^,  dansleconrant  dumois  de  mars  1835. 

Dame  fil^onore-Victoire  de  Stockmans  avait  Spouse  mes- 
sire Jean-Fran(ois  Van  Meldert  de  Devaal.  Le  petit-fils  de 
celui-ci,  M.  Eugene  Van  Meldert,  conseiller  provincial  de 
la  Flandreorientale,  r^idant  au  chateau  de  Zele,  vient  de 
deposer  k  la  biblioth^ue  royale,  avec  une  noble  g^n^rosite 
qui  m^rite  des  imitatears,  55  pieces  provenant  de  la  fa- 
mille  de  Stockmans  et  dont  la  plupart  concernent  le  c^l^ 
bre  conseiller.  En  voici  Tanalyse  par  ordre  chronologique. 

N**  1. 
1601 ,  10  septenibre,  a  Magdebaurg,  en  latin. 

Lettres  par  lesquelles  Frederic  Neukirchen  de  Hall ,  est  ilu  cha* 

noine  du  chapitre  de  Magdebourg. 

(Autbentique.) 

Tom.  XI.  16. 
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N«  2. 
1616,  31  aout,  a  BruxelleSy  en  flamand, 

Leltres  patentes  d* Albert  et  Isabelle ,  accordaot  aux  magistraU 

de  ViWorde  une  augmentation  de  salaire ,  pour  cbaque  affaire  dont 

lis  auront  a  s*occuper. 

(Original,  sceau  perdu. ) 

N^  3. 
1650, 11  f^vrier^  a  Anvers,  en  latin. 

Lettre  par  laquelle  Jean  Melderus ,  ev^que  d* Anvers ,  declare 
que  Pierre  Stockmans,  fils  de  Henri,  et  de  Gornelie  Knyf,  du  dio- 
cese d'Anyers,  ^tudiant ,  a  re^u  la  tonsure  clericale. 

(Orig. ,  cachet  sur  papier ,  Sign4  :  P.  Coene.) 

1650, 9  mars ,  en  latin ,  d  Louvain. 

Serment,  contenant  toute  la  profession  de  foi  catholique,  prSte 
par  Pierre  Stockmans ,  dans  lecboeur  de  Teglise  collegiale  de  Sainl- 
Pierre ,  a  Louvain  ,  en  qualite  de  docteur  en  droit. 

(Orig.,  imprim^,  •S'tyne  .*  Zangrius ,  sceau  de  la  fa- 
cult^  de  droit,  enferm^  dans  une  boite  de  fer-blanc. 

N»  S. 
1633,  7  novembre,  a  Bruxelles,  en  frangais. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi  d'Espagne,  mande  au  conseiller 
etreceveur  de  Brabant,  au  quartier  de  Louvain ,  qu^ayant  nomm^ 
Pierre  Stockmans ,  docteur  es-lois ,  a  la  place  de  raaitre  Theodore 
Tuldenus  ,  a  la  chaire  de  prof'esseur  de  paratitles,  a  Funiversite  de 
Louvain ,  ils  auront  a  lui  payer ,  en  deux  semestres,  les  mdmes  gages 
dont  jouissail  ce  professeur,  a  savoir,  bO  livres  d*ordinaire,  el  50  li- 
vres  de  crue  et  d' augmentation,  en  lout  SOlivres  (a  40  gros  mon .  de  Fl .) 

( Orig . ,  sceau  perdu ,  Sign4  :  Verbetck  en  . ) 
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N«  6. 

i  636 ,  29  juillet ,  a  Louvain ,  m  latin. 

Reconnaissance  par  laquelle  Balthazar  Hildebrand  declare  de- 
Toir  la  somme  de  fl.  101  10  s.  a  Pierre  Slockmans ,  docteur  en 
droit,  etc. ,  recteur  de  Tuniversite  de  Louvain. 

( Orig;. ,  sigD^  et  cachet. ) 

N«  7. 
1640, 28  novem6re,  en  flamandf  a  Bruxelles, 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  roi  d^Espagne ,  mande  que,  sur 
]a  proposition  du  marquis  do  Castel  Rodrigo ,  gouyerneur  general 
des  Pays-6as ,  il  a  nomme  a  la  place  de  Philippe  Steenhuyse ,  che> 
valier,  baron  dePoederle,  etc.,  etc.,  Pierre  Slockmans,  conseiller 
ordinaire  du  conseil  prive,  anx  fonctions  de  garde  des  cbarlres  de 
Brabant ,  conservees  dans  la  tr^sorerie  de  Brabant ,  Limbourg,  etc. 

(Orig. ,  sceau  eoleve,  i^^^n^.-YEBRETCKEir.)  * 

N^  8. 
1643,  27  mars,  d  BruxeUes,  en  flamand, 

Lettres  par  lesquelles  le  mSme  declare  que ,  sur  le  bon  rapport 
qui  lui  a  ete  fait  de  Pierre  Stockmans ,  docteur  en  droit ,  professeur 
a  Tuniyersite  de  Louvain,  et  sur  la  proposition  de  don  Fr.  de 
Mello ,  gouverneur  general  des  Pays-Bas ,  il  Ta  nomm^  aux  fonc- 
tions de  conseiller  ordinaire  du  conseil  de  Brabant. 

(Orig. ,  sceau  perdu ,  sign4 sur  le  pli  au  dos ,  Vebretxen.) 

N»  .9. 
1644, 16  mat ,  a  Brtixelles ,  en  frangais. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  don  Francisco  de  Mello ,  gouver- 
neur  general  des  Pays-Bas ,  nomme  Jean  Slockmans ,  licenci^  eii 
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droit,  aux  fonctions  cl'avocat  fiscal,  aa  si^ge  de  ramiraute,  a 
Dunkerke,  en  remplacement  de  Godefroid  Mortel. 

(Origioal,  Signi :  De  Hullo;  plus  bas :  YEanETCKEii.  Sceau  perdu.) 

N**  10. 

1651 ,  15  septembre^  a  Bruxelles ,  en  flamand. 

Lettres  par  lesquellea  Philippe ,  roi  de  Gastille ,  etc. ,  accorde  a 
Jean  Stockmans,  conseiller  d*amiraat^,  seignear  de  Bouchaut,  de 
disposer  de  tous  ses  biens ,  tel  qu^il  Tentendra  dans  un  testament 
olographe  ou  public. 

(Original,  sceau  perdu,  •S'^tW sur  le  pli :  Rappart.) 

N«  11. 
1652 ,  21  jum,  d  Bruxelles,  en  frangais, 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  ^  roi  d*£spagne ,  declare  nommer, 
sur  la  proposition  de  Leopold  Guillaume ,  gouverneur  general  des 
Pays-Bas ,  aux  fonctions  de  membre  de  la  chambre  mi-partie ,  in- 
stitu^  en  execution  de  Tart.  21  de  la  paix  de  Munster  du  21  Jan- 
vier 1648,  messire  Pierre  Stockmans ,  conseiller  ordinaire  da 
conseil  de  Brabant. 

(Orig. ,  sceau  perdu ,  $ign4  sur  le  pli,  au  dos  :  YBBaBTKBii .) 

N«  12. 

1652,  5  dicembrey  a  Bruxelles,  en  frangais. 

Lettres  par  lesquelles  le  mdme  mande  que ,  par  la  mort  de  Jean- 
Baptiste  Maes,  conseiller  ordinaire  de  son  conseil,  le  tour  de  la 
liyraison  de  bois  et  charbons,  appartenant  k  un  conseiller  ordi- 
naire de  la  premiere  et  de  la  vieille>etenue  dudit  conseil,  est  de- 
yen  u  vacant.  Sur  Tavis  de  Leopold  Guillaume ,  gouverneur  g^n^ral 
des  Pays-Bas,  il  accorde,  qu*k  partir  du  24  juin  1653,  Pierre 
Stockmans  jouira  de  200  esalins  de  bois ,  et  de  48  sacs  de  char- 
)>ons. 

(Orig. ,  sceau  perdu ,  •S't^n^  .*  YBaaETcxEii.) 
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N'^  13. 
1653,  14  novembref  a  Bruxelles,  en  frangais. 

Lettres  par  lesquelles  le  mdme  nomine  messire  Pietre  Stock- 
manSy  sieur  de  Lathuy,  et  Pieter  Bays,  cooseiller  ordinaire  du 
conaeil  de  Brabant ,  aux  fonctions  de  joge  del^ga^  k  la  chambre 
mi-par  tie,  dont  il  eat  parl^  dans  le  n<>  11. 

(Orig.,  sceau  perdu,  Hgn6an  dos,  sor  le  pli :  Yerrvtckeii.) 

No  14. 
1653,  24  novembre ,  en  flamand. 

Lettres  par  lesquelles  les  ^tats-generaax  des  Pays-Bas  declarent 
nommer  Pierre  Stockmans,  sieur  de  Lathuy ,  etc. ,  conseiller  or- 
dinaire du  roi  d*£spagne  en  Brabant ,  aux  fonctions  de  juge  d^le- 
gu^  de  la  chambre  mi-partie. 

( Orig. ,  sceau  perdu ,  $ign6  de  la  part  des  ^tats :  Mutsb.) 

N*  15. 
16^5  J  ^4 novembre,  a  Bruxelles  y  en  frangais. 

Lettres  par  lesquelles  le  roi  mande  que  sur  Tavis  de  Leopold 
Guillaume,  gouverneurg^n^ral  des  Pays-Bas,  il  a  nommeaux  fonc- 
tions de  juge  d^l^gue  de  ta  chambre  mi-partie^  dont  s*agit  plus  haut, 
messire  Jean  Stockmans,  fr^re  de  Pierre ^  conseiller  ordinaire  du 
conseil  de  Brabant,  qui  pr^lera  en  cette  qualite  sermenta  Malines 

aux  deux  parties. 

(Original,  sceau  perdu,  •S'llgrt)^.  Vebaetgkeh.) 

N'*  16. 
1658,  12  novembre ,  d  Bruxelles,  en  frangais. 

Ordonnance  de  payement  de  1000  livres,  d^livr^  k  Aurele-Au- 
gustin  Malinez,  pour  les  d^penses  et  frais  de  route  qu^il  a  supportes 
en  allant  aux  dieles  de  Francibrt  et  de  Ratisbonne. 

(Copie  authenlique. ) 
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N-  17. 
i660,  i5  dicemhre  yenflamand, 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  De  Haen  et  Guillaume  Vaodea 
Oyck,  ^chevins  du  haut-banc  de  Deurne  ,  font  connaitre  que  Ma- 
thieu  JaDsaeos  a  declare  en  leur  presence  avoir  vendu  a  Lenart 
Van  Uffels ,  brassenr  k  Anvers ,  tuteur ,  et  au  profit  des  enfants  de 
feu  Jean  Siockmans,  avocat  a  Anvers,  et  ii  sa  femme,  Madeleine 
Pauwels ,  quelques  bonniers  de  prairies. 

N-  18. 
i663  y  30  avril ,  d  Bruxelles,  en  flamand. 

Octroi  de  Charles  ,  roi  d'Espagne^  contreL.  Van  Uffels. 

(Sans  int^rei,  orig.,  sceau  perdu.) 

N-  19. 
1 663  9 1 2  mai ,  d  Madrid ,  en  frangais. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Philippe ,  roi  d*£spagne ,  nomme 
Pierre  Stochmans,  conseiller  du  conseil  de  Brabant,  aux  fonctions 
de  conseiller  et  maitre  de  requites  du  conseil  prive  du  roi  aux 
Pays-Bas,  pour  le  recompenser  des  services  qu*il  a  rendus  dans  ses 
divers  emplois,  et  eu  egard  a  ses  connaissances  dans  les  lettres,  a 
son  experience  et  a  sa  prudence. 

(Signi  :  Philippe  ,  sceau  perdu.) 

N«  20. 
1664, 3  mai,  a  Ratisbonne,  en  latin, 

Lettres  par  lesquelles  Temperenr  Leopold  ecrit  a  Walderode , 
relativement  au  subside  fourni  par  le  cercle  de  Bourgogne ,  pour 
la  defense  de  la  foi  chretienne  et  la  guerre  qui  avail  lieu  en  Hon- 
grie ;  il  lui  mande  que  Pierre  Stochmans  lui  a  fait  rapport  de  sa 
bonne  conduite  en  cette  occasion. 

( Gopie  authentique  et  certifi^e,  ff^alderode  ,7  mai  1664,  sur papier.) 


(  225  ) 

No  2\. 

i664, 11  septembre,  a  BruxelleSj  en  espagnol. 

Certificat  donoe  par  le  gou?eraear  general  des  Pays-Ras,  don 
Louis  Benavides,  comte  de  Pinto ,  etc.;  constatant  que  Pierre 
Stoekmans  a  rendu  de  grands  services,  a  la  dietede  Ralisbonne,  au 
cercle  de  Bourgogne  qu'il  represente. 

(Original,  SignU:  de  Pirto. ) 

No  22. 
i670, 10  aoiit,  a  BruxelleSj  en  espagnol. 

Pierre    Stoekmans  felicite  le  gouyerneur  general,  r^cemn»ent 

nomra^ ,  sur  son  arriyee  aux  Pays-Bas ;  il  en  prend  occasion  pour 

lui  rappeler  les  services  qu*il  a  rendus  a  S.  M.  et  pour  Ini  deman* 

der  pour  son  gendre  Ignace  Hermans,  la  place  yacante  de  con* 

seillerde  Brabant. 

(Orig.,  Signe:  P.  Stocklmans.) 

N°  25. 
1670,  24  septembre ,  d  Bruxelles,  en  espagnol 

Sur  Tapostille  du  gouvernenr  g^n^ral ,  ^crite  en  marge  de  la 
pi^ce  precedente  ,  Pierre  Stoekmans  prend  la  liberie  de  prier  le- 
dit  gouyerneur  de  nommer  son  gendre  susdit ,  a  la  place  de  prey6t 
de  la  cour  (alcade  de  Corte) ,  s^il  y  avait  impossibilile  de  lui  con- 
r<6rer  les  fonctions  de  conseiller ,  ci-dessus  demandees. 

(Original.,  Signe  :  Stockhars.) 

N»  24. 

M^me  pi^ce,  copie. 

N«  25. 
1672,  5  decembre,  a  Ddle,  en  latin. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Uermanfred  de  Marenches ,  cha- 
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noine  de  Saiote-Marie  k  D61e,  rempla9ant  A.  De  GrammoDt,  ar- 
chey^que  •n/»aWt'&ttf  deCoDstantinople ,  conservatear  des  privileges 
de  Tuniyesit^  de  D61e ,  declare  conferer  a  Seb^stien  Stockmans , 
d'Anvers,  le  litre  de  licenci^  en  droit. 

{Sign4  :  G.  Laurbnt  et  G1.  Taibert,  doyen  de  f*iintyersit^.) 
Encadrementde  fleursen  coulenr.  Parchemin  original. 

N«  26. 
1680  y  2  mai,  a  Bruxelles ,  en  flamand. 

Lettrea  patentea  par  lesquelles  Charles,  roi  deCastille,  etc., 
declare  que,  sur  le  rapport  favorable  qui  lui  a  ^t^  fait  de  Siha$Ueu 
Stockmans ,  licencie  en  droit ,  et  sur  la  presentation  du  due  de 
Villa-Hermosa,  gouverneur  g^n^ral  des  Pays-Bas ,  il  a  nomme  le- 
dit  Stockmans  aux  fonctions  de  chef-mayenr  de  Rode^  en  rempla- 
cement  de  Francois  Brisart ,  auquel  il  a  pay^ ,  pour  rindemniser 
de  cette resignation,  la  somme  de  2400  florins. 

( Sign4  sur  le  pli  YBRRETCKEir ,  au  dos ,  comte  de  Saint- 
Pierre  et  Yahder  Bondt.  Sceau  detruit.) 

N*  27. 
1680>  26  septembre ,  a  Bruxelles,  en  flamand. 

Monies  letlres  qu^au  n<*  26 ,  a  Texception  que  le  demissionnaire 

est  Glaudio  Gerardo. 

(Original.) 

N*^  28. 
1686,  5  fivrieTy  en  franQais. 

Quittance  des  conseillers  et  receveurs  des  finances  d*une  somme 
de  237  liv.  12  s.  re^ue  de  (Pierre)  Stockmans,  grand  mayeur  de 
Vilyorde ,  pour  prix  de  cheyaux  malades ,  etc. 

(Original  st^nsdes  conseillers  et  receveurs  ^  cachet.) 


(  227  ) 

N^  29. 
1691,  9juillet,en  fiamand, 

Lettres  palentes  par  lesquelles  Charles  ,  roi  d^Espagne ,  sur  la 
demande  de  Marie  Florence  Nicolartz,  Y"  de  Pierre  Stockmans^  en 
son  yivant  grand  mayeur  de  Vilvorde ,  accorde  la  permission  de 
Greer  une  rente  perp^tuelle  au  profit  des  deux  fils  de  ladite  dame , 
da  chef  du  legs  fail  a  ces  derniers,  par  Sebastien  Stockmans, 
grand  mayeur  de  Rode. 

(Orig. ,  sceau  perdu ,  iigni  au  dos :  YEARiTcmi. ) 

N**  SO. 
1700, 21  octobre,  a  Bruxelles ,  en  fiamand. 

Leltres  du  mSme  accordant  la  permission  de  yendre  des  biens 
au  profit  de  C^cile  Stockmans ,  fille  de  feu  Pierre  Stockmans,  et  de 
Marie-Florentine  Nicolaerts ,  religieuse  carmelite ,  a  Vilvorde. 

(Orig. ,  sign4  sur  le  pli  :  Schrthmaksr.  ) 

N**  31. 

Deux  crayons  gen^alogiques ,  constatant  les  belles  alliances  de  la 
famille  Stockmans* 

N»  32. 


Une  lettre  et  deux  notes  adressees  a  messire  Philippe  Paul 
Stockmans,  etc. ,  par  lesquelles  on  lui  fait  parvenir :  1^  I'inscrip- 
tion  sepulcrale  de  Pierre  Stockmans,  enterre  anx  dominicains ,  a 
Bruxelles,  decide  dans  cette  ville,  le7  mai  1671  j  2«  le  dessin  de 
ses  armoiries. 
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II. 


Suite  de  la  Bibliothega  Tornagensis  de  Du  Fief. 

Verum  qui  Hen ricvh  db  Ganbato  archidiaconum  et  canonicum 
ecclesiae  Tornacensis  praeteream  cui  mira  eruditio  Doctoris 
Solemnis  titulum  peperit?  Vir  fuit  (inquit  Trilhemius  de  scrip- 
toribus  ecclesiasticis)  in  divinis  scripturis  inter  oranes  doctores 
8ui  temporis  eruditissimus ,  et  in  philosophia  aristotelica  valde 
subtilis;  tantae  auctoritatis  in  gymnasio  Parisiorum  exstitit,  ut 
Doctor  Solemnis  per  universum  orbem  christianumvocatus  sit. 
Cognomen  ei  fuit  de  Muda ,  si  Mcyero  in  Flandriae  annalibus , 
ad  annum  1278,  Marchantio  in  Flandriae  descriptione  ,  capite 
de  Gandavo ,  Cbristiano  Mapaeo  in  chronicis ,  Gramaio  in  Gan- 
davo,  cap.  34,  fides  est.  Fratrem  nactus  est  Joannem  de  Muda 
Philippo  puicbro  Galliarum  regi  famitiarem ,  Meyero  et  Mar- 
chantio ibidem  scribentibus.  Is  Gandavi  primum  vitales  auras 
hausil ,  et  nobili  stemmate  Eutrachelorum ,  Goethalsiorum  seu 
Bonicolorum,  ortum  trahens,  LuteUae  Parisiorum  sacras  litteras 
doctor  Sorbonicus  explanavit,  quem  nemo  unus  Archangelo 
Granio  Florentine  accuratiore  peniciiio  expresserit.  Is  in  anna- 
libus ordinis  servitarum  seu  fratrum  servorum  B.  Virginis  cen- 
turia ,  Henricum  nostrorum  servorum  ordini  luculenter,  lib.  5, 
cap.  14,  asserit.  Hie ,  ait  Granius,  ex  Bonicollorum,  quos  Ger- 
man! Belgica  lingua  Goethalsios  Eutracbelorum  vocant,  nobili 
genere  ortus  1223,  puer  deinde  altae  indolis,  post  liberales  dis- 
ciplinas  quas,  praecipuo  ingenii  acumine,  brevi  imbiberat,  Co- 
loniae  Alberto  magno  cujus  diu  exstitit  auditor,  operam  dedit; 
quo  magistro  tantum  profecit ,  ut  cum  domum  reversus  admi- 
rabile  de  sua  doctrina  specimen  dcdisset ,  magistri  et  doctoris 
nomen  cum  cathedra  primaria  gloriose  fueril  adeptus.  Inde  ad 
Parisiense  gymnasium .  quod  eo  tempore  Ludovici  sanctissimi 
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regis,  studio  florentissimum  habebatiir  ,evocatus,Sorboiiiciqi]« 
collegii,  omniuiq  certe  academiarum  celeberrimi,  tuncpraefec- 
tus,  cum  in  eo  mirifice  profecisset,  doctissimorum  (praecipue 
Joannis  Scoti)  judicio,  Doctor  Solemnis  nuncupari  meruit. 
Hujus  certe  ingenii  acumen  saepe  in  concertaminibus  theolo- 
gicis  phoenix  ille  Franciscanorum  Joannes  Dominns  Scotus  ex- 
pertus,  ununl  Henricum  inter  strenuos  viros  dignum  existi- 
mavit ,  cum  quo  in  theologicis  studiis ,  quemadmodum  cum 
sancto  magistroAquinate,doctas  manus  consereret. Verum  Hen- 
ricus  non  minus  religionis  zelo  quam  litterarum  studio  incen- 
sus,  cum  multos  Germanos  proceres  novum  gloriosae  Dei  ma- 
tris ,  cui  fuerat  ab  infantia  vehementer  addiclus ,  ordinem 
servorum  illis  in  partibus  ex  Italia  detulisse  cognosceret,  et 
tandem  gymnasii  consortibus  et  divitiis  posthabitis,  floren- 
tissimo  aetatis  suae  anno  83  ,  plenitudinis  Christi  1 256 ,  festo 
dieAssumptionisejusdem  BeataeMariae^  coenobium  ordinis  ser- 
vorum ,  quod  Gandavi  habebatur,  summa  cum  admiratione  in- 
gressus  fuit.  Religiosus  igitur  cum  evasisset,  adeo  divini  verbi 
interpretandi  studio  applicuit  animum,  ut  brevi  ex  assidua  con- 
cione  praeclarum  ediderit  homiliarum  volumen,  quod  adhuc 
post  tot  diuturna  tempora  MS.  in  bibiiotheca  archiepiscopa- 
tus  Salsburgensis  asservatur.  Secundo  scripsit  egregiam  sacrae 
theologiae  summam ;  terlio  sup.  4  libros  Magistri  sententiarum 
quern  publico  fuerat  Parisiis  interpretatus ;  quarto  quaestion- 
oes  quodlibeticas  tam  varia  profundaque  doctrina  refertas  ut 

• 

jure  aureas  dixeris;  quiolo  sermones  luculentos  de  poenitentia ; 
sexto  iilustrem  tractatum  de  vera  virginitate ;  septimo  de  Jau- 
dibus  gloriosae  virgin  is  deiparae;  octavo  tractatus  octo  super 
Hbros  Aristotelis  de  physico  auditu ;  nono  libros  14  super  me- 
pbysicam  Aristotelis ;  decimo  catalogum  scriptorum  illustriura, 
quem  auctor  noster  de  scriptoribus  ecclesiasticis   vocat,  et 

• 

cumGennadio,  Sigeberto  aliisque  edidil  scholiisque  illustravit 
Miraeus.  Adhuc  Granius  superaddit  Henricum  nostrum  apud 
pontiGces  Martinum  et  Honorium  IV  patresque  purpuralos  or- 
dinem suum,  cui  refragari  concilium  Lugdunense  obtendebat, 


(  230  ) 

egregie  tutatum,  et  illius  procuratorem  in  curia  constitutum , 
et  generali  praeposito  socium  adhibitum  fuisse.  Sed  quomodo , 
inquies,  homo  religiosis  votis  adstrictus  archidiaconatum  Tor- 
nacensem  adipiscere  potuit?  Respondet  Granius  eadem  centuria 
et  libro,  cap.  5 :  «  accidit  autem,  ait,  ut  ex  BelgioRomam  adven- 
»  taret ,  qui  nomine  cleri  Tornacensis  Honorio  nunciaret  ar- 
»  chidiaconatum  illius  ecclesiae  nuper  vacasse/alioque  admi- 
n  nistratore  ad  libitum  pontiGcis  dignitatem  illam  indigere. 
»  Quam  occasionem  nactus  ex  animo  pontifex  ( etsi  non  dees- 
»  sent  viri  primarii  qui  dignitatem  illam  affectarent) ,  cum  su- 
»  blimem  Henrici  doctrinam ,  peracutum  ingenium ,  religiosos 
»  mores  probe  fuisset  expertus ,  hunc  censuit  pro  suarum 
»  virtutum  splendore,  ea  dignitate  condecorare ,  quae  fortasse 
»  post  B.  Phiiippum  prior  et  praecipua  fuit ,  qua  servorum  ordo 
»  hujusmodi  ecclesiasticis  praelaturis  et  dignitatibus  primo 
i»  in  loco  cohonestari  mereretur.n  Haec  ille;  annus  turn  age- 
batur  rite  1286.  Qua  ratione  autem  pontiGcii  juris  collatio 
hujus  dignitatis  fuerit,  non  liquet.  Certe  Miraeus  in  elogiis, 
classe  III ,  recitat  Henricnm  ab  episcopo  Tornacensi  ad  canonici 
et  archidiaconi  dignitatem  adscitum,  quod  usui  nostri  aevi 
conforme  est.  Dum  archidiaconatu  Tornaci  summa  cum  laude 
fungeretur,  gravi  morbo  4  calendas  Augusti  oppressus  ,  post 
decimum  diem  religiose  occubuit  ad  6  id  us  septembris ,  eo 
ferme  die  quem,  cum  natalitius  esset  B.  Virginis,  cui  servus  fi- 
delis  et  prudens  Henricus  annos  4-8  toto  corde  famulatus  fuerat, 
eidem  quoque  arbitrandum  estprincipiumaeternaevitaenatali^ 
tium  fuisse.  Haec  dicto  loco,  ad  annum  1299,  Granius,  licet  alias 
ejus  exitum  ad  annum  1293  referre  fateatur.  At  Possevinus  in 
apparatu  sacro ,  littera  H ,  Claudius  Robertus  ubi  de  Joanne  de 
Wassonia,  episcopo  Tornacensi,  agit,  Miraeus  in  elogiis,  Bellar- 
minus  de  scriptoribus  ecclesiasticis ,  Sanderus  de  Gandensibus 
eruditione  claris,  Gazetus,  Sweertius  et  Meyerus  in  annalibus 
Flandriae  ad  eundem  annum,  eum  anno  1298  fato  functum(ut 
ipse  qu idem  Robertus  29  junii)  scribunt.  Denatus  fuit  anno 
aetatis  76  et  honorifico  sepulchro  conditus  cum  mentis  elogiis 
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hodie  obliteratiSy  teste  eodem  Cranio ,  quod  in  ambitu ,  retro  cho- 
rum  esse  ait  Cognatus  tomo4 ,  cap.  15 ,  historiae  Tornacensis. 
Ejus  plura  dogmata  convellere  aliqui  sategerunt ,  verum  pro- 
pugoatores  avexit,  sui  ejusdem  instituti  sectatores  uactus  qui 
ilia  sarta  tecta  esse  voluerunt.  Quae  etiamnum  adeo  inyalueruot 
ut  in  comitiis  generalibus  Romae  habitis  anno  1609,  Antonii 
Coroneti  generalis  et  patrum  decreto  denuo  Magister  agnitus 
Solemnis  servorum  receptus  fuerit ,  et  lectoribus  et  auditori- 
bus  ordinis  mandatum  ut  (anieriorum)  exempio  omnes,  ejus 
doctrinae  expHcandae  intenderent.  Male  illi  convenit  cum  or- 
dinibus  mendicantibus,  dequo  dissidio  Aegidius  li  Muisis,  abbas 
Martinianus ,  agens ,  de  Philippo  de  Gandavo ,  episcopo  Torna-. 
censi,  in  hunc  modum  infit :  uHujus  temporibus  fuit  canonicus 
»  et  arcbidiaconus  Henricus  de  Gandavo  doctor  nominatissimus^ 
»  qui  sustinuit  opinionem  praelatorum  contra  opinionem  ordi- 
»  num  mendicantium  dicentium  quod  illi  qui  sibi  confiteban- 
»  tur,  non  tenebantur  suis  curatis  de  hoc  iterato  conGteri , 
»  quod  ipse  impugnat  lib.  7.  L.  24 ,  dum  de  privilegio  a  Mar- 
n  tino  IV,  fratribus  praedicatoribus  et  minoribus  indulto  con- 
»  fessiones  excipiendi  in  haec  verba  eloquitur.  u  Si  priviiegium 
»  unum  tale  quale  est  illud  concessum  fratribus,  mihi  esset  con- 
»  cessum  a  summo  pontiGce ,  non  auderem  eo  uti  excipiendo 
»  confessiones ;  dequo  recurre  ad  mantissam  num «  12*  »  Ex 
quibus  aliqui  adstruere  nisi  fuerunt  Henricum  fratrum  numeris 
inscriptum  non  fuisse ,  cum  saltern  de  fratribus  praedicatori- 
bus et  minoritis  sermonem  instituat ,  et  forte  dum  archidiaco- 
num  ageret.  Alii  eo  argumento  ducebantur  quod  vir  in  eccie- 
siastica  dignitate  constitutus  non  fuerit  censendus  frater,  quasi 
id  quotidie  non  confingat  (inquit  Granius  rem  banc  fusius 
evolvens)  ut  ecclesiae  dignitates  usque  ad  summum  pontifica- 
tum ,  eremitis ,  anachoretis ,  monachis  et  fratribus  conferantur. 
Fundator  fuit  Henricus  capeilaeS.  Magdalenae  in  D.  Piati,  ad- 
juncto  hebdomadatim  unius  missae  onere,  testibus  Cognato, 
P^49  cap.  15,  et  Phl°  Meuzio  seu  Gandensi ,  Tornacensi  prae- 
sule, licet  annus  1275,  iis  quae  supra  scripta  sunt  quadrare  non 
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videatur.  Fuere  quidam  qui  Henricum  non  Gandavi  sed  Tor- 
naci  orlum  volunl  ex  eo  quod  nonnuUae  ibi  familiae  exstite* 
rint  eo  cognomine ;  sic  in  porticu  templi  cathedralis  tegitur  aut 
lecta  fuit  sepulchralis  inscriptio  Joannis  a  Gandavo ,  consiiiarii 
Tornacensis,  anoo  1385 ,  14  mail ,  et  Malhiae  a  Gandavo,  anno 
1422 ,  22  februarii  obitus  diem  designans*  Quin  et  Henrici  Goe* 
thals,  canonici  Tornacensis ,  praepositi  Insulensis  et  decani  Leo- 
diensis,  ante  chori  ingressum  epitaphium  conspicitur,  in  quo 
obiisse  anno  1483,  die  14  decembris  dicitur.  Quae  sunt  argu- 
menta  in  banc  partem  a  Valcrio  Andraea  proposita.  Yerum 
Gommunibus  suffragiis ,  in  earn  itum  est  sententiam  ut  a  natali 
solo  Gandavensis  cognomen  traxisse  censeatur.  lUius  indicem 
librorum ,  extra  cbronograpbum  servitarum  ediderunt  Sym- 
pborianus  Champerius  de  viris  Galliae  illustribus ,  Bellarminus 
de  script,  ecclesiasticis,  Valerius  Andraeas  in  Bibliotheca  Belgica 
ubi  etiam  eum  vitam  D.  Eleutherii  descripsisse  narrat ,  aliisque 
hujus  operis  pariter  meminit  Meyerus  in  Flandriae  annalibus , 
ad  annum  1293,  quibus  recitatis,  ait  ,  quos  quidem  tibros 
quamvis  tunc  erant  in  pretio,  nunc  tamen  tineas  puto  pascere 
eos.  Falsa  opinione  delusus  fuit ,  nam  et  hodie  in  bibliothecis 
cernuntur ,  et  leguntur  ab  eruditis  ,  in  scholis  allegantur  et 
non  ita  pridem  Venetiis  excusa  denuo  fuere  anno  1613  ,  apud 
Jacobum  de  Franciscis ,  ubi  ejus  vita  luculenter  conscripta  a 
R*'*'  P.magistro  ArchangeloPiccionio  de  Venetiis  ordinis  servila- 
rum,  monasterii  S.  Jacobi  a  Judaica  priore  legitur,  quae  parnm 
ab  hie  scriptis  abit,  cujus  exemplum  cum  tituiis  in  folio ,  quod 
res  Nerviorum  spectat ,  ibi  videndum. 

NiGOLAvs  GoRRANDs,  scu  NiGOLAus  ToRNACEifsis  ,  sivc  mavis ,  Ni- 
coLAVs  Gallus,  diversis  enim  nominibus  censetur ,  Nicolaum 
Galium  nuncupat  Sixtus  Senensis,  Bibliothecae  Sanctae  lib.  4; 
Gorranum  Bellarminus  de  scriptoribus  ecclesiasticis  ad  annum 
1350,  Sanderus  de  Gandensibus  eruditione  claris,  Sweertius  in 
Athenis  Belgicis ,  Gognatus  in  historia  Tornacensi ,  tomo  4 , 
cap.  35,  Tornacensem,  Gazetus  in  Bibliotbeca  sacra,  biblio- 
theca Martiniana  Tornaci ,  et  Sanderus,  lib.  3,  de  Scriptoribus 
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Flandriae.  Sixtus  Seiiensis,  Nicoiaum  Gorranym  et  Nicolaum 
Galium  y  Sweertius ,  INicolaum  et  Nicolaum  Tornacensem  di- 
versos  auctores  reputant  :  uterque  male ,  ut  Hquido  Cognatus 
lib.  4,  historiae  Tornacensis ,  cap.  43,  convincit.  Fuitdomiui- 
canae  disciplinae  sectator,  regi  Galliae  a  confessionibus ;  scrip- 
sit,  inquit  BeDarminus ,  commentaria  in  Pentateuchum  ,  in 
Psalmos,  in  Cantica,  in  Ecclesiasten ,  in  Ecclesiasticum,  in  Hie- 
remiam ,  in  4  Evangelia,  in  Epistolas  Pauli ,  in  Epistolas  cano- 
nicas,  in  Apocalypsin,  in  libros  sententiarum Magistri.  Vivebat 
anno  18S0*  Haec  ille ,  de  quo  Possevinus  in  apparatu  sacro  vi- 
dendus ,  et  Miraeus  in  auctario  auctorum  de  scriptoribus  eccle- 
siasticis,  cap.  4S2.  Wiliot,  in  Mhenis  sodalitii  franciscani,  eum 
ordini  suo  vindicat,  ministrum  provincialem  Franciae  fuisse  et 
quaedam  docta  in  librum  sententiarum  et  in  sacram  scriptu- 
ram  scripsisse  tradens. 

Bed  et  adversaria  amandina  exhibent  Joanneh  db  Fatt  ,  reli- 
giosum  Elnonensem,  qui  postmodum  in  abbatem  Sancti  Bavonis 
juxta  Gandavum  erectus  fuit ,  quern  antequam  votis  se  manci- 
paret ,  doctoris  theologi  lauream   adeptum ,   et  manipulum 
exemplorum  compilasse  referunt.  Gujus  meminitTrithemiusin 
catalogo  yirorum  illustrium ,  quem  libellum  notabilem  de  esu 
carnium  scripsisse  memorat ,  in  quo  subtiliter  disputans  con- 
cludit  ^  secundum  regulam  benedictinam  et  juris  sanetiones , 
6sum  carnium  sano  monacho  illicilum  esse.  Erat  autem ,  in- 
quit ,  hie  Joannes  doctor  et  professor  divinarum  scripturarum, 
ingenio  subtilis  et  clarus  eloquio ,  non  minus  religiosa  conver- 
^atione  quara  scientia  venerabilis;  hunc  Sanderus  de  Ganden- 
sibus  eraditione  claris  Joannem  de  S.  Amando  cognomento 
Faium  appellat,  SS""^  abbatem  S.  Bavonis  fuisse,  ab  academia 
Parisiensi  ad  Clementem  papam  missum  contra  sectam  Flagel- 
latorum ,  coram  quo  saepius  orationes  quibus  ilium  ad  ejus 
extirpationem  impulit,  habuit ,  multis  legationibus  pro  sede 
apostolica  ad  Eburones  aliosque  functum ,  scripsisse  homilias 
yarias,  quaesliones  super  libro  sententiarum,  de  esu  carnium, 
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declarationem  in  regulam  S.  Benedicti ;  decimo  Februarii  anno 
1S05,  obiisse  refert ,  ut  et  in  Athenis  Belgicis  Sweertius. 

JoAniru  TiifCTOBis  Santo -Goloniensis  (ut  inquit  Trithemius 
de  Scriptoribusecclesiasticis,  fol,  S71)yir  litterarum  divina- 
rum  et  philoaophiae  callentissimus ,  in  gymnasio  Coloniensi 
theologiam  multo  tempore  explicuit ;  quern  acripaisse  notat : 

De  dissentionibus  D.  Thomae  ct  Scoti , 
Quaestiones  in  libros  sententianim , 
Gonationes  y arias  et  alia. 

Addunt  alii » 

De  vitio  proprietatis  contra  Waldenset , 

De  confessioDis  integritate  consuUationem , 

Item  alteram  adversus  Bonetum  et  Franciscum , 

De  maronitis  asserentes  S.  Joannem  e?angelistam  fuisse  verum  ac 

naturalem  virginis  filium. 
NecnoD  in  partem  D.  Thomae  primam,  etc. 

Haec  ejus  opera  quae  potissimum  manuscripta  sunt ,  ex  Buo- 
derio  designant.  Valerius  Andraeas,  Franciscus  Sweertius  et 
Antonius  Sanderus ,  qui  uno  ore  ei  canonici  Tornacensis  titn- 
lum  tribuunt.  Glaruit  in  praefato  gymnasio ,  Paulo  H  pontifice 
et  Frederico  III  imperatore,  1470,  inquit  Trithemius.  Fuit 
alius  ab  hoc  Joannes  Tinctoris  Brabantus  ex  urbe  Ni^ellensi 
oriundus  ,  ibidemque  canonicus ,  juris  doctor ,  Ferdinandi 
Neapolitani  regis  archicapellanus  et  cantor ,  mathematicus  et 
musicus,  qui  de  arte  contrapuncti,  de  tonis,  de  origine  musi- 
cae,  figuram  quoque  edidit  in  qua  oratione  vetustissimos 
musicos  comprehendit,  et  salvatorem  nostrum  Jesum  Christum 
summum  cantorum  aperit ,  teste  Trithemio  eodem  tibro ,  qui 
ilium,  anno  l495floruisse  tradit  et  ex  illo  Sweertius  in  Athenis 
Belgicis. 

Ad  nostros  quoque  pertinet  Juoocus  Glichthoyaevs  Flander, 
Neoporluensis ,  Sorbonicus  doctor ,  ut  qui ,  emensis  philoso- 
phiae  spatiis  et  libata  Lovanii  theologia ,  Tornaci  in  D.  Jacobi 
parochus  fuerit ,  ut  memoriae  tradunt  Valerius ,  Sweertius  , 
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Sanderus  qui  indicem  ejus  operum  promulgarunt ,  et  anlc 
eos  Trithemius  in  addilionibus  iilustrium  scriptorum  fol.  405. 
Lutheri  et  Oecolampadii  mastix  fuit.  Obiit  in  Gallia  canonicus 
ecclesiae  Carnotensis.  Facultatem  suam  popularibus  io  studiis 
alendis,  testament!  tabulis  reliquit.  Floruit  anno  1584,  inquit 
in  elogiis  Aubertus  Miraeus^ 

Lrnovicvs  Fidslis  vernaculo  idiomate  Fsable  ,  Tornaci  ortus , 
Lutetiae  sanctae  theologiae  laurea  doctorali  insignitus  fuit  et 
in  patria  canonicus  et  Nosocomii  B.  virgtnis  praefeclus ,  hos- 
pitalarii  titulo ,  a  capitulo  dictus.  Vir  fuit  placidus  et  studiis 
deditus  ut  opera  ab  eo  fluido  et  terso  sermone  scrlpta  com- 
monent ;  sunt  autem  : 

De  mundi  structura  seu  de  sex  dienim  opificio,  libri  7,  Parisiis  cditi 

apud  Morellium  anno  1556, 
De  bumana  reslauratione  seu  incarnatione  Domini.  Anlaerpiae  apud 

Nutium , 
De  mililia  spiritual!  libri  4. 

Obiit  diem  suum  Tornaci  anno  supra  sesquimillesimum  62 ,  in 
Nosocomio,  cui  praefucrat ,  humatus ,  condito  testamento, 
quod  mihi  legere  contigit ,  charitatem ,  humilitatem  pietatem- 
que  spirante,  quo  inter  alia  duodecim  studiosis  litteraruro  juve- 
nibus  subsidia  e  fortunis  suis  annuatim  dedit,  legavit.  Hujus, 
operumque  Possevinus  in  apparatu  sacro ,  Gazetus  in  Biblio- 
theca,  Valerius  Andraeas,  Sweertius,  Sanderus  nieminere. 

GsRYAsiDS  ToBif ACBHsis  ,  canouicus  Suessionensis ,  scripsit  tie 
divina  4  energumenorum  liberatione ,  apud  Suessiones ,  anno 
1582,  in  qua  sacro-sanctae  Eucharistiae  vis  et  Veritas  eluxit , 
Parisiis  anno  1583,  typis  Guilelmi  Chaudoire,  ut  Possevinus,  in 
apparatu  sacro  aliique  testantur,  Gazetus  in  bibliotheca  sacra. 

Joanubs  Cotersllcs  sive  Cotreau  theologiae  doctor  Parisiis 
renunciatus  fuit^  dein  Tornaci  canonicus  et  archidiaconus , 
vir  totus  virtutis,  candoris,  elegantiarum ,  doctrinae,  eccle- 
siasticum  egit  pluribus  lustris  Tornaci ,  temporibus  obscoenis 
et  inauspicatis  in  quibus  sub  pondere  bellorum  populus  ge~ 

Tom.  XI.  17. 
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mens  fatiscebat  ct  cum  haereiicisclerusboniquecivesdepugna- 
bant.  Nosier  hie  doctor continenter  in  illos  e  cathredra  et  passim 
detonabat,  ubi  erat  bellum  illis  erat,  et  quocumque  loc6  in 
acie  constiteraty  pugnabant  aut  cedebant.  Synodo  ad  haec  so- 
lemni  ab  episcopo  Gilberto  D'Oignies  habitae  anno  1574  in- 
terfuit.  Sic  Coterellus  hie  in  sectarios  exarsit  quos  dixeris 
antiquis  Coterellis  quodammodo  similes,  de  quibus  Guilelmus 
Brito  libro  primo  Philippidos  : 

Nee  mora  Bituroas  exercitus  ibal  in  oras , 
Ut  Cotrellorum  vim  saevitiamque  retundat, 
A  quibus  ecclesiis ,  aut  vasis  ecclesiarum 
Penonisque  sacris ,  rebusque ,  locisque  sacratis , 
Nullus  praestabatur  honos ,  reverentia  nulla , 

A  pud  quos  nil  sacer  ordo 

Prodest  praesbyteris ,  quin  decoUentur  ab  ipsis , 
Si  modo  praevaleant  illi  vel  fraude  vel  armis. 

Hi  Cotereaux  ab  antiquis  nominabantur  historicis ,  quorum 
facinoribus  praedicti  paria  haeretici  patravere.  Yenerandam 
apud  posteros  tanti  viri  memoriam  e%&e  verum  est ,  qui  eiiam 
obsidionis  tempore  qua  Tornacum  Alexander  Parmensis  prin- 
ceps,  anno  1581 ,  premebat,  non  siluit ,  non  voci  animoque 
pepercit,  qu  in  cu  m  fralre  Gaugerico  franciscanae  familiae  ibidem 
praefateretur  et  fratre  V.  Pistoris  Augustiniano ,  inter  medios 
Calvini  asseclas  et  rebelles ,  veritatem  orthodoxam  obsequiom- 
que  regi  debitum  propugnaret,  insUllaret,  inculcaret.  Anfcea 
etiam  publico  peroransPetrum  Melodunensem Espinensem  prin- 
cipem,Tornacensium  gubematorem,obtestabatur,  cum  rege  in 
gratiam  rediret ,  ettot  clades ,  vastitates ,  ruinas  averruncaret, 
ut  ex  ejus  oratione  in  funere  D.  Petri  Pintaflour,  praesulisTor- 
nacensis  quae  lucem  adspexit,  ni  fallor,  liquet.  Verum  infes- 
tus  regi  animus  ad  has  voces  obsurduit ,  fax  et  pestis  patriae , 
in  se  et  prole  noxius,  quae  a  rege  bonorum  potissima  parte  res- 
tituta,  honoribus  etiam  summis  aucta ,  proditionis  et  perduel- 
lionis  a  magno  senatu  Belgieo  damnata  est ;  ulriusque  infamiae 
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virus  immane  quuitt  recrMduit,  superioris  aovi  iafelicitas  in- 
dicia dedit  quantum  rebellium  (iliis  sil  fidendum.  Provincia 
Hannoniae  ad  ejus  cog^no^en  et  principatum  alludens ,  sic 
queritatur. 

Quern  mibi  moercbat  fit  spina  cnKsnu  llolunii^  ^ 
Belgaruoa  nerviMB  lai»s«f^4at#  pater, 

Nervios  quorum  parti  praefueral ,  ditioni  nempe  Tornacensi  et 
Tornacesii  desig^nans.  Nostrum Coterean ,  cum  ex  ephebis  non- 
dum  excessissem,  in  templi  cathedralis  ambone  conciones  ha* 
bentem  audiisse  et  alias  saepius  vidisse,  memoria  teneo  :  quern 
ejus  nunc  in  ambitu  epitaphium  junctum  perbelle  refert  et 
exprimit.Ut  autem  non  solum  verbo  sed  et  calamo  rem  catho-^ 
licam  promo veret ,  edtdit  : 

Conciones  de  Decalogi  praeceptis , 

Nee  non  de  Jona  prophcia ,  de  dominicis ,  de  plagis  Aegypti ,  quas 

Tornaci  per  adventura  habuit  et  principi  Parmensi  dicavit,  Parisiis 

Apud  Guil.  Ghaudoire  anno  158S.  Item  : 
Librum  de  tranquilUlate  aaimae , 
Concionem  de  Cerea  Tortili ,  quam  Soignies  tingua  nostra  nuncu- 

pamus, 
Orationes  aliquot  funebres. 

Alia  opera  infecta  reliquit.  Ejus  symbolum  erat  ex  propheta 
Job  desumptum :  quis  dedit  Gallo  intelligentiam?  Insignia  gallus 
cum  sagitta  et  allio  occupat ,  ex  his  enim  Iribus ,  si  Walloni- 
cum  idioma  attendamus  »  nomen  ejus  conflatum  est  ( coq , 
trait f  auh) ,  quod  clarius  carmen  hoc  subjunctum  tabulae 
ordinario  loco  adfixae ,  explicat. 

Nocte  intempesla  lucis  praenuncius  ales 
Praemonet  a  sumno  surgere  saepe  canens. 

Trajicit  infensos  hostes  akta  sagilta , 
Immanes  etiam  stemit  acuta  feras. 


(  238  ) 

AUia  desiccant  ftomachum ,  cerebroque  molestum 

DitsolfUDt  crudiim  phlegma  calere  suo. 
Aeterni  verbi  quo  condita  cuDcta  trabuntur , 

DiviDO  Gotreau  munere  praeco  vigil. 
Doctrina  exemploqae,  Deimunimine  fulfus 

Exsolvt  studuit  corda  sopore  gravi ; 
Atque  bostes  fidei  eloquii  strideote  sagitta 

Transfixit ,  mores  edomuitque  feros. 
Ardore  ejusdem  succendit  pectora  yerbi 

Exonerans  animos  pblegmate  lethiferos. 
Orat  pro  yiyo  lectorem  fuodere  yofta 

Et  pro  defuncto ,  ut  mens  celer  astra  petal. 

Obiit  anno  D.  1592,  mensis  Novembris,  die  4.  Epitaphium  ejus 
aeneum  sequitur  :  Cy-devant  gist,  feu  vinir.  penonne  M*  Jean 
CotreaUf  docteur  en  thMogie  de  la  faculty  de  Parti,  chanoine 
ei  archidiacre  en  cesie  Sglise,  otk  par  Vespace  de  25  ans  n^ayani 
cessi  par  bonne  vie ,  pridicaiions  de  la  parole  de  Dieu  et  doctes 
escrits  d'idifier  le  peuple,  il,a  par  aprds  fondi  sermon  les  di" 
menches et  festes  du  matin  et  messe  en  la  chapelle  Saint-Louis, 
ordonnant  pour  ce  au  pr^dicateur  ciUbrant  douze  patars,  Les- 
quels  trespassa  le  4  novemhre  1592.  Priest  Dieu  pour  son  dme, 
JoiLifiiEs  LENSJiDS  Hanno-Belliolanus ,  theologiae  in  academia 
Lovaniensi  doctor  et  professor,  canonicus  Tornacensis.  Com- 
plura  opera  vulgavit  quorum  index  apudValerium  Andraeaui, 
Gazetumet  Sweertium  cernitur.  Inter  ea  sunt  de  libertate  Chris- 
tiana libri  15 ,  quos  decano  et  capitulo  ecclesiae  Tornacensis 
dedicavit,  et  in  epistola  praevia  ejus  encomia  depraedicavit , 
in  qua  tantam  divini  cultus  rationem  haberi  asserit,  ut  quoti- 
diana  officii  gravitas,  ecclesiarum  aliarum  sane  permultarum 
celebriores  vincat  et  obscuret.  Diem  fatalem  Lovanii  complevit 
2  julii,  anno  a  Ghristo  nato  1593,  aetatis  52 ,  et  in  Domioi 
Petri  aede  humo  mandatus. 
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Notice  sur  la  ville  gauloise  de  Majerou,  pres  de  Virion. 

M.  Marchal,  membre  de  racademie,  doone  lecture  d'une 
leltre  qu'il  a  adressee  k  M.  le  ministre  de  Finterieur,  con- 
cernant  la  d^couverte  des  traces  d'une  ville  gauloise  k 
Majerou,  presdeYirtODy  dans  Fancien  comte  de  Ghini, 
province  actuelle  de  Luxembourg. 

«  BruxeUe9 ,  le  26  septembre  1844. 

B  Monsieur  le  Ministre, 

]»  Pai  eu  rhonneur  de  vous  informer,  au  mois  de  no- 
vembre  dernier,  que  selon  loute  probabilite,  les  decouverles 
arch^ologiques  faites  au  Yieux-Yirton ,  dans  la  partie  me- 
ridionale  de  la  province  actuelle  de  Luxembourg,  par 
M.  Tingenieur  en  chef  Guyoth,  devaient  conduire  a  des  re- 
sultats  plus  importants  qu'on  ne  le  pr&umait.  J'en  ai  rendu 
compte  k  Tacad^mie ,  en  donnant  lecture  de  mon  rapport 
sur  ces  decouvertes ;  j'avais  ^te  nomme  un  des  commissaires 
pour  analyser  le  travail  de  M.  Guyoth. 

»  En  consequence ,  je  vous  ai  prie  de  m'autoriser  de 
faire  le  voyage  de  Yirton ,  ville  de  Fancien  comte  deChini ; 
ce  que  vous  m'avez  accorde  par  une  lettre  du  9  decem- 
bre  1843,  en  ces  termes.  «  La  saison  actuelle  n'est  pas 
»  favorable  pour  une  pareille  excursion ,  mais  je  vous  au- 
»  torise  volontiers  de  Fentreprendre  au  printemps  pro- 
»  chain.  > 

»  L'automne,  apies  Fouverlurc  dela  chasse,  me  parut 
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£lre  plus  favorable  encore  que  le  printemps.  On  pent  alors 
parcourir  librement  les  campagnes,  parce  que  les  recoltes 
sont  rentrto. 

>  Avant  de  partir,  j'avais  fail  dessiner  tous  les  objets 
decouverts  par  M.  Guyoth ,  qui  ont  ^t^  deposes  au  musee 
des  armures,  k  Bruxelles.  l^tant  muni  de  ces  dessins  et 
d'autres  mat^riaux ,  j'ai  Mi  le  voyage  de  Virion  ces  jours 
derniers.  Je  ne  presumais  point  pouvoir  constater  autre 
chose  que  les  vestiges  d'un  camp  romain  {eastra  stativa), 
J'avais  apporte  avec  moi  les  plans  des  camps  legionnaires 
sous  la  republique  et  sous  les  empereurs;  car  pendant  ces 
deux  p^riodes»  cette  partied^ensive  de  la  strategie  romaine 
a  6i6  modifiee.  J'avais  fait  usage  des  plans  graves  de  la  nou-^ 
velle  traduction  de  Polybe,  publico  pendant  ces  derni^res 
annees. 

>  Mais  quel  a  6tii  mon  ^nnement,  lorsqua  j'ai  re- 
trouve  au  lieu  d'un  camp ,  les  traces  iocontestables  d'ane 
ville  antique  qui  me  paraitetre  jusqu*k  present  inconnue. 
Son  circuit  doil  ^tre  aussi  ^tendu  que  celui  de  la  ville  de 
Halle,  dans  la  province  actuelle  de  Brabant,  qui  est  d'une 
population  de  3,000^  4,000  liabitants« 

]»  Le  nom  de  Majerou,  que  porte  actuellement  un  Taste 
tertre,  ou  pour  mieuxdire  le  plateau  d'une  campagne  en^ 
ti^rement  rase,  quoique  bien  cultiv^e,  est-il  celui  de  la  yille 
ancienne,  dont  la  surface  du  terrain  acluel  recoiavre  les 
ruines?  je  I'ignore.  Cepeadant  cela  me  parait  probable, 
parce  qu'il  n'y  a  aucune  faabitaiion,  ni  aucun  bois,  aux- 
quels  ce  nom  puisse  appartenir. 

»  Ce  tertre,  comme  on  le  ronarque  dans  un  grand  nom- 
bre  de  locality  des  Gaules,  est  un  sol  elev^  en  mamelon , 
choisi  de  preference  pour  la  construction  des  villes  an* 
ciennes.  Les  camps,  au  contraire ,  etaient  ou  sur  une  sur^ 
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fae«  horizontale  ou  sur  un  plan  incline,  s'^levantjusqu'au 
cdt^  calminant  du  carre  palissade  au-dessus,  et  aboutissant 
k  l*eau  potable  ou  courante ,  au-dessous.  II  n*en  est  pas  de 
meme  de  la  position  de  Majerou. 

»  Parmi  les  objets  exhumes  et  ceux  qu*on  decouvre  en- 
core chaque  jour ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  portent  le  carac- 
tere  de  debris  de  grands  Edifices  urbains,  comme  je  vais 
Texpliquer. 

»  Le  iertre  de  Majerou  est  separe  d'un  autre  tertre  si- 
tue  au  nord-est ,  sur  lequel  est  balie  la  \ille  acluelle  de 
Virton.  Une  vailee ,  dans  laquelle  serpentent  deux  gros  ruis- 
seauxy  est  entre  les  deux  tertres;  elle  est  couverte  par  les 
edifices  du  Yieux-Virton  et  de  S -Mard ,  commune  adjacente 
i  la  ville  de  Virton. 

»  L'antique  Majerou,  par  opposition  a  Virton,  est  done 
au  sud-ouest  de  la  ville  moderne.  En  effet,  generalement 
dans  les  villes  antiques,  les  grandes  agglomerations  ont 
Toyage,ce  qui  signifie  que  les  habitants  abandonnent  un  sol 
convert  de  d^combres ,  pour  s'etablir  sur  un  sol  vierge  > 
dans  les  environs.  Cette  explication  doit  etre  donnee,  pour 
comprendre  la  suite  de  ce  recit. 

>  Outre  la  cooperation  de  MM.  les  bourgmestres  de  Vir- 
ton et  de  S'-Mard^  qui  eurent  pour  moi  la  plus  grande 
obligeance ,  j'ai  eu  le  bonheur  de  rencontrer  dans  la  com- 
mune de  S*-Mard, M.  Maus,  substitul  du procureur  du  roi 
a  Bruxelles,  alors  en  vacances  dans  sa  famille.  CTest  avec 
lai  et  avec  un  de  ses  freres,  inspecteur  cantonal  de  Tins- 
truction  primaire,  que  nous  parcourumes  tout  le  terri- 
toire.  Je  ne  pouvais  y  trouver  fortuitement  de  meilleurs 
guides. 

>  La  position  de  toute  cette  localite,  ou  pour  mieux 
dire,  du  canton  de  Virton,  est  generalement  d'une  admi- 
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rable  anieuite:  ce  soni  des  plaines  oadulees  et  feriiles,  pea 
elevees,  d^oupees  en  tertres,  elles  sont  ici  au  milieu  de  la 
sinuosity  des  deux  gros  ruisseaux  que  nous  avons  indiques 
ci-dessus  et  qui  ont  Qk  ei  Ik  Faspect  d'une  riviere.  Les  mon- 
tagnes ,  couvertes  de  bois  et  de  Tillages ,  bornent  au  loin  la 
circon Florence  d*un  horizon  pittoresque  fort  etendu.  La  na- 
ture, dans  les  temps  primitifs  de  la  colonisation  des  Gaules, 
a  offert  ici  tout  ce  qu'il  fallait  pour  encourager  la  con- 
struction d'une  yille  entouree  de  hameaux  et  de  villages, 
a  la  sortie  m^ridionale  de  la  foret  des  Ardennes. 

»  M.  I'ingenieur  en  chef  Guyoth  fut  charge,  pendant  ces 
derni^resann^s,  de  la  confection  d'une  route  entre  Virton 
et  la  fronti^re  de  France,  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest, 
pour  aboutir  k  Montm^ly,  qui  est  k  3  lieues  delk,  dans  le 
departement  de  la  Mouse.  En  rdsum^,  cette  route  descen- 
dant de  la  ville  de  Virton,  traversant  kb  valMe-de-Tieux 
Virton  et  de  S*-Mard,  s'^l^ve  sur  ie  lertre  de  Majeroii  k  la 
sortie  de  S'-Mard,  laissant  k  la  gauche  les  sinuosit^s  des 
ruisseaux. 

>  Pour  adoucir  la  pente,  il  fallut  creuser  le  terrain  de 
Majerou  k  deux  ou  trois  metres  de  profondeur.  J'indique 
la  route  creus^e  par  les  deux  paralleles  AA — ^AA.  (Voir  la 
figure  n«  1 ,  de  la  planche).  C'est  dans  cet  espace  deblaye 
que  M.  Guyoth  trouva  la  plupart  des  objets  qu'il  a  en- 
voyes. 

>  M.  Maus,  substitut,  me  fit  observer  (c'est  un  devoir 
pour  moi  de  rendre  justice  k  ceux  k  qui  elle  appartient), 
M.  Maus ,  dis-je,  me  fit  observer  que  la  route  coupe  par  un 
angle  tr^s-aigu  une  rue  antique,  ce  qu'il  m'a  demontre  par 
les  empierrements ,  qui  sont  les  restes  de  murailles  bien 
reconnaissables,  aux  c6t^s  B,  B,  B,  etc.  de  la  figure  r%  et 
par  les  tuiles  brisees  et  les  ardoises  calcinees  qu'on  ren- 
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coDlre,  dans  la  plus  grande  abondance,  aux  deux  accote'^ 
ments  de  la  route. 

Ces  traces  de  murailles  sont  posees  a  des  distances  de  la 
iargeur  ordinaire  des  facades  de  nos  maisons. 

»  Ainsi  Faxe  de  cette  rue  antique  doit  se  rapprocher  de 
Taxe  de  la  route  qui  yien  t  d'etre  construite.  Qubique  je  man- 
quasse  de  moyens  pour  executer  ces  fouilles ,  ne  voiis  ayant 
demand^,  Monsieur  le  Ministre,  aucune  somme  pour  cette 
operation,  les  recherches  que  j'ai  faites  avec  les  deux 
messieurs  Maus,  dans  les  champs,  aux  deux  c6t6s  de  la 
route,  ont  suffi  amplement  pour  constater  avec  la  plus 
grande  Evidence  toutes  ces  mines  d^habitations;  car,  non- 
seulement  les  tas  de  pierres  recueillies  par  les  cantonuiers 
des  ponts  et  chauss6ss ,  sur  les  accotements  poui*  Tentre- 
tien  de  la  route  nouvelle,  mais  la  campagne  tout  enti^re, 
dans  un  rayon  de  plus  de  200  metres,  est  surcharge  de 
debris  antiques,  dont  les  paysans  purgent  le  terrain  chaque 
jour.  Ce  sont  des  fragments  de  mat^riaux  k  hktiT  et  sur- 
tout  des  morceaux  d'objets  mobiliers  de  poterie,  bien  re- 
connaissables  par  leur  configuration ,  et  par  le  vernis  que 
j'appelle  classique. 

>  En  montant  k  la  route ,  k  la  sortie  de  S*-Mard,  on  re- 
connait  k  n'en  point  douter,  des  ddbris  de  pierres  equarries 
a  filets  et  meme  de  grosses  colonnes,  qui  sont  les  ruines 
d'anciens  b3itiments,  dont  les  derni^res  constructions  ont 
disparu  pendant  ces  derni^res  ann^s.  On  les  distingue  si 
ais^ment  des  pierres  k  demi-brutes  des  murs  modernes  de 
jardins,  que  Toeil  le  moins  exerce  pent  ^tablir  cette  dis- 
tinction. 

>  Ce  n'est  done  pas  un  camp  romain ,  mais  une  ville 
qu'il  y  avait  en  cet  endroit;  le  camp  serait  d'ailleurs,  selon 
les  deux  strategies  romaines  de  la  r^publique  et  des  em- 
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pereurs,  trop  loin  de  Teau  potable  oa  courante.  Je  parCage 
done  entidrement  Topinion  de  M.  Maus,  le  substitut,  qui 
ni*a  fait  remarquer  raligDemeot  de  la  rue  antique. 

»  Je  n'ai  xetrouve  aucune  indication  de  cette  ville,  dont 
le  nom  de  Majerou  me  paralt  conserver  la  tradition ,  ni 
dans  les  itinera!  res  et  les  g^raphies  de  Fantiquite,  ni  dans 
Berthelius>  ni  dans  les  manuscrits  des  fr^res  Wiltheim^ 
dans  la  bibliotli^ue  de  Bourgogne,  ni  les  dessins  de  ces 
manuscrits >  recemment  imprimes  par  M.  le  D'  Neyen  (voir 
la  notice  ci-apres) ,  ni  dajis  Bertholet  ou  d'antres  ecrivains 
modernes  du  ducbe  de  Luxembourg  et  du  comt^  de  Chini. 

»  Cette  ville  de  Majerou  doit  avoir  ^t^  detruite  par  Tin- 
cendie,  entre  les  anntes  406  k  409  de  Tare  chrelienne, 
comme  je  le  d^montrerai  plus  loin  par  la  numismatique. 
Eile  ^tait  sito^  sur  une  desgrandes  routes  de  Treves  k  la 
Mouse,  dont  la  viile d'Oro/aimum ( Arlon)  ^tait  un  sommet 
d'embrancbement ,  vers  Majerou.  II  y  a  actuellement  25  ki- 
lometres de  distance  entre  Arlon  et  Yirton.  De  ce  point-Ik , 
c'est-k-dire  de  Majerou,  cette  route  continuait  au  sud- 
ouesl  vers  Vilters-Bdlon ,  qui  est  aetuellmnent  on  village 
fran^ais  entre  Montmedy  et  Stenay,  k  2  lieues  k  Fouest  de 
Montmedy ,  k  i  lieue  k  I'est  de  Stenay  ^  il  y  a  encore  en- 
viron 25  kilometres  de  Virton  et  Majerou  k  ViUers-Bdkm. 
Cette  derni^re  locality  renfenne  aussi  un  grand  nombre 
d'objets  archeologiques  et  surtout  des  m^ailles  imperiales, 
dont  la  d^ouverte  a  et^  faite  au  commencement  de  ce 
si^Ie.  J*y  ai  vu  entre  autres,  un  caveau  qui  a  Taspect  d'une 
forge.  La  distance  r^ciproque  de  25  kilometres,  c'est-^^lire 
d'environ  5  lieues, est  la  journee  d'etape  ordinaire  des  voya- 
geurs.  Cette  distance  s^pare  le  plus  grand  nombre  des  villes 
et  des  bourgades ,  dans  tons  les  pays.  II  y  a  de  Balon  k  Stenay 
{Satanacum) ,  au  passage  de  la  Mouse,  une  petite  lieae. 
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»  Je  rereads  la  description  de  VirtfOn. 

>  La  maison  de  famille  de  M.  Maus  est  un  veritable 
inusee,  provenant  des  d^couvertes  qui  se  foot  chaque  jour 
dans  les  enyirons.  Tai  va  dans  sesjardins,  plusieurs  monu- 
ments antiques;  ils  sont  tons  de  la  pierre  du  pays.  Ce  sont 
des  tables  de  forme  ronde ,  soutenues  sur  un  pilier  k  Finstar 
de  nos  tables  actuelles  de  salon ,  des  bas-reliers ,  dont  les 
draperies  suavement  dessin^  et  les  figures  humaines  ont 
la  finesse  des  contours^  le  large  cisean  des  beaux  ouyrages 
de  Rome  et  d'Athfkies;  tel  est  surtout  un  groupe,  dont 
malbeureusement  la  partiesup^rieureestdetruite;  tetssont 
aussi  une  tete  de  giierrier  romain  et  d'autres  figures  dra- 
pes, ainsi  que  des  fragments  de  colonnes  d'un  module 
qui  me  parait  Indiquer  30  k  40  pieds  de  hauteur. 

>  I>ans  les  appartements ,  il  y  a  d'autres  bas-reliefs 
d'une  grande  beaule,  tels  qu'une  figure  ayant  k  ses  pieds 
an  b^ier,  reconuaissable  par  ses  comes  d'Ammon;  une 
autre  figure,  qui  est  une  femme  assise,  devant  laquelle 
est  une  seconde  femme  qui  tient  un  disque  k  demidetruit , 
c^est  sans  doute  un  miroir.  Derri^re  elte  ( si  j'ai  bon  sou- 
venir) est  une  troisieme  femme  ou  servante;  elle  est  de- 
bout  II  me  semble  avoir  vu  dans  les  appartements  de 
MM«  Maus,  une  figure  de  femme  au  sch&l  flottan  t  sur  sa  tete , 
comme  il  y  ea  a  sor  un  petit  monument  de  pierre ,  decou- 
vert  par  M.  Guyotb,  k  Majerou .  (Y.  la  pL,  fig.  S.  V.  aussi  dans 
notre  notice  ci^apnis  les  doutes  des  freres  Wiltheim  con^ 
cernan  t  ces  dessins  d'Arlon .)  Je  ne  partage  pas  beaucoup  Tha- 
bitude  des  archeologues  des  siecles  derniars,  qui  voyaient 
partout  des  dieux  et  des  d^ses  dans  les  %ures  humaines. 
Pourquoi  les  anciens  n'auraient-ils  pas  eu  comme  les  mo- 
dernes,  une  masse  de  portraits,  soit  de  fantaisie,  soit  de 
famille,  dans  leurs  habitations?  Les  si^^les  paiens  n'dtaient 
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pas  aassi  religieux  qu'on  se  rimagine  viilgairemeot.  La 
sculpture  chez  les  anciens  ^Cait  plus  commuQe  que  la  pein- 
ture,  que  nous  autres  modernes,  nous  avons  adoptee  de 
pr^f^rence,  parce  que  la  peinture  a  Thuile  est  d^une  exe- 
culion  plus  facile,  plus  ^conomique  que  Tencaustique. 

>  La  collection  des  m^dailles  et  monnaies  de  bronze , 
d'argent  et  d*or  de  MM.  Maus\  est  un  assemblage  complet 
de  la  numismatique  imp^riale,  jusqu'k  la  fin  du  r^nede 
Tb^ose^le-Grand ;  il  y  a  aussi  des  monnaies  gauloises 
tresbien  conservees^  et ,  parmi  cette  collection ,  il  y  en  a 
qui  portent  des  insignesducbristianisme,  outre  letobamm. 

J'ai  remarqu^  plusieurs  Tetricus  et  d'autres  qui  sont  tres* 
rares;  mais  n'ayant  pas  assez  d'elude  pratique  de  la  nu- 
mismatique,  et  n'ayant  pas  eu  k  Yirton  des  livres  assez 
detail!^  (quoique  MM.  Maus  en  aient  quelques-uns) ,  jene 
puis  rien  specialiser;  M.  Maus,  le  substitut,  se  propose, 
d'ailleurs,  de  publier  un  ouvrage  sur  tons  les  objets  qui 
sont  en  sa  possession ;  cependant ,  comme  cette  collection 
numismatique,  en  grande  partie  d'une  belle  conservation, 
se  termine  avec  le  IV®  siecle,  jedois  en  conclure  que  laville 
aura  ^te  detruite  pendant  I'invasion  definitive  des  barba- 
res  en  de^k  du  Rhin ,  sous  Fempire  d'Honorius ,  de  406 
a  409.  Elle  avait  eprouve  en  356  une  catastrophe  sem- 
blable ,  avant  Tempire  de  Julien  (V.  la  notice.) 

»  MM.  Maus  poss^dent  le  dessin  d'un  magnifique  torn- 
beau  de  pierre  du  pays ,  qui  fut  d^truit  r^cemment  pour 
servir  k  la  construction  d'un  bktiment,  que  je  crois  etre  un 
moulin.  Ces  messieurs  possedent  aussi  un  grand  nombre 
de  vases ,  tels  que  des  amphores  dont  les  fragments  sonl 
d'une  encolure  et  d'un  orifice  que  je  puis  appeler  gigantes- 
que.  lis  ont  des  eperons,  des  molettes,  un  grand  nombre 
d'aiUres  objets  hippiques ,  des  ustensiles  d'dconomie  do- 
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mestique,  rurale  et  agricole;  enfin  tout  ce  qui  d^montre 
le  s^jour  antique  d*une  population  nombreuse. 

»  II  y  a  entre  autres  de  petites  croix  latines ,  signes  evi- 
dents  de  cbristianisme :  ce  qui  s'explique  ais^ment.  La  ville 
de  Treves  ^tait  devenue  une  des  capitales  de  Tempire,  h 
son  d^lin ,  le  cbristianisme  y  fut  propage  par  Tinfluence 
de  la  dynastie  flavienne  ou  constanline  et  par  les  dynasties 
valentinienne  et  tbeodosienne.  G'est  k  Treves  que  saint 
Jerome,  leplus  ^rudit  des  ecrivains  ecclesiastiques  de  cette 
periode,  vint  sojourner  pour  s'instruire. 

»  Je  dois  faire  une  mention  speciale  d*une  magnifique 
soucoupe^  c'est-k-dire  d'une  patere  en  argent  d'un  diam^tre 
d'au  delk  de  30  centimetres,  qui  a  ^te  r^emment  d^cou- 
verte :  la  circonference  est  bord^  infi^rieurcment  par  des 
OTalea  ou  olives  dans  le  genre  des  ornements  ioniques.  Au 
milieu  il  y  a  un  dessin  guilloch^,  d'un  diam^tre  plus  grand 
qaecelui  d'une  piece  de  cinq  francs.  Cette  soucoupe  est  dans 
le  plus  parfait  ^tat  de  conservation.  Un  orfevre  en  ferait 
ais^ment  disparaitre  le  vert-de-gris,  qui  n'a  ecaill^  le  m^tal 
en  aucun  endroit.  J'ignore  le  titre  que  peut  avoir  Fargent; 
mais  cette  soucoupe  doit  etre  du  poids  de  200  h  250  fr. , 
en  pi^es  de  monnaie  actuelle. 

»  Le  propri^taire,  chez  qui  MM.  Maus  m*ont  conduit,  ro'a 
charge  de  proposer  de  la  vendre  au  gouvernement.  Ce  se- 
rait  une  des  plus  belles  acquisitions  du  musee  de  r£tat, 
car  on  pourrait  lui  rendre,  sans  aucune  alteration  quelcon- 
que,  toute  la  fraicbeur  d*un  meuble  qui  sort  d*un  atelier. 
Une  soucoupe  aussi  pr^cieuse  denote  que  celui  qui  en  etait 
Ic  possesseur  antique  et  primitir,  devait  avoir  un  riche  mo- 
bilier,  II  y  en  a  peut-etre  des  restes  enfouis  dans  la  loca- 
lity oii  la  soucoupe  a  et^  trouvee.  C'est  un  motif  d'y  faire  des 
recherches. 
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»  AiDsi  toot  porte  h  eroire  que  si  Ton  faisait  des  foailles 
dans  les  champs  qui  aboalissent  aux  deu  accolements  de 
la  route.  Ton  d^OTrirait  en  abondance,  k  rendroit  oik  etait 
laville  de  liajerba,  une  masse  d'objets  archeologiqaes ;  mais 
ces  foailles  devraient  £tre  dirig^  d'aprte  un  plan  organi- 
st:  il  me  semble  qn*il  faudrait  d*abord  les  commenoer  de 
manitee  k  s'assurer  de  la  partie  centrale  de  celte  tille 
antique.  D*ailleurs  au  eentre  des  villes,  se  trouYent  les  plas 
grandes  agglomerations  d'habitations. 

»  L'on  devrait  aussi  fouiller  sans  retard ,  aux  environs 
de  Tendroit  oh  la  soncoupe  a  ^t^  trouv^,  et  aux  enyirons 
du  yieil  Edifice,  actuellement  tout  k  fiiit  d^moli,  dont  il  y 
avait  des  traces  pendant  ces  derni^res  annees. 

M.  MauSy  substitut-procureur  du  Roi  k  Bruxelles,  aide 
par  M.  son  frere^  me  parait  itxe  plus  capable  que  toot 
autre,  pour  diriger  cette  operation ,  parce  qu*ils  jouissent 
tons  les  deux  d'une  grande  confiance  chez  les  paysaos  des 
environs  et  qu*ils  donneront  peu  d'eveil  k  la  cupidite. 

»  II  me  semble  enlSo,  que  Ton  devrait  se  borner  k  feire 
connaitre  ces  premiers  renseignements  dans  des  journaui 
litt^raires ,  en  s'abstenant  du  retentissement  dans  les  jour* 
naux  politiques,  qui  sont  lus  par  toutes  les  classes  de  rigtor 
coles  J  car  lespropri^tairesdes  champs  k  explorer  pourraient 
devenir  exigeants,  et  il  en  couterait  fort  cher  an  gouverne- 
ment,  pour  des  objets  quW  pent  recueilUr  sans  bruit  et 
sans  y  donner  une  grande  importance. 

»  Daignez  agreer.  Monsieur  le  Ministre,  Thommagede 
mon  respect. 

Le  Conservateur  des  manutcrits  de  Vitat,  mefn5f« 
de  VAeadHnie  royak  des  sciences  et  belles-lettm, 

(signe)  J.  Marchal.  » 
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Apres  ia  lecture  de  cette  lettre,  M.  Marchal  a  reproduit 
sa  notice  sur  les  objets  decouverts  par  M.  I'ing^nieur  en 
chef  Guyolh,  a  Majerou ;  la  voici : 

L'ouvrage  le  plus  complete  pour  le  temps  oii  il  fut  re* 
dige,  le  plus  judicieux  et  le  plus  cousciencieux  sur  lesaati- 
quites  romaines  de  Tancien  ducbe  de  Luxembourg  et  de 
I'ancien  comte  de  Chini,  est  incontestablement  le  recueil 
d' Alexandre  Wiltheim  et  de  ses  freres,  tous  luxemboui^eois 
qui  ecrivaieut  au  milieu  du  XYII®  siecle.  Get  ouvrage  a  pour 
litre  :  Luciliburgensia  seu  Luxemburgum  romanum.  Le 
manuscrit  autographe ,  rempli  de  dessins,  est  k  la  biblio- 
theque  de  Bourgogne,  n"*  7146  de  rinventaire  general.  II 
provient  des  Jesuites  de  Luxembourg,  Alexandre  Wiltfaeim 
ayant  ^t^  de  leur  compagnie.  II  y  en  a  encore  deux  autres 
exemplaires  en  copie  dans  cetle  bibliotheque;  Tun,  qui 
provient  de  Gobenizl ,  fait  panic  de  la  collection  LeCandeie 
de  Ghieseghem ,  achet^  en  1835;  I'autre,  de  la  collection 
Van  Hullhem ,  acquise  en  1837,  avait  appartenu  a  Nelis. 

M.  le  docteur  Neyen  vient  de  publier  cet  important  ou- 
vrage a  Luxembourg,  en  1842;  il  a  fait  usage  principale- 
meut  d'un  autre  manuscrit  qui  avait  appartenu  k  Fabbaye 
d'Orval  en  ladite  province.  M.  le  docteur  Meyen  a  fait  don 
d'un  exemplaire  de  sa  publication  k  Facademie.  II  y  a  2 
volumes  in'4%  Tun  pour  le  texte,  Tautre  pour  la  carte 
g^raphique  et  les  planches ,  qui  sont  au  nombre  de  484 
dessins. 

Quelles  que  soient  les  recherches  que  nous  ayons  faites 
dans  ce  bel  ouvrage  du  Luxemburgum  romanum  de  Wil- 
theim ,  conceruant  les  antiquity  romaines  de  Yirton,  nous 
n*y  avons  rien  trouve  :  k  peine  le  nom  d'un  latin  douteux 
de  cette  commune  ( Virlunum)^  y  est-il  indiqu4. 

Avant  Wiltheim,  Thistoire  dela  province  de  Luxembourg 
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par  Berthelius,  garde le  meme silence ,  exceple  que,  seloii 
la  mode  du  commencement  du  XYIP  siecle,  Fauleur  fait 
venir  I'etymologie  de  Virion  des  mots  Vir  tonans,  c'est-a- 
dire/upt^er  ^onnan<;c'est  le  reproche  qui  lui  est  adresse  par 
Bertholety  autre  historien  du  Luxembourg  (t.  V,  p.  116). 
Mais,  en  reality,  Berthels  ou  Bertbelius  (p.  193),  fait  usage 
de  r^tymologie  de  la  Thonne,  petite  riviere  qui  arrose  Vir- 
ion,  traverse  Somp  tonne ,  Thonne-la-Long,  Thonne-le- 
Thil,  Thonnelle  el  Thonne-les-Pr^s,  et  se  jelte  dans  le 
Ghiers  (Fantique  Carus)^  au-dessous  de  Monlmedy,  ville  qui 
serait  appel^e  en  latin  Mom  Medius,  ou  bien  Mons  Mercurii, 
k  cause  d'un  autel  de  Mercure,  selon  le  m^me  Bertbelius. 

V^^astelain  (Description  de  la  GaiUe  Belgique)  garde  le  si- 
lence le  plus  absolu  sur  Virion.  Je  ne  dirai  rien  de  Vale- 
sius ,  ni  de  d'Anville ,  car  leurs  ouvrages  d'une  profonde 
Erudition  et  d'une  grande  ulilite,  en  ce  qui  concerne  la 
France  actuelle,  ne  sont  pas  exempts  d'erreurs  sur  noire 
royaume. 

Bertholet  est  le  plus  ^tendu  des  auteurs  beiges  qui  ont 
public  de  grands  ouvrages  sur  le  Luxembourg.  II  ecrivait 
sous  le  r^gne  de  Marie-Tber^se.  II  ne  nous  inslruil  pas 
mieux  que  ses  devanciers  et  que  les  autres  philologues 
concernant  Virion.  Par  consequent  Ton  doit  apprecier  les 
avantages  de  la  d^ouverte  qui  est  Tobjet  d'un  rapport  fait 
le  19  mars  1843,  par  M.  Ting^nieur  en  chef  Guioth,  qui 
dirigeait  la  construction  d'une  route  nouvelle  de  Virion 
k  Montm^y. 

Avanl  d'entrer  dans  des  details  sur  les  fouilles  faites  k 
Virion,  par  les  soins  de  M.  Guioth,  il  faut  etablir  quelques 
principes  de  generalite  bistorique. 

Tout  porte  a  croire  qu'anl^rieuremenl  an  dernier  tiers 
du  III*  siecle  de  F^re  vulgaire ,  le  gouvernemenl  de  I'em- 
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pireromain  faisait  pen  attention  au  terriloire  trevirien  oh 
se  Irouve  Virion  ,  excepte  pour  y  comprimer  des  insurrec* 
tton3^  tetles  que  celles  d'Ambiorix  au  moment  de  la  con^- 
quete  par  Jules  Cesar,  et  de  Civilis  et  Cerealis,  plus  de 
centans  apres  laconquele,  sous  Tempire  deNeron  etcelui 
de  Yespasien  et  quelques  autres. 

Quelle  importance  pouvaient-ils  attacher  k  la  foret  et  aux 
rochers  des  Ardennes?  La  residence  de  Mayence,  fondle 
pendant  Tempire  des  premiers  Gesars,  et  ensuite  celle  de 
Cologne  {Colonia  Agrippina) ,  fondle  vers  le  meme  temps , 
toutes  deux  sur  la  grande  barriere  hydraugrapbique  du 
Rhin,  etaientle  lieu  de  Thabitation  de  preference  des  gou- 
verneurs  remains  ,  pour  surveiller  egalement  les  deux 
Germanies  gauloises  et  la  grande  Germanie  transrh^nane. 

Mais  lorsque  les  barbares^  ou  pour  mienx  dire  les  Ger- 
mains  Iransrh^nans ,  encourages  par  les  succes  de  Varus » 
elev^dans  les  legions  romaines,  et  les  tentatives  inutiles  de 
Tib^re,  de  Vespasien ,  de  Marc-Aurele ,  etc.,  se  furent  ren- 
dus  redou tables,  en  repoussant  les  Remains  des  rives  de 
TElbe  et  en  les  comprimant  sur  la  frontiere  naturelle  de 
Tempire,  k  la  rivedroite  du  Rhin,  les  Remains  reconnurent 
que  pour  resistor  aux  barbares,  Templacement  de  la  plaine 
oil  ils  avaient  b&ti  la  ville  de  Treves  (Augusta  Trevirorum) 
elait  le  plus  favorable  de  tout  le  nord  des  Gaules.  Treves 
devint  un  camp  immense ,  une  m^tropole  de  Tempire  et 
de  la  civilisation ;  sa  prosperity  rejaillit  sur  la  contree 
tout  enti^re.  On  ne  doit  done  point  s*etonner  que  les  mo- 
numents remains  sur  la  ligne  d'lgel  pres  de  Treves,  d'Ar- 
loQ  et  de  Virton ,  k  Mousson  et  k  la  Meuse ,  aient  tons  un 
aspect  d'analogie,  qui  est  la  preuve  qu*ils  proviennent  d*un 
centre  commun. 

Dans  une  notice  precedente,  nous  avons  demonlre  que 
Tom.  XI.  18, 
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les  Romains  cboisirent  cet  emplacement  oil  est  la  ville  au- 
gnstale  de  Treves,  k  caase  de  la  vaste  ^tendue  de  )a  plaine  au 
milieu  de  laquelle  elle  est  construite.  Treves  est  ^  la  rive 
droite  de  la  Moselle;  cette  riviere  est  la  corde  de  cette 
plaine  en  forme  d*arc,  entour^  par  les  escarperaents  des 
Ardennes.  La  distance  de  Treves  k  la  rive  gauche  du  Rhin » 
c'est-k-dire  k  Coblenz  ^  oix  est  le  confluent  de  la  Moselle, 
est  de  24  lieues.  La  Moselle  est  un  moyen  facile  pour  faire 
descendre  les  transports  miiitaires  a  cette  frontiere  nata- 
turdle  de  Tempire  romain.  Mais,  selon  les  lois  hydrauli- 
ques,  ia  navigation,  en  remontant  la  riviere,  est  aussi  p^ 
nible  que  de  longue  dur^.  II  en  resultait  que  tout  Tavantage 
etait  du  cdt^  des  Romains ,  mailres  du  pays ,  et  tout  le  d^a- 
vantage  du  cdt^  des  barbares ,  s'ils  envahissaient  le  pays. 

Wiltheim  (p.  113)  donne  la  liste  des  empereurs  qui  ont 
habits  la  ville  de  Treves.  Nous  pourrions  nous  etonner  de 
ce  qu*il  ne  les  a  point  tous  plac^  chronologiquement,  si 
Ton  ne  savait  qu'au  XYII*  si^le  on  aimait  k  meUre  de  Tes- 
prit  dans  des  phrases  p^riodiques. 

Praecipue  frequentarunt  ut  adeo  etiam  incoltAerunt^  mti/- 
turn,  minusvealii,  atque  a/tt  Constantinus  Ghlorus,  Maximu- 

NUS  HeRGULIUS  ,  CONSTANTINUS  MoXtmUS  ,  CONSTANTINUS  et 

CoNSTANS  filii  ejus,  Magnentius  ao  Decentius,  Juuancs, 
Valentinianus  et  Valens  fratres ,  Gratianus  et  Valenti- 
NiANUS  junior,  Maximus  cum  Victore  filio,  Theodosius 
magnus  avitus. 

Apr^s  cette  phrase^  Wiltheim  appuie  sur  celle  que  voici : 
El  ante  hos  Tyranni  Postumus  ,  imperante  Gallieno  ,  Vic- 
TORiNus  AuRELiANO,  Tetrici  duo  pater  et  filius.  Wiltheim 
donne  ensuite  des  details  biographiques  sur  les  deux  T^ 
tricus,  mais  ces  details  ne  sont  que  des  citations  sans  cri- 
tique. 
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Cest  effecUvenieDt  vers  le  temps  de  Tempire  ou ,  pour 
iious  servir  d*une  expression  romaine,  de  la  tyrannie  de 
Tetricus  le  pdro,  que  cesse  rinfluence  des  villes  de  Cologne 
el  de  Mayence>  et  que  commence  celle  de  la  ville  de  Treves^ 
qui  devint  inseusiblement  une  des  m^tropoles  du  vaste  em- 
pire remain  et  la  residence  frequenle  de  Tempereur.  Mais 
chacnn  sail  quMl  ne  faut  pas  attacher  ici  aux  noms  de  tyrans 
el  de  tyrannie ,  Fidee  d^ravorable  qu*on  y  donne  aujour- 
d'hui.  Les  annales  imperiales  appellent  tyrans  (tyratmi) 
les  empereurs  qui  n'avaient  pas  6ii  reconnus  dans  Rome, 
par  le  senat,  et  qui  complaient  parmi  les  usurpateurs  et 
non  parmi  les  princes  de  T^tat. 

Plusieurs  de  ces  tyrans  furent  de  grands  hommes  et  des 
souverains  bienfaisants.  Postumus  et  surtout  Tetricus ,  le 
lib^ateur  momentane  desGaules,  en  sent  la  preuve.  M.  De 
Bose  a  r^habilit^  la  memoire  de  Tetricus  dans  un  des  sa^ 
vaots  ecrits  de  la  collection  de  Tacad^mie  des  inscriptions, 
torn.  XXVI,  p.  504.  Pour  arriver  a  cette  sp^cialile  essen- 
tiellement  belge^  expliquons-nous  plus  amplement,  quoi* 
que  la  gen^ralit^  de  ces  evenements  soil  tr^s^-connue. 

L'an  deRome  1015  (260  de  F^re.  v.),  I'empereur  VaWrien 
faisait  la  guerre  aux  Perses,  sur  les  rives  de  TEupbrate:  il 
demande  une  entrevue  k  Sapor,  leur  roi;  celui-*ci  le  &it 
cemer  par  trabison^  pendant  Tentrevue,  et  le  retient  captif. 
On  ignore  le  sort  et  le  genre  de  mort  de  Yal^rien  danssa 
caplivit^.  L'empire  priv^de  son  chef^^tait  alors  attaqu^sur 
tontes  les  frontieres  europ^ennes  par  les  barbares ,  et  sur- 
lottt  k  la  fronti^re  du  Rhin ,  entre  Mdyence  et  Cologne  : 
c'^tatt  le  cot^  le  plus  ^oign^  de  TEuphrate. 

Val^rien,  avant  son  depart,  avail  associ^  k  Tempirele  fai- 
bleetvoluptueuxGallien,  son  fits,  et  lui  avail  laiss^le  eom- 
inandementdesGaules.  Gallien  habitait  la  villede  Cologne. 
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Est-ce  par  une  consequence  de  cette  residence  que,  dans 
la  collection  des  monnaies  romaines  decouvertes  par 
M.  Guyolb^  il  y  en  a  neuf  de  Gallien,  tandis  qu'il  y  en  a 
ir^-peu  des  empereurs  prec^ents?  je  Tignore.  Ont-elles 
^t^frapp^s  dans  les  ateliers  mon^laires  gaulois ,  et  notam- 
ment  k  Cologne  ou  k  Treves  dont  on  va  parler?  je  Tignore 
^alement;  dansleur  ^tat  de  deterioration  Ton  ne  peuty 
voir  si  la  lettre  T.  ou  TR.,  signe  de  Tatelier  trevirien,  s'y 
trouve.  M.  Guyoth  ne  la  designe  que  pour  quelques-uhes. 

Gallien ,  quoique  sa  presence  a  Cologne  fut  necessaire 
pour  contenir  les  Germainsqui  venaienl  de  passer  le  Rhiu, 
partil  pour  se  faire  reconnaitre  dans  Rome;  son  associa- 
tion cependant  n'a  jamais  et^  contestee;  mais  il  preferait 
les  d^ices  de  la  capitale  du  monde  aux  fatigues  des  camps 
et  au  commandement  des  legions.  II  laissa  dans  Cologne, 
Salonin  son  fils,  qu'il  nomma  C^r,  et  le  tribun  Syl- 
vain. 

II  continua  neanmoins  le  commandement  militaire  a 
Postumus,  qui  etait  dans  la  Belgique.  Yalerien  avait  en- 
voye  dans  les  Gaules  ce  Postumus  qui  avait  ete  consul  Tan 
de  Rome  1010,  parce  que  c'etait  le  pliis  honnete  admini- 
strateur  de  son  siecle.  Virum  quern  prw  cmteris  slupeo,  di- 
sait  Yalerien. 

Postumus  repoitssa  les  Germains ,  les  Brncteres  et  les 
Chamaves ,  qui  avaient  pass^  le  Rhin  et  qui  avaient  ravag^ 
nos  provinces  actuelles  du  milieu  de  la  Belgique.  II  aban- 
donna  le  butin  des  barbares  fugitifs  aux  soldats  de  ses  le- 
gions. L'on  sait  qu'k  cette  malheureuse  epoque,  Tavarice 
etait  un  stimulant  plus  fort  que  Tbonneur  dans  les  armees 
romaines. 

Mais  le  jeune  C&ar  ^crivit  de  Cologne  une  lettre  de 
r^primande  k  Postumus.  L'armfe  exasperee  se  r^volte, 
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s'eoipare  de  la  ville  de  Cologne,  y  massacre  le  C^r  Sa- 
lonin  et  le  triban  Sylvanus :  elle  proclame  empereur  Pos- 
tumus,  malgr^  sa  repugnance.  Car  on  sail  par  Texemple  de 
Pertinax  que  rien  ne  pouvait  resister  aux  caprices  de  la 
soldatesque.  D*ailleurs,  il  y  avait  une  insurrection  gen^rale 
contre  Gallien  dans  toutes  les  autres  provinces.  Trente 
tyrans  surgissaient ,  tandis  que  Gallien  s'abandonnait  aux 
plus  ignobles  plaisirs  dans  la  ville  de  Rome.  Lui  annon- 
Cait-on  la  revolte  d'Alexandrie,  seconde  capitale  de  Tem- 
pire,  il  disait :  Qu'avons-nous  besoin  du  lin  d'Egypte?  Lui 
annoncait-on  celle  de  FAsie  :  Que  nous  importent,  disait- 
iU  l6s  fines  ^toffes  syriennes.  II  se  consolait  d'avoir  perdu 
les  Gaules,  en  faisant  la  remarque  qu'on  pouvait  se  passer 
de  la  draperie  des  Atr^bates. 

L'election  de  Postnmus  fut  g^neralement  applaudie  par 
les  Gaulois.  II  y  avait  un  espoir  fonde  que  Tancienne  in- 
dependance  celtique  allait  renailre.  Yoici  ce  que  dit  Tre- 
bellius  PoUio  sur  cet  ^v^nement :  Nimius  amor  erga  Pos- 
tumum  omnium  erat  in  Gallica  genie  populorum,  quod 
svU)motis  omnibus  Germanicis  gentibus,  Romanorum  in 
pristinam  securitatem  revocasset  imperium. 

Cependant  Gallien  voulut  combaltre  les  Gaulois  r^unis 
sous  cet  autre  Yercingetorix ;  mais  il  n'^tait  C^sar  que  de 
nom.  II  vient  en-de^k  des  Alpes  au  si^e  d*une  ville  que  les 
historiens  n'ont  pas  nomm^  :  il  est  blesse  d'un  coup  de 
fl^cbe;  il  se  hate  de  relourner  dans  la  capitale,  abandon- 
nant  au  tyran  Postumus  toutes  les  provinces  qui  ^taient 
transalpines  pour  la  ville  de  Rome. 

Cependant  les  Germains  venaient  encore  une  fois  de 
passer  le  Rhin.  Postumus  les  cerne  dans  les  murs  de 
Mayence.  lis  obtiennent  par  une  capitulation,  la  liberte 
d'evacuer  avec  tout  ce  qu'ils  possedaient,  le  territoire  Gau- 
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lois;  mais  i*arinee  romaine  veul  s^emparer  de  leur  buiin : 
en  vain  Postumus  veul  faire  observer  la  capitulalioo.  il  est 
massacre  par  ses  soidats.  11  avail  environ  70  ans;  c'etait 
Tan  de  Rome  1040(267  de  Tare  vulgaire). 

Aucune  monnaie  de  Postumus  ne  s'est  trouvee  daus  les 
fouilles  de  Virion ,  qnoique,  par  les  ouvrages  qui  out  cte 
^rits  sur  la  numismatique  imperiale,  on  sache  qu'il  en 
exisle  plusieurs  qui  furenl  frappees  iuconleslablementdans 
les  Gaules,  car  Mionnel,  dans  sa  DescripHon  des  mddaiUes 
antiques^  I,  8,  B,  d^igne  une  m^aille du  i^^  consiilal  de 
Postumus^  frapp^  k  Cologne,  Col.  Cl,  agrip.  cos.  iiii.,  qui 
represente  TEquil^  deboul  avec  ses  allributs. 

Viclorine^  femme  de  Postumus,  dont  le  merile  elail  egal 
h  celui  de  Zenobie,  femme  du  lyran  Odenal ,  qui  dans  le 
meme  temps  regnail  k  Palmyre,  propose  Victorinus,  son 
fils,  pour  empereur.  Elle  en  avail  le  droit  ayant  elle-meme 
le  litre  el  les  prerogatives  d'Auguste ,  selon  Tusage  ^labli 
depuis  Trajan ,  c*est-Mire  depuisun  sitele  el  demi. 

Yiclorinus  ne  regna  pas  longtemps.  iEIien  ^tail  son 
concurrent;  its  p(§rirent  tons  les  deux.  II  y  a  plusieurs 
monnaies  de  Tempire  de  Victorinus  dans  les  fouilles  de 
Virion.  Mais,  comme  je  n*ai  pu  consul ter  que  le  catalogue 
du  musee  imperial  de  Vienne  en  Autricbe  (pag.  388,  Mu- 
scBi,  etc.),  je  n'en  ai  pu  confronter  que  huit.  Parmi  ces 
d^ouverles  trois  portent  la  legeude:  Salus  Aug.,  avec 
une  figure  de  la  deesse  Hygia.  Une  qualrieme  porte  la  le- 
geude: Virtus  Aug.,  avec  la  figure  du  dieu  Mars;  les  au* 
Ires  sont  fort  deleriorees. 

Ces  m^ailles,  inconteslablement  gauloises  sont  pent- 
etre  de  Fatelier  monelaire  Irevirien.  Elles  sont  assez  rares. 

11  faut  remarquer  que  si  au  Catalogue  numismalique 
4onne  par  Wiltheim  (p.  14),  il  y  a  plusieurs  monnaies  (te 
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Gailieoy  on  n'en  trouYeaucuti6dePostumus9deYict<#riius'r- 

de  Marius ,  ni  des  deux  T^tricus  dont  nous  allons  pai?«rr. 

line  autre  remarque  numismatiqae  doit  encore  ^tre 

faite,  d'apr^s  le  mSnie  Wiltbeim,  sur  le  commencement 

probable  des  travaux  mon^taires  k  Tatelier  de  Treves. 

Yoici  ce  qu'il  dit  page  13:  Officince  manetariw  Treveris 

institut<B  tempus  obscurum  est.  Lugdtmijam  Augustiim" 

perio  signata  monela  Treviris,  Les  lettres  qni  d^signent 

Tatelier  de  Treves ,  selon  Gerard  Jacob  K,..y  sont :  lom.  H , 

p.  109,  TR.  (Treviris) ,  TR.  OBS.  {rreviris  obsignata  vel 

Trevifis  ofjjicina  secunda  signata) ,  TR.  P.  Treviris  percusa, 

Victorino  tyranno  cusi  sunt  { tel  est  le  texle ) ,  Vietorinw 

€<mjugi$  (il  veut  dire  matris)  ejus,  minimi  mres ,  aurei  et 

ei  argentei  qiAorum  hodieque  forma  extat  apud  Treviros  in-- 

quit  Trebellius  Pollio.  Ainsi,  d*aprds  Wiltheim,  qui  8*ap- 

puie  de  Tautorit^  antique  de  Trebellius  Pollio,  il  etait  sorti 

del'ateKer  tr^virien  des  monnaies  d'or,  d*argent  etde  bronze 

de  Yictorinus.  Je  signale  ce  fait  concernant  M.  Guyotb, 

parce  qu'on  n'a  trouv^  des  monnaies  de  ces  divers  m^taux 

k  Yirton ;  j*en  ai  vu  un  grand  nombre  chez  M.  Maus.  Je  re- 

grette  beaucoup  de  ne  pas  en  avoir  demandd  la  liste. 

Je  ne  dirai  rien  de  C.-Aur.  Marius,  armurier  (fabri- 
censis) ,  qui  fut  k  peine  proclame  empereur  k  Cologne  et 
aussitdt  massacr^. 

J*ajoute  tons  ces  details  pour  faire  connaitre  les  derniers 
temps  de  la  residence  imp^riale  de  Cologne  et  le  commen- 
cement de  la  residence  imp^riale  de  Treves. 

Cependant  Yictorinus  proposa  aux  l^ions  k  Cologne , 
Telection  de  TStricus ,  s^nateur,  gouverneur  des  deux  Aqui- 
taines ,  qni  ^tait  k  Bordeaux  ( prcesidatum  in  Gallia  regen" 
tern) ,  disent  les  bistoriens.  Ici  commence,  pour  la  post^ 
rit^,  la  carri^re  historique  de  T^tricus;  j'ai  dit  qu*il  ^tait  Aijk 
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celebre  parmi  sescoatemporains,  par  uoe  administralion 
aussi  sage  et  aussi  bienfaisante  que  celle  de  Postamus. 

Ce  lib^rateur  des  Gaules  fnt  proclame  lorsque  Ton  ap- 
prenait  la  nouvelle  que  Gailien  venait  de  p^ir  an  siege  de 
Milan  y  oh  il  avail  bloqne  le  tyran  Aureolus.  Le  senat  ch<Hsii 
Claude  pour  succeder  k  Gallien;  mais  eelui-ci,  ne  pouvaot 
s*occuper  de  faire  reutrer  les  Gaules  sous  sa  puissanee, 
parce  qu*il  devait  employer  loutes  ses  legions  pour  repous- 
ser  les  Goths  qui  avaient  traverse  le  Danube  inferieur,  flt 
un  traits  secret  avec  T^tricus  qui  venait  d*accepter  I'ein- 
pire.  M.  DeBoze  d^montre  Texistence  de  ce  traite  par  une 
m^aille  qui  est  dans  le  recueil  do  Baudricus »  qui  nous 
apprend  d'ailleurs  (I ,  p.  407)  que  si  les  monnaies  de  troi- 
sieme  bronze  de  Tetricus  sent  rares  en  Italie,  eltes  sont 
communes  dans  la  Gaule ,  c'est-k-dire  en  France  et  en 
Belgique.  Les  deux  princes ,  dit-^il,  sont  repr^ntes  au 
revers  Tun  do  Tautre.  La  I^ende  porte  ces  mots  :  Salus 
AUGG.  Trois  medailles  avec  cette  legende  ont  4^  decouver- 
tes  par  M.  Guyoth  dans  les  fouilles  de  Virton.  Sur  une 
autre  m^aille  de  Claude^  qui  est  dans  la  liste  de  Yirton , 
il  y  a  Provid  aug.,  et  dans  le  champ  la  lettre  T ,  signe  de 
Tatelier  trevirien. 

Tetricus  avatt  consacre  k  la  paix  divers  temples,  dit 
encore  M.  De  Boze,  page  515.  II  y  a  en  cffet  parmi  les 
fouilles  de  Virton,  14  medailles  avec  la  l^ende  Pax  Aug. 

€  Le  commerce,  dit  ensuite  M.  De  Boze,  qu'une  situa- 
»  lion avantagense  et  une fertilite  natureile  devaient  rendre 
»  florissant ,  ne  Tetait  pas  assez ;  il  fut  considerablement 
»  ^tendu ,  par  le  soin  que  prit  Tetricus  d'y  faire  ouvrir  ou 
»  reparer  les  chemins  propres  k  Faugmenter,  en  le  ren- 
»  dant  plus  facile,  et  ce  fut  son  propre  flis  qu'il  chargea 
»  de  ces  Iravaux  penibles.  » 

Les  medailles  trouv^es  a  Virion,  concordent  avec  cc  re- 
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cil;  leurs  l^gendes  en  donaent  la  preuve.  II  y  a  :  Li£TiTiA 
Aug.;  Hilaritas  Aug.;  Providentia  Aug.;  Virtus  AuG.;et  sur 
ies  aulres  m^ailles  de  Virion ,  concernant  Telricus  fils , 
associ^  k  son  p^re,  il  y  a :  Pax  Aug.;  Pietas  Augg.;  Pring. 
JUYENTUTis;  celle-ci  est  remarqnable  parce  que  le  portrait 
da  jeune  prince  y  est  en  pied;  il  y  a  aussi  Salus  Aug.;  Spes 
publiga. 

Je  regrette  de  n*avoir  pu  consul  ter,  d*apr^s  le  savant 
ouvrage  deRasche,  deux  dissertations  d'Hardouin,  impri- 
mees  k  Luxembourg ,  sur  Ies  monnaies  de  Tetricus  p^re  et 
fils,  Tune  d'Hardouin,  publi^es  en  1701  et  1704. 

Cependant  Claude ,  apr6s  avoir  exlerminc^  sur  le  Danube 
unearnaee,  dit-on,  de  320,000  Gotbs^yenaitdemourir  d'une 
maiadieepid^ffliqueapresunregnequi  ne  dura  que  trois  ans. 
En  vain  le  s^at  avail  voulu  assurer  Tempire  a  son  fr^re, 
qui  ne  regna  que  peu  de  jours ,  la  soldatesque  s'y  opposa 
el  le  fit  p^rir.  II  fallait  un  autre  Sylla ,  un  bras  de  fer ,  une 
fermet^  inexorable  pour  etre  empereur  et  pour  comprimer 
Tarrogance  des  l^ions;  le  senat  choisit  Aurelien,  qui  est 
le  veritable  successeur  de  Claude.  Aurelien  soumit  TAsie 
et  il  y  reconquit  la  ville  de  Palmyre.  Mais  si  Aurelien  ^tait 
cruel  sur  le  champ  de  bataille ,  il  ^tait  d'une  correspon- 
dance  facile  lorsquMI  ponvait  remporter  quelque  avantage 
sans  combattre.  II  fut  plus  g^n^reux  envers  Tetricus  que 
Cesar ,  dictateur  triomphanl  qui  permit  au  pied  du  capitole 
que  le  grand  Vercingetorix ,  ennemi  de  la  republique,  cessal 
d'exister. 

c  Tetricus,  comme  le  dil  encore  M.  De  Boze,  informa 
»  Aurelien  du  dessein  qu'il  avail  de  lui  restituer  Tempire 
»  desGaules ;  il  ne^^Iui  cacba  aucunedes  raisons  qui  Ty  d^- 
»  terminaient;  il  Texhorla  de  venir  en  personne  avec  des 
)»  forces  capables  de  soutenir  une  guerre  s^rieuse.  Jugez , 
>  ajouta-t-il,  de  ma  confiance  par  le  danger  auquel  je 
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»  m'expose  si  ce  projet  traospire.  Je  serai  immol^  k  k 
»  fureur  des  soldats.  » 

Ge  coDseil  ^tait  d'uoe  g^n^rosit^  sans  exemple,  si  C6 
D'est  peut-etre  dans  les  temps  k  demi-fabuleux  des  Valerius 
Publicoia,  des  Coriolan  et  des  Camille. 

Aurelien  passe  les  Alpes;  il  arrive  sans  obstacles  jus- 
que  dans  les  champs  cataiauniques  oil  deux  si^cles  plus 
tard  les  arm^s  d*Attila  furent  compl^tement  vaincues  par 
d'autres  l^ions  romaines. 

Les  Gaulois  se  rangent  en  bataille :  il  parait,  selonndtre 
opinion ,  que  Faustinus  y  qui  commandait  une  partie  de 
Tarm^e,  voulait  soutenir  Find^pendance  gauloise  avec  un 
acharnement  fanatique,  car  il  y  avait  impossibilite  de  re- 
sister  a  Aurelien.  Get  acharnement  fut  la  cause  de  la  des- 
truction de  Farm^,  tandis  que  T^tricus  et  son  ills  seren- 
daient  volontairement  k  Aurelien. 

On  bl4me  lapr^tendue  trahison  de  Tetricus  et  la  cruaute 
du  vainqueur ;  mais  pour  bien  juger  des  ^v^nements,  il  faut 
en  examiner  les  circonstances.  Si  Ton  doit  employer  les  plus 
violents  remedes  pour  les^  maladies  aigues,  il  en  est  de  nfieme 
dans  la  politique.  Sans  la  durete  d'Aurelien ,  qui  a  versi 
plus  desang  que  personne  n*a  bu  de  vin ,  comme  le  disaieat 
ses  contemporains^il  y  avait  impossibilite  de  r^tablir  Tunit^ 
de  la  puissance  romaine.  Get  empereur,  manu  ad  ferrum, 
comme  disent  les  historiens,  est  le  premier  des  Remains  qui 
ceignit  le  diademe  oriental  pour  mieux  se  rend  re  redouta- 
ble.  Mais  s'il  r^unit  les  Gaules  sous  le  joug  de  Rome,  il  n'^- 
tait  pas  toujours  cruel ,  car  il  fit  paraitre  k  son  triomphe, 
et  Zenobie ,  reine  de  Palmyre ,  et  Tetricus ,  empereur  des 
Gaules.  Apres  le  triomphe ,  il  leur  accorda  k  tons  les  deux 
un  asile  et  une  heureuse  existence  dans  de  riches  domaines 
en  Italie.  Aurelien  est  plus  grand  que  Sylla :  il  ne  versa 
que  le  sang  de  ses  ennemis  sur  le  champ  de  bataille. 


/ 


(261) 

En  resume,  lesquatre  regnesdePostumus,deYiclorinu9 
et  des  deux  Tetricus  appartienneut  k  Tbistoire  gauloise  en 
general  et  k  Thisioire  de  Belgique  en  particulier.  Une  der- 
niere  observation  nous  resle  k  faire :  Peut-etre  la  Gaule 
n'eut  pas  ete  conquise  par  les  barbares  du  Y*  siecle,  et  se* 
rait-elle  devenue  une  puissante  monarchie ;  peut-etre  la 
civilisation  n'aurait  pas  ete  dans  Tetat  de  torpeur  oil  elle 
fut  sous  les  M^rovingiens,  si  les  deux  Tetricus  avaient  eu  des 
successeurs  exclusivement  regnicoles. 

Une  seule  monnaie  de  Constantin  I  se  trouve  sur  la 
tiste  de  M.  Guyotb  ,  avec  legende  gloria  exergitus.  Cette 
monnaie  est  gauloise ,  car ,  selon  le  lexique  de  Rasch,  il  y 
fk :  Glorim  exerciliis  Gallici. 

Celles  de  Constantin  II,  Ccesarem  nostrum,  sonl  egale- 
ment  gauloises ,  ce  jeune  prince  ayant  eu  la  Gaule  dans 
json  partage  de  Tempire. 

Apr^s  ces  considerations,  nous  devons  commencer  k  re- 
eonnaitre  la  voie  romaine  qui  arrivait  de  Treves  k  Yirton , 
{via  consularis) ,  selon  Topinion  de  YViltheim.  Uitineraire 
attribui§  k  Antonin,  anterieur  par  cons^uent  au  regno 
des  Tetricus,  doone  la  route  depuis  Reims  jusqu'k  Treves; 
^lie  part  de  Durocortorum  ou  Reims,  traverse  £poissus 
{Ivoi),  Orolaunum  (Arlon).  Mais  rinscription  de  Tongres 
donne  la  mSme  route  en  partant  de  Treves ,  ce  qui  est  un 
«igne  que  Reims  avait  perdu  son  influence  principale,  eft 
que  Treves  etait  devenue  la  veritable  m^tropole  Treviri, 
Orolauno ,  Epoisso. 

La  carte  geographique  construtte  par  YYiltbeim  donne 
du  developpement  a  cette  route.  On  y  voit  Treviri,  Orohu- 
num  (Arlon),  Siabulum  (Etalle) ,  laissant  au  sud  la  localite 
appelee  rums  Brunichildis  au  moyen  age.  La  route  tra- 
verse le  Chiers  (Cams),  a  ISpoissus  (Ivoi  ou  Carignan),  et 
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aboutil  a  la  Meuse  prte  de  Mosomagum  (Mouson).  Cetle 
route  se  dirige  de  Test  k  I'ouest. 

Sur  cette  mSme  carle  il  y  a  des  indices  qui  font  conjee* 
turer  qu'k  StabtUum  (£taile),  il  y  avail  un  embranchement 
de  route  vers  Satanacum,  ou  Stenai,  aussi  sur  la  Meuse.  Get 
embranchement  se  dirige  vers  le  sud-ouest. 

En  effete  il  y  a  la  longueur^  que  je  calcule  etre  une  ^tape^ 
selon  les  marches  legionnaires,  d'apr^  les  memoires  de 
LebeaUy  Acad,  insc,  de  Stabulum  k  1  endroit  design^  sous 
le  nom  de  CaslrorRomanorum ,  un  peu  au  sud  de  Virion. 
De  Ik  k  Bklon,  qui  est  k  une  lieue  de  Stenay,  il  y  a  la  distance 
d'une  autre  etape,  selon  nos  calculs.  Or,  comme  il  n'eiisle 
point  de  localite  sans  une  voie  ^tablie ,  on  ne  pent  douter 
de  la  communication  romaine  enlre  Arlon ,  Etalle,  Yirton 
el  Stenay ,  qui  n'esl  indiquee  sur  aucun  itineraire.  Ge  qui 
corrobore  cette  opinion,  c'esl  qu'on  a  decouverl  depuis 
plusieurs  annees  un  grand  nombre  de  medailles  de  trois 
especes  de  mcitaux  k  Bklon,  surlout  des  Probus  et  des 
Gonstantins,  ainsi  que  des  vestiges  de  baliments,  lels 
qu'une  vaste  salle  d'ateUer;  j'en  ai  eu  de  fragments  en  ma 
possession  lorsque  j'^tais  fort  jeune.  (Voir  ma  lettre  k  M.  le 
Ministre.) 

Wiltheim,  avons-nous  dil  au  commencement  de  ce  rap- 
port^ fait  k  peine  mention  de  Virion;  il  ne  dit  rien  de  Ba- 
lon;  la  raison  en  est  facile  k  donner :  Texistence  de  ces  deux 
localites  ^lait  encore  souterraine  au  XVIP®  siele;  mais  il 
donne  les  plus  grands  details  sur  une  d^couverte  impor- 
tantequi  avail  ^te  faite  k  Arlon  en  167i,  au  moment  ou  il 
r^igeait  son  Luxemhurgum  romanumy  c'etail  celle  d'une 
grande  quantile  d'objets  archeologiques  Irouves  dans  des 
fouilles. 

En  donner  les  details^  en  indiquer  les  dessins,  serait 
la  reproduction  de  son  ouvrage ,  c^esl  une  chose  superflue. 
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Mais  nous  pouvons  les  examiner  pour  les  comparer  avec 
les  decouvertes  que  M.  Guyoth  a  faites  a  Virion  au  mois 
de  mars  dernier  et  avec  le  musee  de  MM.  Maus,  et  nous  y 
trouverons  de  grandes  ressemblances. 

Pour  constater  Tepoque  bii  Virion  fut  probablement 
abandonn^e  par  ses  habitants,  k  cause  de  I'irruplion  des 
barbares  et  qui  eut  pour  r^ullat  Tincendie  de  ses  monu- 
ments et  de  ses  rues,  observons  que  la  lisle  numismalique 
redigee  par  M.  Guyoth  avec  aulant  d'erudition  que  de  clarte, 
designe  21  empereurs  el  femmes  d'empereurs ,  7  medailles 
d'argent  et  137  de  bronze,  et,  qu'il  soil  dil  en  passant, 
M.  Guyoth  a  d'autanl  plus  de  m^rite  dans  son  travail  que 
les  pieces  sont  generalement  Ir^s-del^rior^s  et  les  legendes 
tres-difficiles  k  constaler. 

Celte  serie  de  M.  Guyoth  finit  k  I'empire  de  Constance , 
c'est-a-dire,  vers  Tannee  358  de  Tere  vulgaire,  au  moment 
oti  Julien ,  jeune  Cesar^  neveu  de  Constance,  arrivait  dans 
les  Gaules.  Or^  Ammien  Marcellin  nous  apprend  qu'avant 
I'arrivee  de  Julien,  les  barbares  avaienl  traverse  le  Rhin^ 
et  s'elaient  tellement  4lablis  dans  les  deux  Belgiques,  qu'ils 
y  elaient  devenus  laboureurs.  Mais  la  serie  de  MM.  Maus 
finit  a  Th^dose,  cinquante  ans  plus  tard. 

On  doit  en  conclure  qu*uhe  partie  de  la  deslruclion  de 
Virion  doit  daler  decette  premiere  ^poque,  puisqu'il  n'y  a 
point  de  m^ailles  de  Valenlinien  el  encore  moins  deTh^o- 
dose.  L'autre  partie  fut  apres  Th^odose.  Si  j'ai  bonne  m^ 
moire,  les  medailles  trouv^es  h  B&lon  cesserent  ^galement 
k  Tempire  de  Constance.  Cela  pent  se  verifier. 

Apr^s  ces  details  sur  la  numismalique,  je  vais  donner 
quelques  renseignements  sur  les  autres  monuments  trouv^ 
par  M.  Guyoth;  je  les  ai  fait  dessiner,  afin  qu'ils  puissent 
devenir  un  supplement  des  484  dessins  joints  k  Touvrage 
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de  Wiltheim ,  parce  que  ce  savant  archeologue  n*a  rieo 
connu  concernant  Virton.  On  y  verra  le  rodme  genre  de 
dessin  qa*ii  Arlon ,  la  m£me  coupe  d'arcbitecture  et  de  cos- 
tume. Quoique  je  ]es  aie  fait  ^lablir  sur  une  tr^s-grande 
dimension,  on  pent  les  r^uire  k  celle  des  planches  de 
Wiltheim,  tant  du  manuscrit  de  Cobentzl,  que  de  la  pu- 
blication du  D^  Neyen.  Je  me  boroerai  k  faire  queiques 
notes  ^parses  sur  la  liste  de  M.  Guyoth,  oti  se  Irouvent  tous 
les  renseignements  d^irables  et  la  mesure  des  grandeurs. 

N^"  1.  (Voir  fig.  n^'S.)  Jutel.  Nous  le  presentons  sous 
son  aspect  decol^.  En  le  comparant  aux  dessins  de  Wil- 
theim  on  y  trouve  quelque  rapport  avec  la  Junon  n<>  193 
et  194,  la  Fortune  n«  319,  la  Venus  n^  363.  Wiltheim 
soupQonne  que  le  voile  qui  flotte  autour  de  la  divinite  est 
la  ceinture  de  V^nus ,  Juno  einxia.  II  en  fait  plusieurs  fois 
Tobservation.  Nous  avons  eu  soin  de  faire  dessiner  le  frag- 
ment A,  oil  cet  autel  elaitscelle  k  un  pi^destal. 

2^  Fragment  d'un  autre  monument  qui  etait  peut-etre 
un  autel.  On  y  reconnatt  un  Mercure  d<mt  le  cadnc^  est 
analogue  k  celui  dun°  479  de  Wiltheim  et  k  une  des  figu- 
res trouvees  dans  la  cath^rale  de  Notre-Dame  de  Paris, 
qui  ont  ^te  decrites  dans  plusieurs  m^moires  acad^miques 
el  r^emment  dans  Fouvrage  de  Du  Laure. 

N**  3.  Lampes.  II  y  en  a  un  grand  nombre  d*analogues 
dansle  texte  de  Wiltheim,  n**  327,  etc*,  etc. 

N**  4,  S,  6.  Vases  de  diverses  formes. 

N*  7.  Tuyau  cylindrigxAe,  RemarquonsquHl  est  de  terre 
de  brique.  Je  me  souviens  parfaitement  avoir  vu  des 
tuyaux  analogues  trouv^  dans  une  chambre  soutcrraine  k 
Mlon;  mais  ils  6taient  d'une  onverture  rectangle.  II  y  en 
a  cbez  MM.  Maus. 

N***  8,  9.  3S  4pingles;  stylets  pour  icrire,  etc.  J'en  ai  vu 
plusieurs  scmblables  k  BMon. 
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N*"*"  iO  a  12.  La  phipart  de  ces  agrafes  en  forme  de 
bouclier  ^doubles  boutons,  me  paraissent  £tre,  selonTopi- 
nion  de  plusieurs  armuriers  que  j'ai  consultes,  des  objets 
de  bufiGleterie  ou  de  haraais. 

N*»  15,  etc.,  etc.  Parmi  ces  trois  sonnettes,  il  y  en  a  une 
qui  est  analogue  k  ceHes  qu'on  pend  encore  aujourd'hui 
en  Ardennes ,  au  col  des  besliaux  pour  le  retrouver  dans 
les  taillis;  les  petites  sonnettes  etaient  probablement  pour 
les  chevres. 

—  M.  le  directeur ,  en  levant  la  seance ,  a  fixe  I'epoque  de 
la  prochainer  reunion  au  saroedi  2  novembre. 
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M.  Ferdinand  Henaux, de Liege,  adresse  Ik  Facadeniie la 
lettre  suivante  au  snjet  d*une  pierre  tumulaireqai  se  trouve 
k  Metz. 

€  Une  pierre  tumulaire  ^lev^  k  la  m^moire  d'un  ^ba- 
ron ,  mort  k  Metz,  est  le  monoment  unique  de  ce  genre  qui 
rappclle  le  nom  des  ancetres  des  Li^eois,  et  k  ce  litre,  il 
est  infiniment  pr(k;ieux.  II  consiste  en  un  cippe  en  marbre , 
orn^  d'une  inscription  encadr^  dans  un  double  Hstel  oc- 
cupant la  face  ant^ieure. 

D.M. 

M    TEREN 

TI.  M.  F. 

sosio 
InnI  Vir 

EBVRON 
SOTEft 

Cettc  inscription,  assez  abregee,  peut  Be  lire  de  ccltc 
mani^rc : 

DllS  MANIBVS 

MARCO  TEREN 

TI     MARCI    FILIO 

SOSIO 

SEYIRO 

EBVRONVM 

S0TER1. 

Aux  dieux  mdnes.  ji  Marc  Tdrence,  fils  de  Marc,  et  a 
Sosius  SMr^  conservaieur  des  J^burons. 


L'^legance  de  ce  monument,  Tabsence  de  lellres  accou- 
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plees  ou  inlercalees ,  indiqucnl  qu'il  a  du  elre  eleve  vers  la 
(in  du  11^  si^le. 

L*iQterprelation  de  rinscription  est  pleine  de  difficultes. 
Toutefois ,  elle  semble  prouver  que  ]es  Eburons  avaient  a 
Metz,  oil  ce  cippe  a  etc  trouve,  un  defenseur  de  leurs  in- 
terels  et  de  leurs  privileges,  ou ,  ce  qui  est  en  quelque  sorte 
lememe ,  un  agent cousulaire  pour prot^er  leur  commerce. 

Ce  monument  m^ritant  d*attirer  Tattention  des  sa- 
vants (1),  nous  osons  recourir  a  Tacad^raie,  pour  savoir  : 

i""  La  date  qu'on  pent  lui  assigner; 

2**  Et  comment  Tinscription  doit  etre  interpret^e.  » 

Gommissaires,  MM.  Roulez  et  le  baron  de  Reiffenberg. 

—  L'academie  revolt  les  ouvrages  manuscrits  suivants  : 

i""  Recherches  sur  les  causes  des  variations  barometri- 
ques,  par  M.  Atb.  Peltier,  Gommissaires ,  MM.  Quetelet, 
Crahay  et  D'Omalius; 

2<»  Le  verbefrangais^  consid^r^  sous  le  rapport  ^tymolo- 
gique^par  Aug.  Scheler,  biblioth^caire  adjoint  de  S.  M.  le 
Roi  des  Beiges.  Gommissaires ,  MM.  le  baron  De  Reiffen- 
berg, le  baron  de  Stassart  et  lechanoine  DeRam. 

— L'academie  regoit  encore  les  observations  sur  la  florai- 
8on  faites  en  1844,  h  Bruxelles ,  par  M.  Quetelet ;  k  Bruges , 


(y )  ^inscription  u'a  encore  attir^  les  regards  d'aucun  ^rudit  beige ;  elle  n*est 
point  mentionn^e  meme  dans  les  ouvrages  deMM.  De  Reiffenberg ,  Roulez , 
Schayes,  Dewez. EUea  ^tdpubli^epar  Gruter,  Inscript.  antiq.  orbis  Romania 
p.  473,  no  3 ,  el  par  Dom  Francois,  Histoire  de  Metz ,  tome  I ,  page  80 , 
ct  pi.  VIII.  —  Steiner,  dans  son  Codex  inscHpt.  Romanarum  Bheni 
(Darmstadt,  1857),  t.  II ,  p.  174 ,  cite celte  inscription  et  traduit  erron^ment 
Bhuro  par  Embrun. 
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par  M.  Forster,  et  a  Parme,  par  M.  Scherer ;  elle  a  re^a  ^a- 
lement,  par  rinterm^diaire  de  M.  Colla,  les  observations 
sur  rapparition  des  insectes,  faites  ii  Parme  par  M.RondaDi. 


RAPPORTS. 


L'acad^mie^  apr6s  avoir  entendu  les  rapports  de  ses 
commissaires,  MM.  Quetelet ,  Crahay  et  Stas ,  ordonne  Tim- 
pression  descents  suivants : 

i<>  Note  sur  les  osciHations  du  niveau  &  bulle  d'air, 
par  M.  Liagre ,  lieutenant  du  g^nie ; 

2^  Resultats  de  quelques  experiences  thermom^triques 
et  magn^liques  ex^u  lees  dans  la  fosse  n**  2  du  charbonnage 
du  couchant  du  Fl^nu,  par  M.  Houzeau; 

3**  Un  m^moire  relatif  aux  tremblements  de  terre  res- 
senlis  en  France  et  en  Belgique,  par  M.  Perrey. 

Ge  dernier  travail  sera  imprim^  dans  les  memoires  des 
savants  Strangers ,  et  les  notices  de  MM.  Liagre  et  Houzeau  > 
dans  le  bulletin  de  la  seance. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


PHISIQUE. 

Sur  les  oscillations  du  niveau  a  bulk  d'air,  par  M.  Liagre , 

lieutenant  du  genie. 

J'ai  rhonneur  de  soumettre  k  Tacademie  quelques  re^ 
marques  relatives  aux  ddplacements  qu*eprouve  la  bulle 


AiMefcn.^  ct^  l^l/^ceuieime^ 


T 


(-^^^A^i:;^7^<::€^t^^y^ 


^^^-ii^ji^:^ 
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d'au  niveau  fix^  $ur  un  plan  horizontal  immobile,  lorsque 
Tone  des  extrdmit^  de  cette  biille  vient  k  recevoir  une  tem- 
perature sup^rieure  k  celle  de  Tautre.  J'ignore  si  des  ob- 
servations analogues  ont  d6jk  ^te  publics ,  mais ,  dans  ce 
casy  eiles  doivent  £tre  tr^peu  connues^  car  je  n'ai  vu  cette 
particularity  mentionn^  dans  aucun  ouvrage  (1) ,  et  Ton 
est  g^n^ralement  d'accord  aujourd'hui ,  lorsque  Ton  ob- 
serve un  changement  quelconque  dans  Tindication  du  ni- 
veau adapts  k  un  instrument^  k  en  rendre  responsable 
rinstrument  lui-mSme,  regardant  comme  infaillible  la 
marche  de  la  bulle. 

H.  Quetelet,  lorsque  je  lui  ai  parl^  du  fait  en  question^ 
m'a  appris  qu*il  avait  observe  le  m^me  ph^nomene  il  y  a 
dix  ans ,  pendant  qu*il  ^tait  occupy  k  determiner  la  latitude 
de  Bruxelles  au  moyen  du  cercle  r^p^titeur,  mais  qu'il  n'a- 
vait  pas  insist^  sur  cette  singularite,  parce  qu'il  croyait 
Tavoir  vue  rapportee  dans  un  ecrit  dont  le  titre  lui  ^happe 
aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en  soit,  mon  but,  en  pr&enlant  k 
Tacad^mie  cette  communication ,  n'est  nullement  d'^lablir 
mes  droits  de  priority  dans  la  d^ouverte  du  ph^nom^ne 
que  je  signale ,  mais  simplement  de  donner  de  la  publicite 
aun  fait  que  j'ai  constat^  pour  ma  part,  et  qui  merile d'etre 
connu.  Mon  d^ir  est  d'etre  utile  k  ceux  qui  se  servent  du 
niveau  k  bulle  d*air  comme  instrument  de  pr^ision,  en 
lear  inspirant  de  la  defiance  dans  son  maniement,  et  de  les 


(1)  J*ai  consult  inutilemenl  sur  ce  sujetles  trail^sde  physique  et  d*astro- 
nomie  les  plus  r^cents  et  les  plus  estim^s ,  notamment  le  Physikalisches 
^^rterfmch  de  Gehler,  el  VJttronomie  physique  de  M.  Biot,  qui  a  consacrd 
quaraote  pages  de  son  excellent  ouvrage  (tome  II ,  1844 ,  chap.  IX ,  sect.  2) 
^  d^velopper  la  construction ,  le  maniement  et  les  propri^t^s  du  niveau  i 
bulle  d'air. 
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mettre  eo  garde  contre  des  erreurs  qui  y  dans  des  circon- 
«Unces  ordinaires,  s'^levent  facilement  &  plnsieurs  secon- 
des,  el ,  dans  des  cas  extremes,  k  une  minute  et  au  delk. 

En  substance,  ma  remarque  pent  se  formuler  en  ces 
quelqoes  mots,  c  Un  niveau  k  bulle  d'air  tr^s-bon  el  tr^ 
sensible  ^tant  cal^  sur  un  plan  invariable ,  si  Tune  des  ei- 
tremites  de  sa  bulle  vient  k  se  trouver  6n  presence  d'une 
temperature  superieure  kcellederaulreextr^ite,  la  bulle 
tout  enti^re  marcbe  du  c6te  d*oii  emane  la  cbaleur.  > 

Cette  experience  est  extr^mcment  facile  k  r^p^r^  lors- 
que  Ton  poss^de  un  niveau  un  pen  sensible.  II  sufiSt  de  le 
caler ,  et  de  placer  ensuite  la  main  k  un  centimetre  environ 
au-dessus  d'une  extr^mite  de  la  bulle.  Au  bout  de  cinq  k  six 
secondes  (plus  ou  moins  suivant  la  chaleur  de  la  main  et 
la  sensibility  du  niveau)  on  verra  la  bulle  se  d^plaeer  len- 
tement,  marcher  vers  la  main  et  suivre  celle-ci  dans  tons 
ses  mouvements.  On  rend  cette  action  plus  ^uergique  en 
dirigeant  Tbaleine  vers  celui  des  deux  bouts  que  Ton  veut 
faire  avancer.  En  moins  de  cinq  secondes,  j'ai  di^plac^  ainsi 
de  douze  millimMres  la  bulle  d'un  niveau  :  cbaquetnillt* 
m^tre  de  T^cfaelle  correspondait  k  un  angle  de  quatre  se- 
condes. 

Cette  observation  est  bien  simple,  et  cependant  je  ne 
crois  pas  qu'on  en  ait  jamais  tir^  aucune  consequence.  Ne 
voit-on  pas  en  effet  tons  les  jours  des  ingdnieurs,  charg^de 
nivellements  tr^preeis ,  operer  avec  le  niveau  cercle,  sans 
meme  prendre  la  precaution  de  soustraire  leur  instrument  a 
Taction  directe  des  rayons  du  soleil ,  en  sorte  que  tant6t 
Tune  des  extremit^s  de  la  bulle,  tantdt  Tautre  est  la  plus 
echauffee.  Si  les  erreurs  que  Ton  commet  forcdment  ainsi 
deviennent  trop  palpables ,  on  se  rejette  alors  sur  les  dila- 
tations inegales  de  la  monture  de  Tinstrument,  on  s'en 
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preDd  aiifnecaiiicieQ  (1),  tandis  que  les  memes  irr^ularit^ 
se  seraieni  manifest^,  si  Ton  avait  pu  se  servir  d'une 
simple  flole  sans  aocune  monture. 

Tout  le  monde  connait  les  ecarts  inexplicables  aux- 
quels  soot  sajetles  les  observations  de  latitude  failes  a 
I'aide  da  cercle  r^p^tileur.  Ou  Toit ,  daos  la  Base  du  sys- 
time  m^trique  ( 2*  vol.,  pages  26!2  et  suiv. )  des  discordances 
frappantes  entre  des  series  d'observations  de  latitude  faites 
par  Delambre  avec  des  soins  scrupuleux.  Get  habile  obser- 
vateur  se  demande  s'il  est  possible  de  les  expliquer  par  des 
refractions  extraordinaires  dues  au  grand  froid  qu*il  faisait 
alors. 

Ces  derniers  mots  suffisent  pour  me  rendre  compte  des 
erreurs  d'environ  dix  secondes,  que  Delambre  a  pu  faire 
sur  des  distances  z6nithales  conclues  k  Faide  du  niveau. 
Sans  parler  d'un  feu  de  bivouac  qui,  par  un  temps  si  ri- 
goureux ,  brililait  probablement  k  quelqne  distance  de  la 
station  y  ni  des  deux  bougies  qui  servaient  k  ^lairer  le  reti- 
cale  et  le  niveau  du  cercle  r^peliteur^  la  cbaleur  rayonn^e 
par  le  corps  de  Tobservateur,  dans  un  temps  tr^s-froid, 
peut  &eilement  d^vier  la  bulle  de  iO'\  d'autantplus  que 
la  disposition  du  niveau ,  pour  la  determination  des  lati- 
tudes, est  telle  que  Tun  de  ses  bouts  est  tourn^  vers  Tob- 
servateur,  et  Tautre  dans  une  direction  opposfe.  Ajoutons 
enfin  que,  par  un  grand  froid,  la  bulle  devient  plus  sensi- 
ble, et  que  Tallongement  considerable  qu*elle  prend  permet 


(1 )  M.  BeauUeu ,  mecankien  de  Pobservatoired^  Bruxelles,'  auquel  je  par- 
lais  demierement  de  ce  fait,  m^a  dit'queplusieurs  ing^nieui^  s'^aientplainU 
a  jui  de  ceque  ses  niveaux  se  derangeaient  au  soleiL  J*ai  moaUe  k  M.  Beau- 
lieu  qu\in  excellent  uiveau  de  Fortio ,  attache  au  cercle  tep^liteur  de  robscr- 
vatoire ,  se  d^rang^eait  a  la  chaleur  de  sa  main. 


.-^ 
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ais^ment  qu'unedesesexir^mit^  s*^hauife  plus  que  i'aolre. 

II  faut  done  ^viter  de  faire  de  pareilies  observations  dans 
un  lieu  ferm^,  k  travers  une  ouverture  ^oite;  car  il  s'^ta- 
blit  alors  un  courant  d'air  qui,  venant  frapper  Tune  des  ex- 
tr^mil^  de  la  bulle  du  niveau  Ja  d^place  n^ssairement. 

Pour  bien  m'assurer  de  Teffet  que  les  variations  de  la 
temperature  peuvent  avoir  sur  un  niveau  expose  k  Pair,  j*ai 
op^r^  de  la  maniire  suivanle. 

Sur  une  forte  pierre  de  taiUe  servant  d'appui  exterieur  a 
une  fenetre  de  premier  ^tage ,  j'ai  place  deux  niveaux  k  bulle 
d'air.  La  figure  3  de  la  planche  indique  leur  disposition  et 
Torientation  du  bktiment.  Les  deux  instruments  etaient 
situes  sur  le  prolongement  Tun  de  Fautre,  et  s^pares  par 
un  intervalle  de  vingt  centimetres  environ.  L'extr^mit^  de 
chacun  d'eux^tait  distante  de22  cent,  du  montant  le  plus 
voisip.  Us  Etaient  expose  vers  le  Sud,  mais  la  direction  de 
leur  axe  faisait  avecla  m^ridienne  un  angle  de  40*  compt^ 
du  Nord  en  passant  par  TOuest, 

Le  niveau  n""  1  a  une  longueur  de  22  caitim^tres  et  tin 
diamitre  int^rieur  de  19^^,4;  la  plus  petite  longueur  de  sa 
bulle  a  ete  de  22'^"',5  par  une  temperature  deSG*"  environ; 
sa  plus  grande  longueur ,  de  74"'"'  parl2%3.  On  voitqu'il 
renferme  tres-peu  d'air  et  que  la  majeure  partie  de  sa  bulle 
est  form^e  de  vapeur  d'alcool. 

Le  niveau  n""  2  a  la  mdme  longueur  que  le  precedent , 
mais  son  diametre  n'est  que  de  14">"^,7.  Sa  bulle  varie^e 
1  T'^'^jS  k  50™  aux  temperatures  respectives  de  36«  et  12«,3, 

Les  fioles  en  verre  n'^taient  garnies  d'aucune  armalure 
ni  support :  je  m'affranchissais  par  Ik  de  toute  cause  d'er- 
reur  due  aux  dilatations  in^gales  du  metal  par  la  chaleur, 
ou  du  bois  par  Thumidite.  Elles  Etaient  poshes  sur  la  pierre 
formant  Tappui  de  la  fenetre,  mais,  pour  les  fixer  J'avais 


1. 
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ptac^  aa-dessoQS  de  leurs  extremity,  deux  peliles  couches 
de  cire^  ^paisses  d'un  demi-millimMre  environ ,  adh^rentes 
a  la  fois  h  la  pierre  et  aux  floles. 

Pour  ^viter  qu'on  attribue  les  oscillations  de  la  butle  ii 
nn  mouvement  p^riodique  de  la  pierre  de  support  ou  do 
b&timen t ,  caus^  par  la  chaleur  du  soleil ,  je  ferai  remarqaer 
de  suite  que  les  deux  bulles  marchaient  en  sens  inverse, 
c'est-k-dire ,  qu'elles  se  rapprochaient  pendant  le  jour  et  se 
fuyaient  pendant  la  nuit.  Ce  fait,  que  j'avais  pr^vu,  est  ce 
qui  m'a  engage  k  op^rer  avec  deux  niveaux  au  lieu  d'un  seul. 
En  effet,  pendant  la  journ^e,  les  rayons  solaires  refl^bis 
par  la  couleur  blanche  du  montant  a,  concentraient  la  cha- 
leur vers  le  milieu  de  Tappui  horizontal ,  et  attiraient  les 
deux  bulles  vers  ce  point  milieu.  La  nuit^  au  i^ontraire,  les 
deux  montants  conservaient  une  temperature  sup^rieure  k 
celle  de  Fair  ambiant,  et  attiraient  les  bolles  k  leur  tour. 

Mes  observations  out  commence  le  8  septembre  et  flni 
le  i6  :  j'ai  not^  chaque  jour,  k  i5  ou  i6  ^poques  diffi6- 
rentes,  la  position  du  milieu  de  la  bulle  de  chacun  des  deux 
niveaux.  En  regard  de  chaque  rdsultat,  j'indiquais  la  tem- 
perature donnee  par  un  thermom^tre  centigrade  place  Ik 
Fombre  du  montant  b.  J'ai  forme  ainsi  des  tableaux  oh  la 
marche  des  niveaux  est  comparee  k  celle  du  thermometre, 
et  je  les  ai  trouvees  toutes  deux  parfaitement  concordantes. 
Enfin ,  pour  permettre  de  mieux  saisir  d*un  seul  coup  d*ceil 
la  liaison  intime  qui  existe  entre  les  variations  de  la  tem- 
perature et  les  deplacements  des  bulles,  j'ai  traduit  graphi- 
quement  les  resultats  de  mes  tableaux.  Je  donne  comme 
extrait,  ^  la  fin  de  cette  note,  les  nombres  correspondant 
a  la  journee  du  9  septembre  pour  le  niveau  n"^  1 ,  et  ^  la 
journee  du  12  pour  le  n"*  2. 

La  figure  1  se  rapporte  au  premier  de  ces  tableaux :  la 
courbe  pleine  represente  la  marche  de  la  bulle  du  niveau  r 
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eelie  qui  est  ponctoee  i&dique  les  variaikms  correspon* 
dantes  de  la  temp^raturie.  La  hautear  d^une  divisioD  vaat 
0^,5  du  thermomitre,  et  un  millimetre  de  Fecbelle  da  ni- 
veau. Ghaque  millimetre  de  celle-ci  r^pond  k  ud  angle  de 
quatre  secondes. 

La  figure  2  moDtre  la  marche  du  niveau  n""  2 :  f  ai  trace 
la  courbe  pleine  de  mani^re  qu*elle  s'emboiliit  dans  celle  de 
la  temperature  :  par  \k  j'ai  epargne  Tespace  et  mieox  fait 
voir  la  coincidence  qui  r^gne  entre  les  inflexions  des  deux 
courbes;  mais  pour  dtre  consequent  avec  la  figure  prece- 
den te,  j'aurais  dii  construire  une  courbe  synu^trique  de  celle 
que  j*ai  tracee>  parce  que  la  marche  du  niveau  auquel  elle 
se  rapporte  est  inverse  de  celle  du  premier. 

J'ai  cherche  vainement  k  me  donner  k  moi«meme  une 
explication  compietement  satisfaisante  du  phenomene  qui 
fait  Tobjet  de  cette  communication  :  c'est  un  sujet  de  re- 
cherche tres-interessant,  et  qui^  suivi  avec  soin  et  discute 
avec  sagaeite,  pourrait  peut-etre  jeter  un  jour  nouveau  sur 
la  theorie  des  ondes  calorifiques. 

Je  me  suis  done  borne ,  apres  avoir  bien  constate  le  fait, 
k  t&cher  de  remedier  k  un  defaut  qui  enieve  une  grande 
partie  de  ses  avantages  k  lin  instrument  precieux.  Le  moyen 
que  je  vais  proposer  me  isemble  resoudre  le  problSme  aussi 
compietement  que  possible. 

Un  niveau  k  bulle  d'air^  dont  la  section  est  representee 
par  a,  b,  c,  d  (fig.  4),  est  enveloppe  d'une  seconde  fiole, 
^>  A  9»  ^9  d*un  diametre double  de  la  premiere.  Les  deux 
cylindres  se  toucbent  tout  le  long  de  la  generatrice  infe- 
rieure,  en  sorte  que  la  generatrice  superieure  b  du  verita- 
ble niveau ,  se  confond  avec  Taxe  de  la  fiole  enveloppante. 
Gelle-ci  est  remplie  enlierement  d'eau  coloree  en  bleu  :  la 
teinte  que  Ton  donne  k  Teau  doit  etre  aussi  foncee  que 
possible,  mais perinettre  cependant de  faire  la  lecture  des 
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diviisioDS  trac^  sur  le  niveau  int^rieur.  Eafio,  Tune  des 
extr^mit^  du  tube  enveloppant  est  ferm^  k  Taide  d'un  bou«- 
chon  en  caoutchouc ,  qui ,  par  son  ^las^ticii^^  suit  le  liquide 
colore  dans  ses  contractions  et  dilatations »  et  emptefae  que 
la  grande  fiole  telate  en  ^t^ ,  oU  quMl  s'y  forme  un  vide  en 
hiver.  Par  ce  moyen,  la  bulle  b  se  trouve  entour^  de  tons 
les  c6tes  d'une  ^ale  quantity  de  liquide^  au  milieu  duquel 
elle  peut  etre  consid^ree  comme  nageant^  et  elle  est  sous- 
traite,  dans  toute  sa  longueur ,  aux  brusques  inegalites  de 
temperature,  par  la  conductibilit^  du  liquide  ambiant :  la 
couleur  bleue  donn^  k  Feau  sert  k  absorber  davanlage  le 
calorique  rayonnant. 

Pour  m'assurer  de  Tefficacit^  du  moyen  que  je  vi^ns  d'in- 
diquer,  j*ai  commence  par  exposer  un  niveau  ordinaire  Ik 
la  chaleur  artificielle  provenant  d'une  lampe  k  mhche  cy- 
lindrique.  Un  ^an,  perc^  d'un  trou  circulaire,  et  interpose 
entre  la  lampe  et  le  niveau,  permettait  de  diriger  ia  cha- 
leur sur  Tune  desextremites  de  la  bulle.  Je  Tai  deplac^ainsi 
de  li  divisions  en  deux  minutes. 

J'ai  ensuite  enferme  le  niveau  dans  une  enveloppe  sem- 
blable  k  celle  que  je  viens  de  d^crire,  mais  sans  y  introduire 
de  liquide :  TefiTet  de  la  chaleur  a  ^t^  plus  ^nergique  que 
dans  le  premier  cas;  la  bulle  s'est  d^plac^  de  14  divisions 
en  deux  minutes.  Eh  effet>  Fenveloppe  cylindrique  faisait 
fonction  de  lentille. 

En  troisi^me  lieu ,  j'ai  rempli  d'eau  claire  la  grande  fiole, 
et  j*ai  replace  tout  le  syst^me  dans  les  memes  conditions 
que  pr^cedemment ,  c'est-k-dire ,  que  la  meme  distance 
existait  entre  Taxe  de  la  m^che  et  celui  de  la  bulle.  Un  ther- 
mom^tre  place  pr^  du  niveau,  mais  soustrait  par  Tecran 
k  Faction  de  la  lampe,  et  un  autre,  expose  directement  h 
cette  action,  indiquaient  dans  les  deux  cas  les  memes  dif- 
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f^rences  de  temperature.  Apr^  quatre  miautes,  la  bulie  ne 
s'dtait  d^piac^  que  d*une  division  et  un  qiiart. 

Enfin  j*ai  colore  le  liquide  en  bleu  k  Taide  du  sulfate  de 
ctiivre  ammoniacal,  et  j'ai  dirig^  pendant  cinq  minutes  la 
chaleur  de  la  lampe  sur  la  meme  extr^mit^  de  la  bulle. 
Au  bout  de  ce  temps,  j'ai  pu  voir,  en  m'aidant  de  la  loupe, 
que  la  bulle  avait  marche  de  huit  dixi^mes  de  division  au 
plus.  Ainsi^  Teilet  produit  par  la  chaleur  n'est  plus,  dans 
ce  cas^  que  les  trois  centidmes  de  ce  qu'il  ^tait  sur  le  ni- 
veau ordinaire. 

Je  crois  done  devoir  conseiller  d*adapter  la  modification 
que  je  viens  d'indiquer  aux  niveaux  destine  k  des  mesures 
de  precision  :  si  elle  rend  Tinstrument  un  pen  plus  lourd , 
elle  a  Fa  vantage  de  le  rendre  moins  fragile;  lorsquMI  lui 
arriveraun  accident,  presque  toujours  la  fiole  sera  preser- 
ve, ce  sera  Tenveloppe  qui  se  brisera,  et  celle-ci  est  bien 
facilement  remplacde ,  car  elle  n'a  pas  besoin  d'avoir  unc 
forme  cylindrique  parfaite. 

Je  terminerai  en  recommandant  k  ceux  qui  se  serveot  du 
niveau  comme  instrument  de  precision,  non-seulement 
d'^eviter  qu'une  des  extr^mites  de  sa  bulle  soit  soumise  a 
une  temperature  sup^rieure  k  celle  de  Tautre ,  mais  encore 
de  ne  pas  Temployer  lorsqu'il  vient  d'etre  transport^  d'un 
lieu  chaud  dans  un  lieu  froid  ou  reciproquement.  J'ai  re- 
marqu^  en  effet  que  lorsque  Talcool  de  la  fiole  subit  des 
dilatations  ou  des  contractions  rapides,  la  bulle  parait  ne 
pas  se  contractor  ou  se  dilater  egalement  des  deux  c6tes  k 
partir  de  son  point  milieu,  en  sorte  que  son  centre  est 
reellement  d^plac^;  et  ce  mouvement  de  transport  de  la 
bulle  continue  jusqu'k  ce  qu'elle  ait  acquis  une  longueur 
constante.  J'attribue  ce  fait  k  des  courants  interieurs  qui 
s*elablissent  dans  le  liquide,  pendant  qu*il  s*ecbauffe  ou 
qu*il  se  refroidit. 
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Variations  du  nt'Mau  d  buUe  d'air  comparies  tt  celles  de  la 
temperature. 


DATES. 

H 

\MS 

UN"!. 

DATES. 

.,„....    1 

dQl.WI«. 

r.,(ie. 

dcl.buUc 

Mnlig. 

Ssspi.el..  ism.  n.al. 
«       7     30 

■      12    50 

.       *     10        .   . 

10 

0 

0 
2 

0 

18,9 

21,8 
21.0 
21,0 

iQ,e 

20,0 
IB,* 

,       10    4S        ..  . 
B     13        ... 

12-3 
12,S 
H.O 
16,9 

1S,4 
20,1 
20,9 

IJ.B 

PHYSIQUE   DU   GLOBE. 

R4suitats  de  qttelqius  expMences  tkermom^triques  el  magne' 
tiques  ex4cut4es  dans  fa  fosse  n°  %  du  charbonnage  du 
couchant  du  Flinu,  par  M.  Hoiizeau. 

I. 

Experiences  ihermomelriques. 

Les  thermomfelres  employfe  ^ienl  k  r&ervoirs  cylin- 
driijues  et  au  mercure.  lis  elatent  conslruils  en  verre 
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commun ,  el  afin  de  les  rcndre  moins  fragiles  en  diminuant 
la  longueur  du  tube ,  ils  ne  donnaient  d^indications  que 
entre  iS"*  environ  et  So"*  k  SS"*  centigrades.  Des  points 
fixes  ^taient  marquds  sur  les  tubes,  et  la  distance  de  la 
t^te  de  la  colonne  mercurielle  h  Tun  quelconque  de  ces 
points  fixes  se  mesurait  en  millimetres.  La  distance  rela- 
tive des  diffi^rents  points  fixes  d*un  m^me  thermom^lre 
avait  ^t^  d^termin<^  tr^s-soigneusement.  On  ponvaitdonc 
ramener  imm^iatement  chaque  lectured  partir  du  point 
de  rep^re  adopts  comme  zero. 

Par  huit  comparaisons  efiectu^s  avec  tons  les  soins 
possibles,  on  avait  ^tabli  le  rapport  des  diflerents  zeros, 
afin  que  les  lectures  d*un  thermometre  qui  viendrail  h  etre 
brise ,  fussent  encore  de  quelque  utility.  Enfin  Ton  a  com- 
part huit  fois  aussi  tous  les  thermomelres  k  un  thermo- 
metre ^talon,  r^cemment  verifi6  dans  la  glace  fondante. 
On  a  done  pu  determiner  k  quelle  temperature  centigrade 
correspond  le  z^ro  de  chaque  thermometre.  De  plus,  les 
comparaisons  ayant  eu  lieu  en  divers  points  eioignes  de 
rechelle^  on  a  determine  Tamplitude  de  chaque  degre 
centigrade  en  millimetres,  et  Ton  s*est  assure  que  les  tubes 
etaient  suifisamment  bien  calibres,  du  moins  dans  la  par- 
tie  comprise  entre  IS**  et  SO*, qui  ne  necessite  Ji cet  egard 
aucune  correction. 

La  table  de  reduction  pour  exprimer  en  degres  centi^ 
grades  les  lectures  des  thermometres  employes ,  se  trouve 
rapportee  ici. 


(  285  ) 


NUMiROS 
DBS  THEHMOliTRBS. 

POSITION  DU  POINT 
iS*  centigradet. 

AMPLITODE 
de 
la  narcfae  da  mercure 
poar  1*  centigrade. 

1 

2 

5 

mm. 

0,29 
2,15 
28,00 
4.77 
2,56 

mm. 

14,12 
15,77 
12,57 
9,25 
15,80 

4 

» , 

Danslahouill^re,  les  tfaermom^tres^laient  places  dans 
les  parois  des  galeries.  Les  trous  que  Ton  creasait  k  cet 
effel  avaieot  environ  un  d^imgtre  de  profondeur.  On  avail 
soin  de  choisir  constamment  les  endroits  oh  Teau  ne  pou- 
vait  pas  s'introduire. 

Le  thermometre  n**  3  est  demeur^  k  poste  fixe  dans  la 
station  n**  1  •  Les  autres  ont  ^te  port^s  successivement  dans 
les  difiTi^rentes  stations,  et  chaque  fois  on  a  attendu  pour 
inscrire  leurs  indications  que  deux  lectures  faites  k  plu- 
sieurs  minutes  dintervalle  ne  differassent  plus  sensible- 
ment.  Pour  prookler  k  ces  lectures,  on  pla<;ait  une  lumiere 
k  deux  metres  au  moins  de  Finstrument,  et  Ton  examinait 
le  tube  par  transparence  en  se  pla^ant  du  col^  opposd. 
Aucun  thermometre  n'a  6i6  brisd. 

Je  consigne  ici  les  resullats  des  experiences : 

Station  n**  1.  Yeine  k  mouches.  Couloir  de  communica- 
tion entre  le  puits  aux dchelles  et  la  bureaux  cufats.  Pro- 
fondeur H  5",0 : 


Thermometre  n^*  3 


9'«",4  13;;52  ceotig. 
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Station  n^  2.  Veine  de  Belle  et  Bonne.  Profondeur 
199»,7  : 

Dans  les  parois  du  puits  aux  dchelles,  sous  Finfluence 
de  Ta^rage : 

Tbermometre  no  S  ....      1"»,0         14?97 

Dans  des  debris  de  hoaille ,  hors  de  Finfluence  de  Tae- 
rage,  mais  sous  celle  peut-Stre  d*une  certaine  d^omposi- 
tion  des  mati^res  qui  entouraient  le  rdservpir  de  tbermo- 
metres : 


nun* 


Thermometre  d«  1     52,7  17?50 

—  no  4 .  . 28,5  17,56 

—  D«5 56,8  17,17 

MoTBjfifB 17,54 

Slatim  n«  5.  Veine  dile  Carlier.  Profondeur  276",8: 

Boin* 

Thermometre  n«  2 49,8  18^2 

—  nM 43,0  19,13 

—  n«5 59,5  18,60 

Motbuvb 18,58 

Station  n**  4.  Grande  veine  k  Taune.  Profondeur  328'*',6. 
Dans  I'ecurie  qui  sert  aux  chevaux  des  travaux  du  fond. 
Aerage  frais » venant  immMiatement  du  puits  qui  Famine 
d»  jour : 

Thermometre  n«  2  ........  .      28,5  16?70 

—  n»  4 23,5  17,13 

MOTENIE 16,91 

Station  n"  5.  Petite  Teine  k  Taune.  Profondeur  335",3. 
Dansune  excavation  lat^rale;  thermomfetresplac^  loujours 
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dans  les  parois. 

mm- 

Tb^mometre  n«  2 84,5         20^ 

—  n«  4 55,0  20,45 

—  n»5 86,5  20,31 

MOTBNNB 20,32 

Dans  la  galerie  mSme  oh  Fa^rage  passait,  on  a  obtenu  : 

Tbermomelre  n*"  1 38"»,0  17?67 

Si  Ton  ecarte  les  experiences  faites  sous  Tinfluence  du 
courant  d'air,  on  formera  le  tableau  suivant : 


PROFONDEVR. 

TEMPERATURE. 

ELETATION 
de  temperature. 

irORBRE  DE  METRES 
pour  1«  centig. 

m. 

115,0 

13;52 

3^2 

55,9 

190,7 

17,34 

7,0 

28,5 

276,8 

18,58 

8,5 

33,3 

853,3 

20,32 

10,0 

35,3 

Toutes  les  experiences  s'accordent  done  h  donner  S3  k 
35  metres  pour  la  profondeur  correspondantek  une  ^Mva- 
lion  du  thermometre  de  l""  centigrade;  il  faut  en  exceptor 
toutefois  celles  de  la  station  n"  2 ,  dont  on  avait  prevu  la 
sur^I^yation  de  temperature  par  la  cause  indiqu^e  plus 
baut.  La  moyenne  generale  donnerait,  pour  la  difiT^rence  de 
niveau  qui  correspond  k  une  difference  de  temperature  de 
i^'c,  3o™,25;  et  la  comparaison  de  la  station  n""  5  seule 
donne  35™,33.  J*ai  suppose  la  temperature  moyenne  de 
la  surface  egale  k  10°, 3. 
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M.  Siasy  avail  trouY^,  en  i841 ,  ^  la  fosse  de  S^'^-Gecile, 
le  cfaiffre  38  mMres. 

II. 

EocpMences  magn^liques. 

Un  instrument  propre  h  la  mesure  des  intensites  hori- 
zontales  m*avait  £t4  obligeamment  confix  par  M.  Quetelet. 
II  ^tait  muni  de  deux  aiguilles  que  j'ai  designees  par  les 
lettres  A  et  B.  Les  observations  ont  ^te  faites  de  la  mani^re 
suivante.  L'intervallo  de  temps  compris  entre  roscillation 
0  et  roscillation  100,  donnait  une  premiere  dur^  de  cent 
oscillations.  L*intervalle  entre  les  oscillations  iO  et  iiO 
en  donnait  une  seconde;  celui  entre  20  et  120  une  troi- 
sieme;  et  ainsi  de  suite  jusque  entre  60  et  160.  La  moyenne 
des  sept  durees,  divis^  par  cent,  fournissait  la  dur^e  d'une 
oscillation.  On  avait  toujours  soin  de  commencer  k  comp- 
ter les  oscillations  k  Tinstant  oti  Tare  d^rit  par  Taiguille 
^alait  db  30«. 

Le  thermometre  joint  h  Finstrument  ^taitgradue  suivant 
le  syst^me  de  R^umur.  Toutes  les  experiences  ont  ^t^  ra- 
menees  h  15''  de  ce  thermometre,  au  moyen  du  coefficient 
de  Moser  et  Riess. 

BruooeUes.  ^9\\\\on  magnetique  de  TObservatoire.  Le  15 
septembre  1844,  par  un  ciel  convert  et  une  pluie  leg^re 
qui  tombait  par  intervalles. 


Aiguille  ^(10  h.  mat.).  .  . 

.  9S549  6 

15»4  R. 

■~                             .  .  • 

.  0,552  1 

13,4 

m^m                                             _                               •        .        , 

.  9,547  0 

13,4 

^■^                                               *"^                               •        ■        • 

.  9,543  8 

13,4  I)urdedero8cHi.^l5«B. 

9,547  9      13»40  9',551  8 
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Aiguille  B  (1  h.  apres-midi)  .    8%04S  1        15^0 

—  —  .    8,046  7        15,5  Dur^e  de  roscill.  k  W  R. 

8,045  9        15,25         8%044  4 

Au  retour,  dans  le  mSme  lieu » le  26  septembre ,  par  un 
ciel  enti^rement  sereio. 

Aiguille  ^  (10  h.  mat.).  ,  .  .  9',624  3        10»0 

—  —  ....  9,624  9  9,9 

9,6:24  6         9,95        9«,636  9 

Aiguille  ^  (11  li.  mat*).  •  •  *  9S048  7         9^8 

—  —  ....  8,050  9         9,8 

8,049  8         9,80       8,060  4 

Si  Ton  compare  les  observations  du  15  et  du  26  septem- 
bre, on  reconnait  que  chaque  aiguille,  mais  surtout  Tai- 
guille^,  a  eprouve  une  pertede  force  coercilive.  On  trouve : 

.    lBten»it4  de  VaiguiUe  J  au  retour.  . 0,982  42 

Perte  par  jour 0,001  598 

Intensity  de  Taiguille  B  au  retour 0,996  03 

Perte  par  jour 0,000  361 

J'ai  tenu  compte  partout  decette  perte,  en  la  supposanl 
proportionnelle  au  temps.  Au  reste,  pour  Taiguille  £,  elle 
est  a  peu  pres  insignifiante ,  relativement  au  tres-grand 
accroissement  que  nous  aliens  trouver  au  fond  de  la  mine. 

Mons.  Hors  de  la  ville,  au  levant.  Dans  le  jardin  de  Tha- 
bitation  nommee  FErmitage.  Le  20  septembre  1844;  cu- 
mulus, soleil  couvert  par  intervalles. 

Aiguille  A  (midi)  .  .  .    9s518  5        15?0  R.        9%518  5,  k  15«R. 

Aiguille  B  (10  h.  mat.).  7,971  8  13?2 

—  —        .  7,973  6  13,4 

—  —        .  7,969  2  15,7 

—  —        .  7,976  0  14,8 

7,972  6        14,27  7«,974  1 ,  a  15»  R. 
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On  tire  de  ces  nombres  : 

InteDtit^  i  Moos A,  1,004  90 

Inleiisit^  coolcnp.  i  Bmdles 0,909  01 


B.  1,020  06 
0,998  20 


BAPPomrt.  . 


1,015  IS 


1,091  90 


Moinn  en  tenant  conpte  da  nombre  des  eip^r.    1,020  54 

Fo%H  vS"  2  du  eauehant  du  FUnu.  Le  24  septembre,  dans 
la  galerie  ao  recoupage  de  Braise,  k  distance  des  cbemins 
de  fer  qui  parcourent  la  mine.  Profondeur  325™,8. 


Aiguille  ^(midi) 9>,4S8  9 

—  —  9,486  5 

9,487  3 

Aiguille  5  (1  h.  apres-midi).   7',934  0 

—  —        .    7,957  8 


19:0  R. 
19,0 


19,00        9-,477  7^150  R. 

19,0 
19,0 


7,955  9      19,00        7%997  9d15«R. 

Intensity  a  la  surface ,  en  tenant  compte  de  la  perte  des 
aigailles : 


1"  D^APRiS  L*AIGUILLE  EMPLOYEE. 

A.  1,008  73      B.  1,090  46 
1,093  88  1,031  46 

Augmeotations.    0,015  15  0,011  00 

MoTEHHB  d*apre8  la  premiere  combinaison 
—  la  deuiieme       — 


9"  b'aPAES  Lk  MOTERXE  OBS  OBSBRTAT. 
FAITES  ▲  M09S. 


A.  1,014  15 
1,023  88 


0,009  73 
.  .  0,013  07 
.  .  0,011  04 


B,  1,019  10 
1,031  46 

0,019  36 


MoTERNB  fiiniHALE. 0,019  06,  rintens.  ABnnellet 

^taot  de  1  ou  0,011  89  de  riDteos.  A  la  surf. 

D'apr^s  les  registres  de  rObservatoire ,  Tlntensit^  ma- 
gn^tiquehorizontale^laitr^llementplusconsiddrabledans 


r 
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la  journee  du  24  septembre  que  dans  celle  du  20,  aux  heu- 
res  oJi  j'ai  obsenr^.  La  moyenne  des  observations  faites  k 
Bruxelles  le  20  septembre,  k  10  benres  du  matin  et  k  1 
beure  de  Tapr^s-midi ,  donne : 

Divisions.  Temp^aat.  F. 

3,95  66?4 

La  moyenne  des  observations  de  10  beures  et  de  midl , 
le  24  septembre,  four  nit : 

Divisions.  Temperat.  F. 

5,20  59«1 

Si  Ton  r^uit  les  deux  nombres  cites  k  la  temperature 
commune  de  60<»  F,  on  obtient : 

Le  20  septembre 4,59 

Le24      —         6,11 

Cette  difference  est  plus  considerable  que  celle  que  Ton 
observe  ordinairement  entre  des  jours  aussi  rapprochds. 
Elle  pent  done  jeter  des  doutes  sur  la  cause  de  Taccroisse- 
ment  dlntensitd  magndlique  observd  au  fond  de  la  mine. 

Quant  k  la  reduction  ^  une  temperature  uniforme  des 
intensites  mesur^es  avec  Tappareil  de  voyage,  on  remar- 
quera  que  la  valeur  du  coefficient  employe  pent  influer ,  il 
est  vrai ,  sur  la  grandeur  de  Taugmentation  observee  dans 
rintensite,  mais  non  pas  la  faire  disparaitre.  En  effet ,  les 
experiences  faites  au  jour  out  eu  lieu  par  une  temperature 
de  IS^'R  environ.  Les  experiences  executees  au  fond  Tout 
ete  par  une  temperature  de  19""  R.  En  supposant  la  correc- 
tion due  k  la  temperature  aussi  petite  que  possible,  en  la 
reduisant  meme  k  zero ,  il  y  aurait  encore  augmentation 
dans  rintensite  magnetique ,  puisque  les  aiguilles  oscil* 
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laietit  k  19^,  duns  la  mine,  plus  rapidement  qa'k  IW  i  la 
surface. 

En  admettant  ^ventuellement  lesr&iuliatseonsignes  plus 
hauty  on  en  conclurait  que,  pour  100  metres  de  profon- 
deur ,  Faugmentation  d'intensit^  horizontaie  est  0,003  65 ; 
et  qu'il  faut  seulement  27"*,6  d'enfoncement  pour  une 
augmentation  de  0,001  dans  cette  intensity. 

Sur  le  Caucase,  Kupffer  avait  trouY^  une  diminution  de 
0,001  pour  300^  d'altitude,  elFurbts,  dans  lesPyrento, 
une  diminution  de  0,001  pour  1000  metres. 


G^OLOGIE. 

Note  sur  k  gres  de  Luxembourg ,  par  M.  J.-J.  d'Omalius 
d*Halloy ,  membre  de  Facad^mie. 

Le  gr^  de  Luxembourg  est  un  d^p6t  sur  les  relations 
gtognostiques  duquel  les  opinions  des  geologues  ont  beau* 
coup  vari6.  En  1822,  M.  de  Humboldt  (1)  Fa  range  avee 
le  gr^s  de  Eoenigstein,  qui  figurait  dans  la  g^ognosie  alle- 
mande  sous  le  nom  industriel  de  Quadersandslein ,  et  il  a 
plac^  ce  groupe  entre  le  muschelkalk  et  le  calcaire  du  Jura. 
Cette  association  a  pr^sent^  cela  de  particulier  que  depuis 
lors  le  type  du  groupe  a  ^t^  remonte  dans  la  s^rie  au  niveau 
de  la  craie,  tandis  que  Ton  n*a  jamais  variesur  la  position 
g^n6rale  assign^  au  gr^s  de  Luxembourg ,  mais  il  n'en  a 


(1)  Euai  g4ognoit4que  mr  U  gitement  det  rodics  dans  les  deux  hemts- 
phires. 
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pas  ete  de  m^me  sur  ses  relations  avec  les  systemes  voisiiifiy 
ainsi  qu'on  va  le  voir.  En  1823,  MM.  d'OEynliausen ,  de 
Dechen  et  de  La  Roche  (1)  ont  eonsidere  ce  dep6i  comme 
le  dernier  terme  de  la  formation  du  keuper,  mais,  en 
1828^  M.  Steininger  (2)  a  fait  voir  que  les  fossilesdu  gr^s 
de  Luxembourg  6tant  analogues  k  ceux  du  lias,  c'etait 
dans  ce  groupe  et  non  dans  le  terrain  keuprique  que  Ton 
devait  le  ranger;  toutefois  des  circonstances  que j'indique^ 
rai  tout  k  Theure  Tout  port^  k  le  considerer  comme  in- 
ferieur  au  lias  proprement  dit,  ou  calcaire  k  Gryphwa 
arciuita.  En  1829,  Puillon-Boblaye  (3)  a  reconnu  que  le 
calcaire  sableux  d'Orval  est  superieur  au  lias  proprement 
dit,   mais  n'ayant  pas  pousse  ses  observations  jusqu*k 
Luxembourg ,  et  ayant  perdu  de  vue  que  M.  Steininger 
etendait  son  gr^sde  Luxembourg  jusqu'au  delkd*Orval, 
il  a  cru  pouvoir  mettre  ses  observations  en  harmonic  avec 
Topinion  de  M.  Steininger,  en  supposantque  le  calcaire 
sableux  d'Orval  etait  un  d^p6t  different  du  gr^sde  Luxem- 
bourg, et  il  a  vu  le  representant  de  ce  dernier  dans  quel- 
ques  pelites  masses  sableuses  qui  forment,  kFlorenville,  la 
partie  inferieure  des  marnes  liasiques  bleues,  ou  calcaire  a 
GryphcBa  arcuata.  Gette  mani^re  de  voir ,  tout  en  elablis- 
sant  la  veritable  position  d'une  partie  du  massif  du  gr^de 
Luxembourg ,  etait  plus  erron^e  que  ceiles  qui  Font  pre- 
c6iee,  puisqu'elle  s^parait  en  deux  un  memo  dep6t,  et 
criaii  un  systeme  imaginaire  dans  la  serie  des  terrains. 


(1)  Geognostische  Umrisseder  Bheinlander. 

(2)  £8sai  d'une  description  geognostique  du  grand  duche  de  Luxem- 
bourg, iome  VU  des  Memoibes  coiirohnes  par  l^cadehie  de  Bruxblles. 

(5)  Memoire  sur  la  formation JuroMsique  du  nordde  la  France,  Ahitales 

DES  SCIENCES  NATCRELLBS  ,  iOme  XVII. 
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Cette  erreur,  comme  beaucoup  d'autres,  a  et^accueitlie 
avec  empressemeot ;  je  Tai  nolamment  adoptee  dans  mes 
iUmenls  de  gMogie^  el  eile  se  trouve  reprodaUe  dans  uq 
des  plus  beaux  monnraeats  eleves  k  la  science  dans  ces 
derniers  temps,  c'est-k-dire  dans  la  magnifique Car<«  g^o- 
logiqi^e  dela  France  par  MM  Dufrenoy  et  Elie  de  Beaumont. 
En  1841 ,  M.  Dumont  (1)  a  r^tabli  Tidentil^  du  gr^s  de 
Luxembourg  avec  le  calcaire  sableux  d'Orval ,  et  11  a  aa- 
nonce  que  la  position  assignee  k  ce  dernier  est  r^llement 
celle  de  tout  le  systeme.  Gependant ,  comme  on  a  ^leve  des 
doutes  sur  cette  assertion,  et  queM.  Bennigsen  Foerdera 
encore  reproduit  post^rieurement  (2)  Tidee  de  deux  depots 
sableux ,  j'ai  desir^  former  mon  opinion  sur  les  lieux  j  et 
j'ai  non-seulement  reconnu  que  les  observations  de  M.  Du- 
mont elaient  parfaitement  exactes,  mais  j*ai  compris  com- 
ment d'aussi  bons  observateurs  que  ceux  que  je  viens  de 
citer  avaient  pu  se  former  des  opinions  difiR^rentes. 

On  sait  que  les  terrains  secondaires  qui  s'etendent  au 
nord  de  Montm^dy  et  de  Thionville  forment  une  pointe 
du  grand  massif  de  ia  Lorraine,  qui  s'avance  entre  les  ter- 
rains primaires  de  TArdenne  et  du  Hundsriick,  pointe  qui 
probablement  repr^sente  un  golfe  ou  un  detroit  de  la  mer 
qui  couvrait  lout  le  bassin  de  Paris  lors  de  la  formation 
de  ces  terrains.  On  sait  egalement  que  les  depots  qui  com- 
posent  de  semblables  appendices  sont  souvent  moins  puis- 
sants  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  des  espaces  plus 
etendus.  On  sait  encore  qu'il  arrive  souvent  que  les  depots 
se  developpent  en  quelque  maniere  aux  depeos  les  uns  des 


(1)  Memoire  sur  les  terrains  triasique  et  jurassique  de  la  province  de 
Luxembourg.  Tome  XV  des  Mehoires  de  l*academie  db  Rbuxelles. 

(2)  Karsten  :  Jrckiv  fur  Mimralogie^  Geognosie,  etc.,  1843, 
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autres ,  c'est-k-dire,  que  quand  certains  depdte  soQt  tr^s- 
puissants  dans  un  lieu,  d'autresau  contrairey  sont  tres- 
minces.  Or  la  reunion  de  ces  deux  circonslances ,  c*est-k- 
dire  le  resserrement  du  massif  et  le  d^Veloppement  du 
syst^me  sabieux ,  semble  avoir  reduit  dans  les  environs  de 
Luxembourg  le  syst^me  du  Has  inf<£rieur>  ou  calcaire  k 
Gryphwa  arcuatay  ou  marne  de  Jamoigne  selon  la  nomen- 
clature de  M.  Dumont ,  k  une  assise  fort  mince  de  marnes 
grises  qui  ne  contiennent  presque  pas  de  fossiles,  et  cette 
assise  ^tant  plac^e  au-dessus  du  terrain  keuprique,  qui  est 
principalement  compose  de  marnes  ordinairemeiit  bigar- 
r^  de  rouge  et  de  gris,  mais  oil  ces  couleurs  s'isolent 
quelquefois,  on  con^oit  que  les  observateurs  arrives  dans 
cette  contr^  par  lenord  ou  Test  auront  prisla  petite  assise 
grise  pour  un  membre  du  terrain  keuprique,  plutdt  que 
comme  repr^ntant  le  calcaire  k  Gryphcea  arcuata^ 
syst^me  si  c6Iebre  parmi  les  geoloques  et  si  bien  caractd- 
rise  on  peu  plus  au  sud.  Une  autre  circonstance  appuyait 
encore  cette  mani^re  de  voir,  c'est  qu'au-dessus  du  gres 
setrouve^dans  quelques  localites,  notamment  kStrassen, 
pres  de  Luxembourg ,  une  assise  de  calcaires  argileux  et 
de  marnes  bleu&lres  qui  contiennent  quelquefois  une 
grande  quantity  de  Gryphcea  arcuata  et  que ,  pour  cette 
raison^  on  a  consideree  comme  le  representant  du  lias 
proprement  dit.  En  effet ,  si  Ton  etait  reduit  aux  seules 
observations  failes  dans  les  environs  de  Luxembourg  on 
n'aurait  peut-etre  pas  la  possibility  de  contredire  ces  con- 
clusions (l);mais  les  observateurs  arrives  au  massif  du 


(1)  n  y  a  cependant  un  petit  caractere  paleontologique  que  Ton  pourrait 
iovoquer  pour  dire  que  le  calcaire  de  Slrassen  n*est  pasle  lias  inf^rieur  G^esC 
la  presence  d*une  gryphee   plus  large  que  la  G.  arcucUa,  et  qui,  dans 
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grte  de  Luxembourg  par  lesud  etTouest,  out  presente  la 
cbose  sous  un  autre  point  de  vue ,  et  I'on  ne  peat  contester 
Fexactitode  de  leurs  conclusions,  car,  outre  les  garanties 
qtt'offrent  des  geologues  tels  que  Boblaye,  MM.  Sauvage, 
Buvignier  (1)  et  Dumont,  il  est  k  remarquer  que  les  trois 
premiers  avaient  eu  Toccasion  de  se  familiariser  avec  les 
caract^res  da  lias  inferieur  dans  T^tude  de  localite  on 
ce  ddpot  est  trte-bien  prononc^,  etqu*ils  etaient  si  peu 
partis  d'une  id^  pr^ongue ,  que  Ton  a  vu  ci*dessus  com- 
ment Boblaye  avait  ei6  en  qaelque  manidre  force  de  tor- 
turer ses  olMservations  pour  les  faire  cadrer  avec  Topinion 
de  M.  Sleininger.  Quant  k  MM.  Sauvage  et  Bnvignier ,  s'ils 
avaient  eu  k  s'occuper  de  ce  qui  existe  au  delk  des  limites 
du  departement  qui  fait  le  sujet  de  leur  travail,  il  leur 
aurait  suffi  de  rapprocher  leur  carte  de  celle  de  M.  Stei- 
ninger  pour  procianier  Fidentit^  du  calcaire  sableux  de 
Mezieres  avec  le  gr^s  de  Luxembourg,  et  annoncer  que 
M.  Steininger  avait  m^nnu  la  veritable  position  de  ce 
dernier. 

Enfin,  s*il  ^tait  permis  de  s'appuyer  sur  des  rapproche- 
ments tir^  d'une  contr^e  assez  eloign^,  mais  qui  est  clas- 
6ique  pour  Tetude  des  terrains  secondaires ,  je  ferais  re- 
marquer que  le  classement  du  grte  de  Luxembourg  dans 
le  lias  moyen  est  beaucoup  plus  en  barmonie  avec  Tetat 


nos  contr^es ,  parait  ne  pas  se  trouver  dans  le  lias  inferieur.  Mais  je  mets 
peu  d'importance  a  cette  observation ,  d^autant  plus  que  Ton  n*est  pas  d*ac* 
cord  sur  la  determination  de  cette  coquille  que  Boblaye ,  MM.  Sauvage  et 
Buvignier  rapportent  k  la  G.  cymbium  de  Lamark,  tandis  que  M.  Du- 
mont  Ta  rapporte  h  la  G,  obliquata  de  Sowerby. 

(1)  Statistiqm  mineralogique  et  geologique  du  departement  des  Jrdfin- 
nes,  par  MM.  Sauvage  et  Buvignier.  Mezieres,  1842. 


(  297  ) 

des  choses  en  Angleterre.  On  trouve,  en  effet,  ies  plus 
grands  rapports  entre  le  lias  saperieur  ou  alum  shale  de 
TYorkshire  et  Ies  marnes  de  Flize,  d'Ainblimont(l),  de 
Grand-Court.  On  trouve  egalement  que  le  calcaire  ferru- 
gineux  deMargut  (2) ,  Ies  schistes  «t  macigno  d'Aubange  et 
le  gres  deLuxembourg,  rappellent  le  lias  moyen,  c'est-k-dire 
Yiranslone  (pierre  defer)  ei\e  sandstone  (gres)de  F  Yorkshire 
ou  le  marlstone  {gres  mameux)  du  Northamptonshire ;  et 
qu'enfin  la  marne  de  Jamoigne  et  autres  marnes  grises  infe- 
rieures  au  gres  de  Luxembourg,  presen tent  Ies  principaux 
caracteresdu  lias  inferieur  (lotoer  lias  shale)  de  TYorkshire, 
ou  du  lias  proprement  dit  du  midi  de  I'Angleterre. 


(1)  Suivant  la  marche  adoptee  par  Boblaye  et  par  M .  Dumont ,  j^avais  indi* 
qu^ ,  dans  mes  JElements  de  G4ologie  et  dans  le  Coup-d*(pil  sur  la  g4ologie 
de  la  Belgique ,  la  marne  d*Ainblimont  ou  de  Grand-Court ,  comme  appar- 
tenant  k  T^tage  bathonien  ou  oolithique ,  mats  depuis  lors  a  paru  Touvrage 
cit^  d-dessufl  de  MM.  Sauvage  et  Buvignier,  qui  rangent  ce  d^pdt  dansTd- 
tage  liasique,  et  je  considere  cette  roaniere  de  voir  conime  plus  conforme  h 
la  nature  des  choses  etaux  classements  adoptes  en  Angleterre. 

(2)  L'ouvrage  de  MM.  Sauvage  et  Buvignier ,  ainsi  qu^un  examen  plus  com- 
pletdu  m^moire  de  M.  Dumont,  dont  j'avais  seulement  vu  le  manuscrit  tors 
de  rimpression  du  Coup-d'oiil  sur  la  Geologie  de  la  Selgique,  m'ont  fait 
reconnaitre  que  j^avais  eu  tort  de  soup^onner  qu^il  y  avait  identity  entre 
Toolithe  ferrugineuse  de  Margut,  d^crite  par  Boblaye ,  et  celle  du  Mont  Saint- 
IHartin ,  prise  par  M.  Dumont  comme  type  dHme  de  ses  divisions ;  ce  sont 
deuxd^dtsdiffSrents,  s^par^s  par  la  marne  d*Amblimont,  et  quidoivent 
dtre  respecUvement  places  dans  Ies  Stages  liasique  et  bathonien,  ainsi  que 
Ta  fait  M.  Dumont.  Le  plus  ^leve  de  ces  depdts  avait  ^chapp^  k  Boblaye, 
soit  qu^il  Tait  confondu  avec  Tautre ,  soit  qu^il  ne  Tait  pas  rencontr^dans  le 
terriCoire  qu^il  a  explore ,  ce  qui  est  d^antant  plus  probable  que  Ies  d^p6ts 
femigineux  de  cette  contr^e  ,  ainsi  que  ceux  de  beau^onp  d*autres  pays , 
sont  plutdt  des  masses  subordonn^es  que  de  v^ritables  systemes  de  terrains. 


(  298  ) 


ORNITHOLOGIE. 

Note  $ur  une  migration  de  Cassenoix  (Nucifraga),  par  Edm. 
de  Selya-Longchamps ,  correspondaot  de  rAcad^mie. 

Le  Gassenoix  [Corvus  caryocatactes  L.)  passe  tres-rare- 
meQt  en  Belgique.  Dans  ia  Faune  beige  je  n*ai  pu  donner 
que  pen  de  details  sur  son  apparition.  Quelques  exemplai- 
res  seulement  avaient  ^t^  pris  aux  lacets  tendus  pour  les 
grives  en  Ardenne  et  en  Campine,  notamment  en  septem- 
bre  1836. 

Get  automne  (1844)  a  ^t^  remarquable  par  une  Emigra- 
tion considerable  de  ces  oiseaux,  qui,  en  temps  ordinaire, 
n'habitent  que  les  Alpes,  les  Pyr^n^s  et  quelques  hautes 
montagnes  de  TAIlemagne.  (On  verra  plus  bas  pourquoi  je 
ne  parte  pas  ici  de  la  Scandinavie.) 

Le  20  septerabre  dernier  je  fus  surpris  de  voir  chez  moi, 
k  Longcbamps  sur  Geer ,  c*est-k-dire  au  milieu  des  plaines 
ddcouvertes  de  la  Hesbaye^  deux  Gassenoix  se  promenant 
paisiblement  dans  une  prairie  dont  le  foin  etait  fauchd,  et 
j'observai  leur  mani^re  d'etre  avant  de  tirer  sur  eux.  Us 
marchaient  k  terre  comme  les  geais  ou  le  pic  vert,  et  sau- 
taient  tantdt  sur  les  tas  de  foin,  tanlot  sur  les  bales  d*epi- 
nes,  puis  se  perchaient  sur  les  brancbes  les  plus  basses  des 
pommiers  et  des  noyers.  lis  etaient  tout-k-fait  sans  defian- 
ce, au  point  de  se  laisser  approcher  k  dix  pas.  Un  coup  de 
fusil  ne  les  effraya  pas;  ils  se  born^rent  k  changer  de  bran- 
che.  Leur  cri  est  tr^s-analogue  k  celui  du  geai,  mais  plus 
fatble;  ils  le  font  entendre  en  volant  lourdement  a  la  ma- 
miere  decet  oiseau,  quoique  leurs  ailes  soient  grandes.  Je 
ne  les  ai  pas  vus  escalader  les  arbres  comme  les  pics^  mal- 
vgre  ce  qui  a  ete  dit  k  cet  egard ,  et  il  me  semble  que  la  tr^s- 


fmll^^^t.  iie* 


Edm.  A  Jf-ll/J   £i 


I 


landre  indique  les  automnes  de  1805 ,  1821  et  1836. 


•«  irfvti«iiite  Ml,  n^^ 


^re  ce  qui  a  ete  dit  a  cet  egard ,  el  il  me  semble  que  la  tr^ 


(  299  ) 

leg^re  usure^  ou  plus  exactement  la  souillure  du  bout  ex* 
treme  des  deux  pennes  medianes  de  la  queue,  qui  ne  sont 
d'ailleurs  nuUement  rigides,  provient  pluidt  de  ee  qu'ik 
eherchent  leur  nourriture  k  terre  ou  dans  les  for^ts  d'ar- 
bres  r^sineux,  ou  bien  encore  de  ee  qu'ils  eherchent  les 
insectes  et  nichent  dans  les  arbres  creux. 

Pen  de  jours  apr^s,  j'en  ai  regu  un  autre  de  Gingelom, 
puis  de  FArdenne  et  du  Condroz,  od  ils  avaient  6i6  pris 
aux  lacets. 

La  quantity  deceux  qui  ont  paru  en  Belgique  du  15  sep- 
tembre  au  20  octobre  a  du  elre  fort  considerable,  car 
soixante  au  moins  ont  ete  apportds  au  marchd  de  Li^e, 
et  Ton  en  a  observe  et  tir^  un  grand  nombre  dans  le  Lim- 
bourg ,  le  Brabant,  les  Flandres  et  le  Hainaut. 

M.  le  baron  de  Lafresnaye^  ornithologiste  bien  connu , 
m'^rit  qu'k  la  fin  de  septembre  un  Gassenoix  avait  ^t^ 
observe  pour  la  premiere  fois  et  tu^  dans  son  pare  prds  de 
Falaise,  en  Normandie;desorteque  Ton  pent  avancer  que 
le  passage  s'est  etendu  non-seulement  sur  toute  la  Belgique, 
mais  aussi  sur  une  partie  du  nord  et  de  Touest  de  la 
France  (1),  car  M.  Baillon  d' Abbeville  m'annonce  que  ces 
oiseaux  ont  paru  ^galement  dans  la  Picardie. 

Les  Gassenoix  que  j'avais  regus  de  SuMe  et  de  Laponie , 
par  les  soins  de  M.  le  professeur  Sundevall,  de  Stockholm , 


(1)  Parmi  les  migratioDS  les  plus  considerables  on  doit  citer  :  1°  celle  de 
1754,  en  Lorraine,  observ^e  par  le  docteur  Lottioger  et  mentionn^  par 
Gueneau  de  Montbelliard  dans  les  oeuvres  de  Buffon.  Les  bois  et  les  campa- 
gnes  en  furent  reroplis  en  septembre  et  octobre.  lis  se  laissaient  approcber  et 
tuer  k  coups  de  baton.  lis  reparurent  en  1765.  2<*  celle  de  1793.  lis  arrive- 
rent  en  Hollande  par  bandes,  et  de  m^moire  d^homme  on  n*en  avait  vu  au- 
tant ,  dit  Nozeman.  3°  celle  d*octobre  1814  signal^e  en  Picardie  par  M.  Bail- 
lon. A"  idem  en  1822  par  le  meme  observateur.  5°  pour  la  Lorraine  M.  Ho- 
landre  indique  les  automnes  de  1805 ,  1821  et  1836. 
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m'avaient  sembl^  diflE^rer  notablement  des  ndtres  par  leur 
bee  pins  fort  et  plus  renfl^.  Le  grand  nombre  d'exempla^ 
res  que  j'ai  observes  daos  les  collections,  et  en  dernier  lieu 
en  Beigiqae,  et  le  ttooignage  des  naturalises  auxquels  j'en 
ai  parley  me  donnent  tout  lieu  de  croire  que  I'espdce  des 
montagnes  de  TEurope  centrale  y  qui  nous  arrive  accident 
tenement  k  environ  six  ou  neuf  ans  de  distance^  difiifere  con- 
stamment  par  le  bee  de  celle  de  la  Scandinavie.  Le  bee  est , 
il  est  yrai ,  variable  dans  sa  grosseur  et  surtout  dans  sa 
longueur ,  mais  il  n'atteint  jamais  la  force  ni  la  convexity 
des  quatre  exemplaires  que  j'ai  roQUS  du  Nord.  Je  profite- 
rai  done  de  la  circonstance  pour  dire  quelques  mots  k  cet 
^rd. 

Le  premier  auteur  qui  ait  parle  de  deux  races  distinctes 
dans  ce  genre,  est  Klein;  mais  les  caract^res  qu'il  donne 
nepermettent  pas  d'affirmer  si  cesont  bien  les  deuxe^)^ 
ces  que  je  signalerai.  L'une  aurait,  selon  lui,  <  le  bee  angu« 

>  leux  et  fort,  et  la  langue  longue  et  fourchue  comme  tou- 

>  tes  les  esp^ces  de  pies.  >  L'autre  <  moins  grosse,  aurait 
»  le  bee  plus  menu ,  plus  arrondi ,  compost  dedeux  pieces 
»  in^ales^  dont  la  sup^rieure  est  la  plus  longue ,  et  la  lan^ 
»  gue  tres-courte,  divis^e  profond^ment  et  comme  perdue 
»  dans  le  gosier.  i>  Ce  dernier  pourrait  etre  notre  Casse- 
noix ,  et  le  premier  celui  de  Scandinavie ,  mais  je  doute  que 
la  langue  difG^re  autant. 

Le  pasteur  Brehm  a  aussi  etabli  deux  esp^ces :  k  la  pre- 
miere ,  Nucifraga  brachyrhynchos ,  il  attribue  les  caractd- 
res  suivants :  <  bee  fort ,  court ,  ^ais  k  la  pointe ,  tdte 
»  ^paisse,  Tocciput  pas  plus  elev^  que  le  front.  Se  trouve 
j»  dans  les  montagnes  de  TAllemagne,  dans  les  Alpes  du 
»  Tyrol ,  surtout  od  il  existe  des  forets  de  pin  k  pignon 
»  {Pinuspinea).  Son  cri  est  bruyant.  II  se  nourrit de  graines 
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»  de  pin,  de  noix,  de  noisettes  et  d*insectes,  et  arrive  par- 
»  fois  dans  les  plaines  en  septembre  et  octobre,  jnsqu'au 

>  nord  dtt  Greifswald  en  Pomeranie.  » 

La  seconde  esp^ce  est  caracteris^e  :  <  Nucifraga  macro* 
»  rhynchos,  bee  long>  mince,  tres-bas  k  la  pointe;  tete  pe- 
»  tite,  rocciput  plus  baut  que  le  front.  II  se  distingue  du 
»  precedent :  1®  par  le  bee  plus  long ,  plus  mince,  beau- 
»  coup  moins  eleve ,  k  mandibule  sup^rieure  depassant  or- 
»  dinairement  Tinferieure  consid^rablement ,  tandis  que 
»  chez  le  precedent  elle  est  presque  toujours  de  meme  lon- 

>  gueur ;  2"*  par  la  tete  beaucoup  plus  petite  et  Tocciput 

>  plus  baut.  —  Arrive  quelquefois  cbez  nous  pendant  les 
1  mois  de  septembre  et  d'octobre,  du  Nord  vraisemblable- 

>  ment.  J'en  regus  une  peau  d'Helsingor  (Danemarck).  — 

>  Mange  principalement  des  scarab^es  et d*autres  insectes. 
B  II  est  fort  pen  sauvage  et  s'apprivoise  de  suite.  » 

Quoique  ces  diagnoses  ne  soient  pasconcluantes,  puis- 
qu'il  ne  parle  pas  de  la  convexite  des  mandibules,  et  que  la 
longueur  absolue  du  bee,  ainsi  que  la  longueur  relative  des 
deux  mandibules  varientd'individu  k  individu^Texpression 
bee  fort  d'une  part,  mise  en  opposition  avec  bee  minee, 
moins  4leviy  font  supposer  qu'il  s'agit  dela  1"  etde  la  2"*® 
race  de  Klein  ,  et  plus  probablement  encore  de  la  i'^^  et  de 
la  2™^  esp^ce  que  je  vais  signaler ,  sauf  que  les  localites 
d'oti  Brehm  les  croit  originaires  seraient  pr^cisement  in* 
verses  de  eel  les  que  j'ai  constat^es  d'apres  des  renseigne- 
ments  autbentiques  (1).  Je  conserverai  done  le  nom  de  Nuci'- 


(1)  Je  dois  toutefbis  faire  observer  que  M.  Baillon  (qui  adopte  aussi  les  deu3|; 
especes  de  Brehm)  me  pr^vient  qu*elles  parurent  Tune  et  Pautre  en  nombre 
d  pen  pres  ^gal  en  Picardie  pendant  la  grande  migration  de  1814.  II  ajoute  : 
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fraga  earyoeatactes  k  Tesptee  la  plus  r^pandue  en  Europe, 
et  dont  les  synonymes,  notamment  la  plancbe  enlumraee 
de  BuffoD ,  sont  cit^s  par  Linn^,  et  celui  de  Nucifraga  bra- 
ehyrhynchos  (Brebm?)  an  Gassenoix  du  Nord. 


MCCimAOA  CARTOCATACTES ,  L.  Tem. 

{partim.) 

Nucifrag^a  guttata.  Tieill. 
Nucifraga  macrorhynchos.  Brehm. 
Le  Cassenoix.  Buffon. 


Caraeteret  assent  iels. 

Btc  droit  can^iforme ,  moins  epais.  — 
Let  deux  mandibules  non  renflees  nibom- 
b^s.  —  La  pointe  de  la  sap^rienre, 
aplatie,  tr^v-mince.  (Ge  bee  tientii  lafois 
de  celui  de  T^tourneau  ,  de  la  sittele  et 
des  pics.  •—  II  ressemble  aussi  &  an  bee 
de  crave  qui  ne  serait  pas  arque.) 


Caraeteret  accestoires. 

Le  bee  Tarie  en  longueur,  la  mandibule 
sup^rieure  d^passesouventd'uneou  deux 
lignes.  —  Les  plumes  stf  tac^es  qui  cacheot 
les  narines  s'etendent  davantage  sur  les 
cdt^s,  et  se  reunissent  an  front.  Les  mou- 
chetures  de  la  gorge  et  du  haut  de  la 
poitrine  sont  blanches.  Les  pieds  sont 
un  pett  moins  robnsles.  Parfois  I'aretede 
la  mandibule  sup^rieure  est  un  pen  fti>- 
quee,  mais  alors  le  dessous  du  bee  est 
un  pen  fl^chi  dans  le  meme  sens  et  nul- 
lement  bomb^. 


NrcimAOA  BRACRTRBYircBOS.   Brehm. 

Corpus  caryocatactes  L.  {partim) 
Caryocatactes  nucifraga.  Nilss. 
Caryocatactes  guttatus.  SundeTall, 
in  litteris  {partim.) 

Caracteres  essentiels. 

Bee  droit  plus  fort,  un  pea  convexe.  — 
Les  deux  mandibules  etant  un  pen  ac- 
quis dans  leur  milieu  de  part  et  d'autre, 
ki  pointe  del  a  sup^rieureaplalie,  ^paisse. 
(Ce  bee  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  celui  du  frenx  (  C.frugilegus  L.) 
Quant  &  la  forme,  il  est  m«ne  un  pen 
plus^  pais  et  proportionnellemenl  moins 
long.) 

Caracteres  ace^swirts. 

0 

Le  bee  varie  en  longuear.  —^  La  man- 
dibule superieure  depasse  moins  en  ge- 
neral. ^  Les  plumes  s^tae^  qni  cachent 
les  narines  laissentFar^te  d^couverte  sur 
le  front.  Les  mouchetures  de  la  goi^  et 
du  haot  de  la  poitrine  sont  tr^s<lav^s 
de  couleur  de  rouille  ches  trois  exem- 
plaires ,  blanches  ches  un  quatri^me ,  en 
apparence  jeune.  —  Ijes  pieds  sont  plus 
robustes. 


« les  mAles  et  les  femelles  ^taient  semblables  dans  les  deux  especes  et  il  n'y  avait 
»  pas  d'individus  interm^diaires,  j'en  ai  recueilli  beaucoup.  •  Itf.  Baillou  en  a 
conserve  un  k  gros  bee  et  trouve  son  bee  en  tout  semblable  k  celui  no  2  de  la 
pr^sente  notice.  Depuis  il  ne  revit  plus  le  Brachyrhynchos  en  Picanlie. 


(  303  ) 

DimenHons  du  bee  chez  les  exemplaires  les  plus  diffihrenis : 


Longneur 

DBPUIS  LB  FBOlfT. 

1"Jara.  ...  18  lignes. 
2»Pyi^ii^«.  .  18}    » 
3*  Belgique(l).  23      » 


Hautenr 

A    LA   BASE. 

5  lignes}. 
6}    » 

6  » 


Loogueur 
DBPiJIS  LB  FBOIIT. 


Hautear 
A    LA    BASB» 


Lapponie    16  iigaes.      7  lignes. 

et  19      •  7}    » 

Suede.      21      «  8      » 


II  r&ulte  de  ces  dimensions  qae,  quelle  que  soil  la  lon- 
gueur du  bee ,  il  est  ionjours proper tionneUement plus  haut 
dans  Tesp^ce  de  Scandinavie,  car  vus  en  dessus  ces  bees 
offrent  quelquefois  une  apparence  presque  semblable  en 
longueur  el  en  largeur ,  par  exemple ,  chez  les  deux  indi- 
vidus  num^rotes  2;  mais  la  hauteur  d^ote  une  difference 
remarquable,  puisque  d*un  cdt^  elle  est  de  6  lignes  V«  et  de 
7  Vs  chez  Tautre,  sans  parler  du  profit,  qui  offre  des  lignes 
presque  droites  ehez  Fun  et  arquees  chez  Tautre.  Encore 
faut-il  ajouter  qu^il  ne  serait  pas  impossible  que  le  n""  2  du 
Caryocatactes  form4t  une  race  distincte,  car  il  vient  des 
Pyr^n^es ,  et  dans  la  famille  des  eorbeaux  on  voit  souvent 
le  plumage  presque  sembable  chez  plusieurs  espies  qui  ne 
different  que  par  la  forme  du  bee.  —  Les  deux  espdces  de 
Gassenoix  decouvertes  en  Asie ,  ne  different  d^jk  presque 
pas  des  ndtres  sous  le  rapport  du  plumage.  Celle  nomm^ 
Nudfraga  hemispila,  par  Gould  ^  et  figure  dans  sa  cen- 
turie  des  oiseaux  de  THimalaya ,  est  un  peu  moins  tachet^ 
que  nos  europ^nnes  et  sa  queue  a  plus  de  blanc  sur  les 


(1)  Jfe  r^pete  que  les  indiyidus  de  Belgique  sont  variables  et  qu*on  en  trouve 
qui  se  rapprochentdes  n<*  1  et2,  mais  point  des  trois  num^rosdu  Gassenoit 
brachyrfajnque. 

Tom.  XI.  22* 
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c6t^,  mais  par  la  forme  de  son  bee  elle  se  rapproche  de 
notre  Brachyrhynchos ,  k  en  juger  du  moins  par  Tindivida 
du  mus^  de  Bruxelles. 

II  n*en  est  pas  de  meme  de  la  longueur  du  bee.  II  varie 
d'indivldu  k  individu.  J'ai  choisi  expr^s  les  extremes  dans 
chaque  race  pour  les  signaler.  La  pointe  du  bee  varie  aussi 
en  longueur ;  chez  un  exemplaire  du  Caryocatactes  elle  de- 
passede  plus  de  deux  lignes  la  mandibule  inferieure,  chez 
d*autres  les  deux  parties  sont  presqu^^ales. 

La  langue  du  Caryocatactes  est  courte ,  mince ,  plate , 
extr^mement  fourchue.  Les  deux  lani^res  qui  ferment  cette 
fourcbe,  peuvent  sans  doute  se  placer  aux  deux  c6t^  d'une 
argte  saillante  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  mandibule 
inferieure,  et  qui  correspond  k  la  cavity  du  palais  (1). 

En  ajoutant  le  Cormis  columbianus  (Wils.)  que  le  prince 
Bonaparte  rapporte  k  ce  genre ,  on  trouve  qu^il  se  compose 
jusqu*k  pr<isent  de  cinq  especes  rel^gu^s  dans  les  parties 
froides  ou  dans  les  bautes  montagnes  de  TEurope,  de  TAsie 
et  de  TAm^rique  septentrionale. 


(1)  Je  donne  un  dessin  de  cette  langue  de  grandeur  naturelle ,  parce  quVlle 
differe  beaucoup  de  celle  ligur^e  par  M.  le  professeur  Duyemoy ,  dans  son 
excellentilfemofre  $ur  leiorganes  de  la  degltUition*  Cette  figure  repr^sente-t- 
elle  la  langue  d^un  autre  genre  ou  bien  ccUe  d^une  autre  espece?  c^est  ce  que 
je  ne  puis  dire.  S^il  8*agit  d^un  Gassenoix ,  cela  viendrait  k  Tappui  de  Tobser- 
vation  de  Klein.  Quoi  qu^il  en  soit ,  cette  figure  indique  Textr^it^  comme 
timplement  ^chancr^e,  en  un  mot,  comme  si  Ton  retranchait  les  deux  pointes 
au  croquis  que  je  donne.  Je  ne  puis  croire  que  M.  Duvernoy,  toujours  si 
exact,  ait  laiss^  passer  une  figure  incorrecte. 
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Sur  les  genres  EleuthMe  et  Synhydre,  par  P.-J.  Van 

Beneden. 

...  Aelever  ane  erreur  ne  aons  temblQ  pat 
plus  glorieux  ^u*il  n*a  et^  deshonorant 
de  la  commeltre ,  et  cda  surtout  quand 
le  ra|et  de  Teirear  peut  encore  ^tre  eon- 
tesU.  (De  BLAJinnLi.B.) 

Si  les  recherches  physiologiques  foat  avancer  rapidement 
r^tat  de  DOS  connaissances  eu  zoologie,  ce  ne  peut  etre  que 
pour  autant  que  Ton  Gxe  bien  les  limites  des  genres  et  des 
espdces  qui  composent  Techelle  des  etres.  Connaitre  Tanir 
mal  dans  les  differentes  phases  de  son  developpemenl  doit 
etre  le  but  du  naturaliste.  Un  celebre  professeur  Ta  dit :  on 
ne  connait  pas  une  esp^ce,  si  on  ne  Ta  ^tudiee  depuis  sa 
sortie  de  I'oeuf  jusqu'k  Tepoque  de  sa  decrepitude. 

M.  de  Quatrefages  a  communique  k  Tacademie  des  scien- 
ces de  Paris,  un  m^moire  sur  un  animal  nouveau  qu*il  a 
appele  EleuMrie.  Pendant  Timpression  de  notre  travail 
sur  les  Tubulaires,  ce  mdmoire  nous  est  parvenu  (i),  et 
nous  n'avons  pu  nous  empecher  d'exprimer  notre  doute 
sur  la  valeur  zoologique  de  ce  nouveau  genre.  II  pourrait 
bien  Stre,  disions-nous,  un  jeune  animal  qui,  h  Tetat  adulte, 
doit  venir  prendre  place  parmi  les  Tubulaires  (2).  Ce  sujet 
nous  parait  assez  important  pour  y  revenir. 

L'opinion  que  nous  avons  emise  a  et^  fortifiee  encore 
par  les  recherches  que  nous  avons  faites  depuis. 

La  premiere  idee  de  ce  savant  zoologiste,  k  la  vue  des 


(1)  Annales  des  sciences  naturelles  f^''  s^rie,  torn,  18,  pag.  270. 

(2)  JUemoire  iur  VEtnbryogenie  des  7\ibulaires.  Bnixelles ,  1844,  p.  54. 
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Stres  qu'il  a  appel^  Eleuthiries,  ^tait^  qu'il  observait  des 
animauK  k  Fetat  de  laires;  mais  apres  avoir  aper^u  des 
ceufs  chez  la  plupart  d*entre  euK ,  il  n*a  plus  eu  de  doute 
sur  r^tat  parfait  du  nouveau  polype ;  ce  n'est  en  effet  qu'a 
r^tat  adttlte  que,  g^n^ralement,  ou  plotdt  chez  les  animaux 
sup^rieurs,  la  reproduction  a  lieu. 

Si  on  n'avait  que  Tobservation  de  M.  Sars  sur  les  M6du- 
ses  (1) ,  qui  se  reproduisent  par  bourgeon  k  T^tat  de  larve, 
rimportance  de  ce  caract^re  serait  d^jk  consid^rablement 
amoindrie,  mais  on  connait  des  larves  qui  produisent  et 
qui  pondent  des  oeufs :  plusieurs  auteurs  en  ont  signal^  des 
exemples;  toutefois,  il  faut  en  convenir,  ces  faits  dtaient 
mal  interpr^t^.  Dans  notre  M^moire  sur  les  Campanulaires 
et  surtout  dans  celui  sur  ks  Tubulaires,  nousavons  ikchi 
de  donner  Texplication  de  ces  ph^nom^nes,  en  comparant 
ces  faits  avec  nos  recherches  propres. 

M.  R.  Wagner  (2),  le  naturaliste  le  plus  fecond  de  TAl- 
lemagne,  a  consign^  dans  Tlsis,  en  1833,  une  observation 
dece  genre,  qu'il  a  faite  sur  une  coryne  de  I'Adriatique.  * 
Sur  le  c6t6  du  corps,  M.  Wagner  vit  se  ddvelopper  une 
jeune  Coryne ,  d'une  forme  toute  differente  de  la  mere,  et 
qui  donna  naissance  k  des  oeufs. 

M.  Lowen  (3)  qui  a  fait  tant  de  belles  observations  dans 
ces  dernieres  ann^es,  sur  les  animaux  infi^rieurs  de  la  Bal- 
tique,  a  fourni  aussi  un  exemple  de  ce  genre  de  repro- 
duction; mais  au  lieu  de  prendre  Tanimal,  conteoant  des 
oeu& ,  pour  un  jeune  age ,  il  le  regarda  avec  M.  Ehrenberg 
comme  une  femelle  adulte.  Les  fig.  i2  et  i3  i4  repr^entent 


(1)  jinn.  sc.  natur ,  vol.  16,2"  s^rie. 

(2)  Isis,  1833,  pi.  XII,  fig.  4,  6,  8. 

(3)  Ferhand,  der  Konigl.  Schtoed.  j^eademie,  1835.   Wiegmann's 
jirchiv.,  t.  V,  1837.  AnnaL  des  sciences  natur,,  ^  serie,  vol.  15,  1841. 
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des  loges  dans  lesquelles  se  soot  formees  des  larves  m^a- 
siformes,  et  au  milieu  m£ine  de  ces  larves,  on  voit  des 
oeufs  cili6s;  lesfig.  2  et  7  Ben  fournissent  un  autre  exem- 
ple :  la  premiere  contient  aussi  des  ceufs ,  la  seconde  re- 
pr^nteunelarveseule.  PuisCavolini  (i)a  observe  lemSme 
ph^nom^ne ;  il  a  vu  une  jeune  Pennaria  donner  naissance 
aussi  k  des  oeufs  cili^.  PI.  5 ,  fig.  5. 

Nous  Yoyons  ainsi  plusieurs  polypes  dans  leur  jeune  ^ge 
eontenir  des  ceufs ,  et  la  raison  principale  qui  a  port^  le 
savant  auteur  de  ee  genre  k  croire  son  animal  parfait ,  perd 
toute  son  importance.  Nous  rip^terons  avee  M.  de  Quatre- 
fages  quMl  faut  se  tenir  en  garde  centre  les  conclusions  g6- 
n^rales  pr^matur^,  puisque  nous  voyons  k  tout  moment 
de  nouvelles  preuves  de  cette  infinie  vari^t^  que  Tobserva- 
teur  rencontre  k  chaque  pas  dans  les  ceuvres  de  la  nature. 
De  ce  que  les  animaux  sup^rieurs  ne  se  reproduisent  quV 
pr^s  leur  complet  d^veloppement ,  on  n*^tait  pas  encore  en 
droit  de  conclure  que  les  animaux  infSrieurs  sent  dans  le 
m6me  cas. 

Nous  ne  doutons  aucunement  que  le  nouvel  animal 
nomm6  EleutMrie  ne  soit  un  premier  &ge  d'un  polype 
voisin  des  Tubulaires. 

Yoyons  maintenant  quels  sont  les  autres  caract^res 
propres  k  ce  genre ;  ils  fournissent  de  nouvelles  preuves  en 
favour  de  ce  que  nous  venous  de  dire. 

L'Eleuth^rie  porte  des  yeux  k  la  base  de  chacun  des  ten- 
tacules.  II  y  a  quelques  ann^s,  on  eilit  pu  attacher  de  Tim- 
portance  k  ce  caract^re,  puisqtfen  general  les  larves  ne 
poss^ent  point  encore  ces  organes  de  sens;  mais  Torgane 
de  la  vision  a  et^  observe  maintenant  chez  plusieurs  de  ces 

(1)  Gavolini ,  Polyp,  mar. ^Napoli,  1785. 


(  308  ) 

aaimaux  et  meme  seulement  dans  ce  premier  age.  Dans  les 
Campanulaires,  nous  avons  vu  des  yeuxau  nombrede  huit 
pendant  tout  le  temps  que  le  polype  est  libre ,  mais  avec 
les  caract^es  de  m^use  s*en  vont  aussi  les  organes  de 
relation.  Cest  qu*il  arrive  ici  rinverse  de  ce  qui  se  passe 
g^n^ralement  dans  les  aulres  classes.  Etant  jeunes ,  ces 
polypes  jouissent  de  leur  pleine  et  enti^re  liberty;  ils  vont 
et  viennent  aussi  longtemps  qu'ils  sont  larves,  mais  des 
quails  deviennent  parfaits,  ils  ne  font  plus  que  v^^ter;  ils 
se  fixent  sur  Tun  ou  Tautre  corps ,  leur  r61e  devient  tout  k 
fait  passif;  toutes  les  fonctions  se  bornent,  commedans 
les  plantes ,  k  la  nutrition  et  h  la  reproduction. 

Les  bras  ou  les  tentacules  ont  6i6  etudies  avec  beaucoup 
de  soins  par  M.  de  Quatrefages.  Comme  Tauteur  le  recou'- 
nait  lui*meme,  ils  sont  tout  k  fait  semblables ,  quant  k  leur 
composition ,  h  ceux  des  Syncorynes.  Ces  tentacules  sont 
bifurqu^ ,  et  c'est  \k  un  rapprochement  de  plus  que  nous 
trouYOns  avec  les  ExAdendrium,  Ces  appendices  se  sont  en 
efiet  Chancres  sous  nos  yeux  dans  ce  genre ,  et  des  quatre 
il  s'enest  form^  huit.  Pour  la  forme  gendrale,  les  Eleuthe- 
ries  se  rapprochent  de  la  larve  des  Syncorynes,  mais  nous 
n'avons  observe  la  division  des  tentacules  que  dans  les 
Eudendrium, 

Ghaque  bras  se  termineparune  esp^  de  pelote  arron- 
die,  que  nous  avons  observ^e  dans  les  memos  genres  que 
nous  venonsde  citer ;  mais  ce  renflement  n'a ,  d'apres  nous , 
d'autre  but  que  de  permettre  Textension  de  ce  mSme  ten- 
tacule.  En  effet,  nous  avons  toujours  vu  ces  pelotes  dispa- 
raitre  lorsque  cet  organe  s'epanouit  completement.  EUes 
ne  sont  que  Teffet  de  la  contraction  et  de  I'agglomeration 
des  cellules;  c'est  du  moins  ce  que  nous  avons  cru  pouvoir 
admettre. 
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Une  diffi^rence  que  nous  avons  k  signaler  c*est  que  nous^ 
n'avons  aper^u  dans  aucun  des  genres  des  poches  k  stylets 
que  M.  de  Quatrefages  a  reconnues  sur  les  bras  des  Eleu- 
theries.  II  les  a  repr&ent^  vues  a  un  grossissement  de  900 
dtametres.  Nous  avons  rarement  employe  un  grossissement 
de  plus  de  300  ou  400  fois »  et  c'est  probablement  la  raison 
pour  laquelle  nous  ne  les  avons  pas  reconnues. 

Quelle  que  soit  la  difference,  il  ne  nous  parait  pas  im- 
possible que  les  Eleuth^ries  ne  soient  le  jeune  age  des  Syn- 
hydros  ou  d'un  genre  voisin. 


Dans  ces  dernier^s  ann^esy  nous  avons  vuplusieursexem* 
pies  d*animaux  qui,  aprte  avoir  echapp6  auK  recherches 
des  naturalistes  les  plus  minutieux,  se  d^ouvrent  tout 
d*un  coup  et  presqu'en  memo  temps  dans  des  contr^es  fort 
^oigndes  les  unes  des  autres ;  nous  en  avons  vu  encore 
derni^rement  un  exemple  fort  remarquable  :  le  BranchioS" 
toma  litbricum ,  Torganisme  le  plus  curieux  peut-etre  de 
toute  la  s^rie  animale,  fut  decouvert  par  Costa  dans  le 
golfe  de  Naples,  presqu*en  memo  temps  que  MM.  Sun- 
dewall  et  Lowen  le  reconnurent  dans  la  mer  Baltique,  et 
Yarrell  sur  la  cdte  d'Angleterre. 

On  doit  se  demander  si  ces  animaux  font  tout  d'un  coup 
apparition  dans  diff^rentes  localit^s  comme  quelques-uns 
semblent  lecroire,  ou  bien  si  c'est  T^tat  de  la  science  qui 
am^ne  ce  r^sultat.  Nous  avouons  que  nous  sommes  forte- 
ment  dispose  k  croire  que  c*est  un  resultat  inevitable  des 
progr^  que  la  science  fait  tons  les  jours,  Toute  rattenlion 
des  naturalistes  est  aujourd'hui  concentree  sur  ces  organis- 
mes  infimes,  si  longtemps  d^daignes;  leur  organisation  et 
leur  d^veloppement  doivent  en  effet  jeler  une  vive  lumi^re 
sur  les  appareils  si  obscurs  des  animaux  Aleves. 
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Noas  avons  k  signaler  ici  un  nouvel  exempte  de  ce  que 
nousyenons  de  dire.  Dans  mon  M4moire  sur  les  Ttibulaires, 
j*ai  ^tabli  un  nonveau  genre  dans  cette  famille.  Au  mois  de 
Janvier  1839 ,  je  le  ddcouvris  aprte  une  forte  tempSte  au 
milieu  de  plusieurs  objets  rejet^  sur  notre  e6te.  Dans  la 
s^ncedu  6  Janvier  1841,  j*en  fis  mention ;  je  le  d^ignai 
sous  le  nom  de  Hydractinie. 

Apr^  la  publication  de  ma  notice ,  mon  ami  M.  Gervais 
me  rappela  que  nous  avions  observe  pendant  notre  sejour 
ik  Cette  en  1838,  un  polype  trte-voisin,  probablement  do 
meme  genre  et  dont  il  avait  conserve  un  croquis  fait  k  la 
hl^te.  II  Tavait  observe  pendant  que  f  etudiais  de  mon  c6te 
Tembryog^nie  ties  Aplysies.  II  en  a  parl^  k  Tarticle  Zoo- 
phyte du  Dictionn.  pittoresque  d'histoire  naturelle. 

En  1842,  M,  Philippi  publia  dans  les  Archives  de  Wieg- 
mann,  un  polype  qouveau  sous  le  nom  de  Dysmorphosa 
conchicola ,  prpvenant  du  golfe  de  Naples  :  on  n'a  qu'k 
Jeter  les  yeux  sur  la  figure  pour  voir  que  c'est  le  meme 
animal  que  noiis  avions  observe  k  Ostende. 

A  Tassociation  britannique  tenne  k  Gorck  en  1843, 
M.  Allmann  parle  d'un  zoophyte  hydroide  nouveau,  qui 
tient  le  milieu  entre  les  Gorynes  et  les  Hermies.  II  Fappelle 
Cordylophora.  Le  peu  de  mots  que  Tauteur  en  dit  ne  laisse 
point  de  doute  :  c'est  le  meme  animal  que  nous  avions 
flgurd. 

Tout  k  la  fin  de  Timpression  de  mon  memoire ,  j'ai 
re(u  le  cahier  des  Annates  des  sciences  naturelles  du  mois 
d*octobre  1843 ,  dans  lequel  se  trouve  un  memoire  de  M.  de 
Quatrefages ,  sur  la  Synhydre  parasite ,  nouveau  genre  de 
polypes  voisin  des  Hydres.  M.  de  Quatrefages  a  observe  ce 
polype  plusieurs  fois  k  Saint-Vast-la-Houque  (cdles  de  Nor- 
mandie)  et  une  seule  fois  k  Brehat  (c6tes  de  Bretagne). 
C'est  encore  le  meme  animal  que  notre  Hydractinie,  et 
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nous  sommes  ^tonne  que  cette  identity  avec  Tanimal 
que  nous  avions  figure  d6jk  en  1841,  ait  ^chapp^  k  M.  de 
Quatrefages. 

S'il  estvrai ,  et  nous  n'en  doutons  pas  pour  noire  part, 
que  dans  les  Synhydres,  les  pretend  us  individus  ovig^res 
n'ont  pas  de  bouche^  ce  n'est  du  reste  que  la  repetition  de 
ce  que  Ton  voit  dans  les  Gampanulaires  et  dans  d'autres  po- 
lypes, n  y  a  en  effet  dans  ce  genre  des  logos  qui  ne  contien- 
nent  qu'une  partie  de  la  substance  commune  dans  laquelle 
se  forment les  oaufs,  et  cette  partie  a  6(6  regard^  aussi,  mais 
ktort,  comme  des  individus  femelles  sans  tentacules.  La 
seule  difference,  dans  ce  cas,  c'est  que  la  tige  au  lieu  d'etre 
debou  t  et  ramifiee  comme  dans  les  Gampanulaires,  est  ^ten- 
due  borizontalement  en  formant  une  croAte  de  la  surface  de 
laquelle  s'^l^vent  et  les  polypes  k  tentacules  et  les  corps 
cbarnus  qui  produisent  les  ceufs,  G*est  M.  de  Quatrefages  qui 
a  reconnu  que  la  boucbe  manque  cbez  ceux  qui  portent  des 
(Bufs.  Mais  ce  fait  n'est pas  giin^ral  chez  les  polypes  de  cette 
famille ;  dans  les  Gorynes ,  les  individus  qui  portent  des 
oeufs  sent  aussi  complets  que  les  autres. 

Nos  observations  sur  lesHydractinies  nes'accordentgu^re 
avec  celles  deM.  de  Quatrefages  sur  les  Synhydres,  quoique 
ce  soit  le  mSme  animal ,  surtout  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  reproduction.  Nous  aurons  bientdt  Toccasion  de  revenir 
^ur  ce  sujet;  la  difference  dans  nos  r^ultats  provient  pro- 
bablement  de  ce  que  j'ai  consacr^  plus  de  temps  k  ^tudier 
Tembryogenie  de  ces  animaux,  el  cela  dans  differents  genres. 

Sous  ces  diff^rentes  denominations,  on  d^signe  le  meme 
animal ;  nous  donnons  la  synonymic  suivante  du  nouveau 
genre : 

HYDRAGTINIE. 

Hydractinie,    Van  Beneden.  Becherckea  sur  la  itucture  de  Vauf 

dam  un  nouveau  genre  de  polype,  (  Hydracti- 


(  312  ) 

Die).  (BOLLETIH  DK  L'AGAUbllK  EOT  ALE  DK  BROXELLKS, 

torn.  Ylll.  1841 ,  pag.  89  ,  pi.  1-5).  —  Be- 
cherches  sur  I'embryoginie  det    Tubulaireg. 

(  MtMOIEKS    DB  L'ACADtKIB    BOTALB  DB  BBUXBLLB8  , 

lorn,  XVII,  pi.  6). 

Dysmorphosa.  Philippi.    Zoologische    Beohachtungen.    Wieg- 

MAiiif's  Abchit.,  1842,  pag.  88,  pi.  I,  fig.  2-3. 

Cordylophora*  AUmann.  Synopsis  des  genres  et  des  espices  de 

Zoophytes  qui  faabitent  les  eanx  douces  de 
rirlande.  Association  BBiTAifPriQCB ,  XIU?  ses- 
sion ,  tenue  k  Corck  en  1848.  Edimb,  philos. 
Journal,  1843;  Siblioiheque  universeUe, 
1844;  Journal  de  VinsHtut ,  1844,  p.  118. 

Synhydra,        De  Quatrefages.  Mimoire  sur  la  Synhydre  para^ 

siiBy  i^ouveau  genre  de  polypes  voisin  des 
hydres  ;  Annales  des  sciences  naturelles ,  oc* 
tobre  1843. 

Nous  proposons  de  diviser  les  genres  et  les  esp^ces  des 
Tubulaires  comme  suit : 

Les  Hydres  n*appartiennent  point  &  celte  famille^  h 
cause  de  leurs  bras  ou  tentacules  qui  sont  creux  et  en  com- 
munication directe  avec  la  cavity  digestive,  Les  tenta- 
cules sont  pleins  dans  toutes  les  Tubulaires.  II  y  a  en 
outre  des  differences  dans  Tembryon.  Les  Gampanulaires 
sont  beaucoup  plus  rapproch^s  des  Tubulaires  que  des 
Sertulaires.  Leur  mode  de  reproduction  est  le  memo. 

I.  Genre  Periiabia.  Goldf. 

Polypes  a  polypier;  tentacules  de  deux  sortes,  dont  les  supe- 
rieurs  Spars  et  a  plusieurs  ranges  : 

P.    CAY0L1NII.  =  SeRTUL ARIA  PENN ARIA.    CoVOl. 

Golfe  de  Naples. 
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II.  Genre  Tubularia.  Pallas. 

Polypes  apolypier;  teutacuies  de  deux  sortes,  en  deux 

ranges  : 

T.    CALAMABIS.  PalU:=Z  TUBULABIA  INDIVISA. 

C6te  d*Angleterre  et  de  Belgique. 

T.  GoaoNATA.  j^bildg. 

C6te  de  Belgique  et  Helgoland. 

T.  DUMORTiERii.  ^on  j&efi., DOY.  spec. 
Cdte  de  Belgiqae. 

m.  Genre  Stncobtha.  EhreDb. 

Polypes  a  polypier^  teniacules  tout  teniblables  y  a  plusieurs 

rang^es : 

S.  PUS8ILLA.  £Ar.  =  CoBTNA  pusiLLA.  GcBrtncr, 
Gdte  d^Angleterre  et  de  Belgique. 

S.  LI8TEBII.  Fan  Ben,  =  GoBTifE.  Lister. 
Cdte  d^Angleterre  et  de  Belgique. 

S.  BAMOSA.  Sars,  =  Stipula  bamosa.  Sars» 
Cdle  de  Norw^e. 

S.  Sabsii.  Lo\3en. 
Cdte  de  Suede. 

S.  Ghahissonis.  Ehr.  ==  Gobtna  bamosa.  Cham,  et  Eysenh. 
C6te  d*Angleterre. 

ly.  Genre  Cortdendaivh.  Nov.  gen. 

Polypes  h  polypier  ;  teniacules  tous  semblables,  ipars  : 

G.  PABASiTiGUH.  =  Sbbtulabia  pabasitica.  Cavol. 
Golfe  de  Naples. 

V.  Genre  Evdendridh.  Ehrenb. 

Polypes  d  polypier  ;  teniacules  en  une  rangie  : 

E.  bahosum.  Ehr,  rs  Tubulabia  bamosa, 
G6te  d'Ostende  et  d'Angleterre. 

£.  BRio'ioES.  J?/ir.  =  Tubulabia  mcscoides. 
C6ie  d*Ostende  et  d^Angleterre. 
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E.   SPLEROIDVM.  Ehr, 

C^te  de  Norw^e ,  par  Ehrenberg. 

E.  RiciHosuH.  fAr.  =  SBBTVLAmiA  aACBsosA.  Cavolini, 
Golfe  de  Naples. 

YI.  Genre  Coitha.  Gaertner. 
Polypee  sane  polypier;  tentacukt  tout  eemblablei ,  ^rt : 

G.  SQUAKATA.  MtUUr. 

Gdte  de  Belgique,  d^Angleterre ,  dans  la  mer  BalUque ,  etc. 

C.  ACULVTA.  fFagner, 
C6te  de  FAdriatique. 

yil.  Genre  Htaiagtihia.  Nov.  gen. 

Polypes  tans  poiypier  ;  ientaculee  d  une  rangSe  : 

H.  LACTBA.  ran  Bened.  =  Sthhtdra  paeasitbs.  De  Quatref. 

C6te  de  Belgique ,  de  Normandie,  de  Bretagne ,  port  de  Gette  ?  Golfe 
de  Naples. 

H.  BOSEA.  FanBened. 
Cdte  de  Belgique. 

Les  genres  Echinochorium  (1)  de  Hassal  et  Carimarpha 
de  Sars  (2)  ne  nous  sont  pas  suffisamment  connus  pour 
leur  assigner  leur  place.  Nous  pi^f(Srons  en  faire  simple- 
ment  mention. 

Si  nous  ne  nous  trompons ,  les  deuK  genres  proposes 
{Eleutherie  et  Synhydre)  ne  devraient  done  point  etre  ins- 
crits  dans  le  cadre  zoologique ,  Tun  ^tant  une  forme  tran- 
sitoire ,  une  larve ,  Tautre  ayant  d^jk  4X6  d^crit  sous  un 
autre  nom. 


(1)  Annals  of  natural  history,  vol.  Yil ,  pag.  571 . 

(2)  Beskivelssr  ogjagttagelser.  Bergen ,  1855. 
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BOTANIQCE. 

Note  sur  Us  AnMrides  et  les  Spores  dequelques  FuGUS,  par 

MM.  G.  Thuret  et  J.  Decaisne. 

L'existence  des  sexes  dans  les  Algues  fut  admise  autre- 
fois sur  de  simples  hypotheses )  ou  d'aprdsdes  observations 
incompletes.  Abandonn^  pendant  longtemps ,  cette  opi- 
nion ^tait  presque  tomb^e  dans  Toubli,  quand  M.  Agardh 
fils  vint,  dans  ces  derni^res  ann^es,  rappeler  sur  cesujet 
Tattention  des  botanistes.  Led^sir  d'etudier  sur  des  Algues 
yivantesy  ce  point  obscur  de  la  science,  nous  a  engages  k 
entreprendre  une  excursion  sur  les  cdtes  de  la  Manche.  Di- 
vers faits  nouveaux  s'^tant  pr^sent^s  k  nous  durant  le  cours 
de  nos  observations,  nous  croyons  devoir  indiquer  tr^s- 
succinctement  les  principaux  resultats  de  nos  recherches. 

Notre  examen  a  eu  surtout  pour  objet  les  Fucus  serratus, 
vesiculosus,  nodosus  et  canaltculatt^. 

Les  deux  premiers  nous  out  paru  dio'iques;  les  deux  au- 
tres  monoiques.  Dans  les  fucus  dio'iques  les  frondes  mk\es 
se  reconnaissent ,  h  la  premiere  vue ,  par  une  teinte  d'un 
jaune  orang^  plus  vif,  surtout  dans  la  partie  sup^rieure 
munie  de  conceptacles. 

Geux-ci  sont  remplis  de  polls  ou  iilaments  articul^  qui 
portent  de  nombreuses  antheridies  sous  forme  de  vesicules 
ovo'ides  contenant  des  granules  rouges.  Ghaque  anthe- 
ridie  est  elle-meme  renfermte  dans  une  autre  vesicule 
parfaitement  transparenle,  inseree  sur  le  filament ,  et 
qu'elle  creve  pour  se  repandre  dans  le  fluide  ambiant. 
Lorsque  les  frondes  m&les  sont  exposes  quelque  temps  k 
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raction  deTair,  les  aolheridies  sont  expulsees  parTorifice 
des  conceptacles  sous  forme  de  substance  mucilagineuse  de 
couleur  orang^ :  si  on  les  examine  au  microscope,  on  verra 
sortir  par  leurs  extr^mit^  des  corpuscules  transparents,  h 
peu  pr&s  pyriformes ,  renfermant  chacun  un  seul  granule 
rouge  qui  semble  former  une  protuberance  sur  le  c6t^  : 
cbacun  de  ces  corpuscules  est  muni  de  deux  cils  tr6&-tenus, 
au  moyen  desquets  il  se  ment  ayec  une  extreme  vivacity. 

L'analogie  de  ces  corpuscules  avec  ce  que  Ton  a  nomm^ 
les  animalcules  spermatiques  des  Ghara »  des  Mousses  et 
des  HepatiqueSy  est  fort  remarquable.  L'nade  nous  a  long- 
temps  etudie  ces  dtres  singuliers ;  partout  dans  les  Chara 
comme  dans  les  Mousses,  dans  les  Marchantia,  les  Targio^ 
nia,  \e9  Jungermannia,  etc.,  il  aconstat^Ia  presence  des 
deux  cils  locomoteurs  insures  vers  Textr^mite  d'un  corps 
filiformeordinairementroul^en  tirebouchon.  D'apres  ces 
observations ,  d'aprte  la  promptitude  avec  laquelle  les  cor- 
puscules du  Fucus  se  d^omposent  et  vont  former  au  fond 
du  vase  ou  on  les  a  recueillis,  une  coucbe  de  granules 
inertes  qui  bientdt  disparaissent  completement ,  nous 
croyons  ne  pas  nous  tromper  en  regardant  les  v&icules 
qui  les  renferment  comme  analogues  aux  anth^ridies  des 
autres  cryptogames,  et  nous  ne  saurions  admettre  Topi- 
nion  qui  attribuerait  h  ces  vesicules  les  fonctions  de  spo- 
ranges,  aux  corpuscules  celles  de  spores. 

Les  frondes  femelles  des  Fucus  dioiqnes  se  distinguent 
par  leur  couleur  olivatre.  Si  on  les  examine  au  moment  oh 
le  flot  cesse  de  les  agiter  et  dans  des  flaques  oh  la  fronde  est 
Increment  baign^  par  I'eau  de  mer ,  on  verra  les  spores 
sortir  brusquement  une  k  une  des  conceptacles,  et  former  k 
Toriflce  de  petits  amas  qiii  ne  tardent  pas  k  tomber  sur  les 
corpsenvironnants  auxquels  ils  adherent  avec  force.  Ghaque 
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spore  est  simple,  ovale  oa  pyriforme,  revetue  d*uD  dpispore 
cili^  semblable  k  celui  du  Vaudieria;  mais  jamais  nous 
n'y  ayons  remarqu^  de  mouyement.  Les  conceptacles  sont 
tapiss^  k  ce  moment  d'un  nombre  plus  ou  moins  conside- 
rable de  p^rispores  Tides  et  ouverts  an  sommet ,  et  dont  le 
diam^tre  semble  moindre  que  celui  de  la  spore  elle-meme 
lorsqu'elle  s*en  echappe. 

Les  spores  peu  apr^  leur  sortie  du  conceptacle ,  prdsen- 
tent  un  ph^nom^ne  extrSmement  curieux.  D'abord  sim- 
ples, comme  nous  I'avons  dit,  et  parfaitement  indivises, 
elles  se  partagent  en  hnit  sporules  qui  s'isolent  peu  in  peu , 
deviennent  parfaitement  sph^riques  et  commencent  enfin 
chacnne  k  germer. 

Observe  dans  les  sporules  des  Ftieus  serrattis ,  la  ger- 
mination nous  a  present^  les  phases  suivantes.  Vingt- 
quatre  henres  environ  apr^  la  division  de  la  spore ,  on 
distingue  un  leger  mamelon  sur  un  des  points  de  la  spo- 
rule.  An  bout  de  quarante-huit  heures  le  mamelon  s*est 
allong^  en  un  tube  cylindrique  rempli  de  granules  d*nn 
jaune  oliv^tre  :  une  cloison  transversale  s'est  form^e  dans 
la  sporule,  et  la  coupe  en  deux  hemispheres.  Apr^  trois 
jours  une  seconde  cloison  se  montre  k  la  naissance  du 
tube  :  la  couleur  des  sporules  ne  pr^sente  aucun  change- 
ment.  Le  quatrieme  jour  une  nouvelle  cloison  partage  la 
masse  en  quatre  parties  ^ales ,  dans  chacune  desquelles  on 
remarque  une  sorte  de  noyau  plus  dense.  Le  cinqui^me 
jour  les  divisions  se  sont  multiplies  de  fa^on  k  partager  la 
sporule  en  six  parties.  Pendant  ces  divers  changements  le 
tube  s*est  constamment  allonge ,  mais  sans  se  diviser. 

Dans  les  Fucus  nodosus  et  canaliculatus ,  les  concepta- 
cles renferment  k  la  fois  des  spores  et  des  anth^ridies. 
Dansle  premier,  la  spore,  revetue  d'un  ^pispore  cilie,  se 
partage  en  quatre  sporules,  ainsi  que  Font  dejk  observe 
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MM.  Crouan;  mais,  comme  dans  les  deux  espies  pr^^ 
deDtes,  elle  est  simple  dans  le  conceptacle. 

La  spore  da  Fucus  canaiiculatus  est  ^alement  simple  k 
cette  ^poqae,  tontefois  elle  pr^nte  d^jk  deux  l^&res  de- 
pressions lat^rales  qui  indiquent  la  division  prochaine  de 
la  spore  en  deux  sporules.  L'^pispore  a  une  structure  qui 
m^rite  d*£tre  signal^.  On  remarque  sur  tout  son  contour 
des  plis  tr^flns  et  tr^s-nombreux  qui  disparaissent  peu 
apr^  que  la  spore  est  tomb^  au  fond  de  Teau :  T^pispore  se 
dilate  alors  rapidement  et  dessine  autour  de  chaque  spo*- 
rule  un  large  limbe  transparent  tout  parsem^  de  eils.  Nous 
n'y  ayonsobserv^  aucun  mouyement.  Les  corpuscules  renfer- 
m4»  dans  les  anth^ridies  de  ce  Fucus  sont  hyalins  et  ne  pr^ 
sentent  pas  le  granule  rouge  que  nous  avons  signal^  dans 
ceux  des  Fucus  serraius  et  vesicuiosus. 

D*aprte  les  observations  qui  pr^cMent,  nous  croyons 
pouvoir  conclure : 

Que  les  Ftu:us  de  nos  cdtes  renferment  des  espies  dion 
ques  et  d*autres  monoiques ; 

Que  les  spores  des  fucac^s,  si  simples  qu'elles  soient 
dans  le  principe,  suivent  dans  leur  division  le  nombre 
deux  ou  un  de  ses  multiples ; 

Que  dans  F^tat  actuel  de  la  science,  ces  caract^res  de 
fructification  venant  s'ajouter  k  ceux  de  la  vegetation ,  mo- 
tivent  r^tablissement  de  genres  distincts  pour  lesquels  nous 
proposons  les  noms  et  les  caract^res  suivants  : 

Fucus.         Dioicus.   Sporae  in  sporulas  S  di?isae.  {F.  sernUus,  vesicu- 

losui. ) 
OZOTHAI.IA.  Monoica.  Sporae  in  sporulas  4  dirisac.  (O.  tmlgaris  =  P.  no- 

dosus.) 
Pelyetia.    Monoica.  Sporae  in  sporulas  2  divisae.  (P.  canalieulata  =s 

F.  canaiiculatus. 
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Enumeralio  synoptica  plantarum  phanerogamcarum  ab 
Henrico  Gdleotti  in  regionibus  Mexicanis  colketarum^ 
auctoribus  M.  Marteas  et  H.  Galeotti. 

VERBENAGEAE.  (Juss.  Endl.) 
L  LIPPIA.  L. 

1.  LlPPIA  UMBBLLATA.  Cdv. 
(Coll.  H.  Gal.  NM  768  et  787 .) 

f .  —  Sur  les  rochers  de  la  Sierra  de  Yavezia  (cordiil^re 
orientale  d'Oxaca),  de  5,500  k  7,500  pieds,  et  dans  les 
ravins  Yolcaniques  pr6s  de  Guadalajara  (d^partement  de 
Jalisco) ,  k  3,000  pieds.  Fl.  jaun^tres.  Nov.-janvier. 

2.  LlPPIA   QUEBBTABEHSIS.  ffBK, 
(CoU.  H.  Gal.  I|o  785.) 

e.  —  Sur  les  rochers  calcaires  de  Zimapan ,  au  nord 
de  Mexico,  k  5,000  pieds.  Fl.  jaunes  et  blanches.  Juin. 

5.   LlPPIA  GEAVEOLENS.   ffBK, 

(Coll.  H.  Gal.  No*  752  et  770.) 

4.  —  Dans  les  bois  peu  ^pais  de  Zacuapan  et  de  Mira- 
dor,  a  3,000  pieds,  et  dans  les  savanes  deTanetze  (depar- 
tement  d'Oaxaca) ,  k  4,000  pieds.  Fl.  jaunes.  Novembre. 

4.  LlPPIA  PUEPUEEA.  /acq, 

(CoU.  H.  Gal.  NO  762.) 

J .  —  Dans  les  endroits  sablonneux  de  Juquila  et  de  Sola 
(au  sud  de  la  ville  d'Oaxaca)  et  dans  les  environs  d'Oaxaca, 
de  4,000  k  5,000  pieds.  Fl.  rosees.  Septembre. 

5.   LlPPIA  STEIGCLOSA.   NMs. 
(GoU.  H.  Gal.  N«  748.) 

Caule  herbaceo  repentesubstriguloso;  foliis  petiolatis  ovatis 

Tom.  XI.  23. 
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obtusis  dentatis  in  pctiolum  attenuatis  utrinque  strigulosis  , 
peduncolts  folio  sobtriplo  longioribus ,  capitalis  bemisphaeri- 
CIS ,  bracteis  ovatis  acuminaiis  hirtis. 

e-  —  Se  trouYC  dans  les  endroits  humides  prte  de  la 
Antigua  (cdte  de  Vera-Cruz) ,  FI.  blea&tres.  Jain. 

6.  LippiA  MTRiocEPHALA  ?  Cham,  et  Schlecht, 

(GoU.  H.  Gal.  N*  775.) 

Capitulifl  subglpboris  }onge  pedonculiitit  axillaribus  fascicu- 
lalis  y  bracteia  reflexis ,  foliis  petiolatis  ovato-lanceolatis  acu- 
minaiis aerratis  supra  parce  hirtellis  sabtus  pilosiusculis.  Ca- 
pitula  magnitudine  pisi,  folia  4  poliices  longa,  l-|poU.  lata. 

) .  —  Dans  les  sayanes  de  la  colonie  allemande  de  Za- 
evapan^  k  3,000  pieds.  FL  jaunes.  Novembre. 

II.  ALOYSU.  Ortega. 

7.  Alotujl  ?  FLOiUBiiHnA.  Nobis, 

(GoU.  H.  Gal.  M<  774.) 

Frutex  ramosus  canescens  glaber  parce  spioosHS,  rami$sab- 
oppositis  9  foliis  oUongo-liaearibus  integerrimis  subtus  canes- 
centibus,  spicis  pedunculatis  axillaribus  terminalibusque 
paniculatim  congestis,  floribus  confertis  spicatis  ebracteatis, 
calycibus  subechinato-pilosissimis  40do-dentatis ,  dentibus  se- 
taceis,  corollae  limbi  patuli  lobis  subaequalibus  rotundatisy 
fauce  hirsuto.  —  Flores  aibi  parvi  sessiles,  corolla  calyce  se&- 
qui  major ,  stylus  exsertus  stigmate  capitato ,  stamina  inclusa, 
fructus  capsularis ,  sed  maturum  non  vidimus. 

f .  —  On  trouYe  ce  joli  arbrisseau  sur  les  montagnes 
calcaires  de  Tehuacan  de  las  Granadas^  k  5,000  pieds..  Fl. 
blanches,  Ao&t 

III.  VERBENA.  Z. 

8.  Tbebbha  elbgars?  BBK. 

(Coll.  H.  Gal.  No  779.J 

^  Cavle  procumbente  ramoso  pahesccoti-hirto ,  foliis  Aubpe- 
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tiolati$.  iDciso-|>iDQatifidis  basi  cuneatis  utriaque  adpresse  pi- 
losis^ laciniis  lineari-oblongis  obtu&iusculis,  spica  pediinculata 
solluria  brevi,  bracteis  lanceolato-linearibus  ciliatU  calyce 
brevioribus,  calyce  tubuloso  elongato^  floribus  magnisroseis, 
laciniis  emarginatis.  —  Affinis  f^erbenae  AuUetiae  Jacq,  an 
Verbena  ciliata?  Benth.  (Plantae  Hartwis&iaiiae  ,  n*  176). 

e*  —  Sur  les  rochers  de  Moraa,  pres  de  Real  del  Monte 
(d^parlement  da  Mexico),  k  7,500  pieds.FI.  roses  etviolet- 
tes.  Aout. 

9.  Yejrbeiia  garagasana.  HBK, 

(GoU.  H.  Gal.  No  783.) 

8.  —  Dans  les  champs  de  Guadalupe,  de  Mextitlan  et 
de  la  belle  vallee  du  Rio  Graode  de  Mextitlau ,  pros  de  Real 
del  Monte,  k  4,000  pieds.  Fl.  liias,  Aoiit-octobre. 

10.  Vbrbgha  sbtosa.  NMs, 

(Coll.  H.  G«l.  No  778.) 

Caule  erecto  ramoso  hispido ,  foiiis  sessilibus  ovatis  inciso- 
pinnatifidis  acutis  asperrimis,  setis  appressis,  spicis  gracilibus 
densis  terminalibus  fasciculato-paniculatis  $cabris,  «—  Folia 
i-2polIicaria  pinnatifido-incisa  ,  lacinii$  lanceolatis  aculis  int«- 
gris  incisisque,  spicae  numerosae  5-4poUieares ,  bractedae 
calyci  subaequalea,  flares  minuti. 

ev —  Dans  les  foreis  de  Morah ;  pres  de  Real  del  Monte, 
et  del  Sabino,  pres  dlzmiquilpan ,  au  nord  de  Mexico ,  de 
6,000  k  7,500  pieds.  FI.  lilas.  Aoflt. 

II.   TeKBBIIA  BIKSDTA.    NohiS, 
(Coll.  h:.  a«l.  Noi  785  ct  790.) 

Caule  hirsuto ,  foiiis  subsessilibus  undique  hirsutis  ovato- 
lanceolatis  acutiusculis  inaequ^Uter  (urenato-serratis  basi  atte- 
nualis ,  spicis  dense  corymboso-aggregatis.  —  Afiinis  Verbenae 
caroliniafme  L.;  fted  foiiis  hirsujtioribus  minus  eiongatis  spicis- 
que  jdensis  plurinis  distiocla. 

e.  —  Se  irome  dans  toute  la  region  t^np^ree  des  enyi- 
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rons  de  Xalapa,  de  3,000  h  4,000  pieds,  et  dans  les  bois 
de  El  Sabino,  prte  d'lzmiquilpan ,  h  5,500  pieds.  Fl.  blan- 
ches. AoAt. 

12.  Terbena  ERiRoioBS.  Lam, 

(Coll.  H.  Gal.  No*  736  et  782.) 

e^  —  Dans  les  champs  et  plaines  de  Tehnacan ,  d'Oaxaca 
et  de  la  Sierra  de  Yavezia  (d^partement  d*Oaxaca )  et  de 
Moran  (d^artement  de  Mexico) ,  de  5,000  k  8,000  pieds. 
Fl.  lilas.  Aoftt-octobre. 

ii.  Terbevia  affiris.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gd.  N»  781.) 

Caule  erecto  qaadrangulato,  angulis  vix  scabriusculis,  foliis 
lanceolatis  semi-ainplexicaulibus  inaequaliter  serratis  hispidis 
yenoso-rugosis ,  spicis  pilosiusculia  fiiiformibus  .corymboso- 
panicalatis.  —  Afiinis  Verhenae  bonariensi  L.;  sed  foliis  bre- 
yioribus,  spicis  fiiiformibus  eloDgatis  laxis  vix  pilosis  breye 
peduncalatis  caaleque  non  hispido  differt. 

e*  —  Dans  les  champs  de  Morelia  (Michoacan) ,  k  6,000 
pieds.  Fl.  Yiolettes.  Aout. 

14.  Terbeha  tevgriifolia.  Nobis,  (Adbletia.) 

(Coll.  H.  Gal.  No  777.) 

Glabra ;  caule  prostrato  ramoso ,  foliis  obovatis  in  petiolum 
attenuatis  pinDatifido-laciniatis,  laciniis  oblongis  obtusis,  spicis 
axiilaribus  solitariis  laxis  paucifloris,  floribus  tnajusculis.  — 
Affinis  Ferbenae  erinotdes  Lam.;  sed  glabritie  foliisque  mino- 
ribus  minus  laciniatis  nee  tarn  profunde  incisis  differt* 

e*  —  Dans  les  forets  alpines  du  pic  d'Orizaba,k  10,000 
pieds.  Fl.  violettes.  Aout. 

ttt.   VeRBERA   riTTORALlS.   ffBK. 

(Coll.  H.  GaL  Mo  773.) 

e*  —  Dans  les  champs  de  Mirador ,  de  Gonsoquitla  et 
de  la  r^ion  chaude  en  g^n^ral;  des  bords  de  la  mer  jus- 
qu'k  3,000  pieds.  Fl.  bleu&tres.  Mai-decembre. 
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16.  Verbena  mollis.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  737.) 

Caule  erecto  pubescent i  folioso,  foliis  subsessilibus  lanceolalis 
serratis ,  supra  pubescentibus  adpresse  scabriusculis,  subtus 
moll  iter  sericeo-villosis ,  spicis  terminalibus  brevibus  subfas- 
ciculato-coDgestis.  —  Folia  SpolHcaria,  spicae  S-Spollicares. 
—  Affinis  Ferhenae  hir$ukie.  Nobis* 

e*  —  Se  trouve  dans  les  endroits  humides  du  Cerro  de 
Sao  Felipe  9  pr^s  d*Oaxaca,  et  dans  les  montagnes  de  Ya- 
vezia  et  de  Castrasana ,  de  7,500  k  8,500  pieds.  Fl.  rouges. 
Mai-septembre. 

17.  Ybrbena  rhinahtifolia.  Nobis, 

(GoU.  H.  Gal.  No  794.) 

Caule  herbaceo  caespitoso-ramoso  prostrato  pubescentl- 
hirto,  foliis  sessilibus  ovato-oblongis  serratis  utrioque  ad- 
presse- pilosis  scabriuscuHs  basi  cuneata ,  spicis  brevibus 
termioaHbus  soUtariis,  bracteis  minutis  lioearibus  calyce  quin- 
tuplo  brevioribus ,  floribus  brevd  pedicellatis ,  corolla  calyce 
hirto  yix  dimidio  longiori.  —  Herba  ramosa  prostrata  pubes- 
centi-birla  5-6pollicaris,  folia  integra  vix  pollicaria,  flores 
4-51ineares. 

e*  —  Sur  les  rochers  trachyliques  de  Santa  Maria,  pr^s 
de  Morelia  (Michoacan) ,  k  6,500  pieds.  Fl.  roses.  AoAt. 

18.  Terbena  longifolia.  Nobis, 

(GoU.  H.  Gal.  No  791.) 

Caule  herbaceo  recto  elato  glabro  laevi ,  foliis  brevi  petio- 
latis  lauceolatis  elougatis  a  medio  usque  ad  apicein  acute  ser- 
ratis ,  spicis  gracilibus  filiformibus  elongatis  paniculatis  gla- 
bris ,  floribus  bracteisque  minutis.  —  Folia  4-5pollicaria ,  lis 
Feranicae  longifoliae  L.  similia ,  inflorescentia  Ferhenae  urii" 
cifoliae  L.  —  Affinis  Ferbenae  paniculatae  Lam. 

0.  —  Danis  les  champs  d'Ario  (Michoacan),  k  4,000 
pieds.  Fl.  lilas.  AoAt. 
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19.  TbRBBIIA  PAUCIFOLIA.  Nobii. 
(CoU.  H.  Gal.  N*  773  bis.) 

Caule  herbaceo  erecto  birio ,  foliis  tesailibus  remolis  inter- 
Qodto  triple  brevioribus  obayato-lanceolaUs  acuiis  serr&tis , 
supra  adpresae  pilotia  ,^  sabUis  glabriuscolia,  apici^  termuiali^ 
but  Gliformibus  paniculatis.  —  FJorea  minuti,  folia  i-1  |pol- 
licaria ,  internodii  4-5poliicares.  —  Affinia  f^erbenae.  folyUa^ 
chiae  HBK,  aed  foliis  aessilibus,  caule  miiuis  folioso  praesertim 
diversa. 

e-  —  Dans  les  savanes  de  la  colonie  allemaode  de  Mira- 
dor,  k  3,000  pieds.  Fl.  bleuSitres.  AoAt. 

IV.  STACHYTARPHETA.  ToA/. 

20.  Stachttabehbta  catahensis.  Rich, 

(Coll.  H.  Gal.  N*  765.) 

e.  —  Sur  les  rochers  de  la  vallee  d*Oaxaca  et  dans  les 
endroits  sablonneux  de  Sola  (d^partement  d'Oaxaca),  de 
4,000  k  5,000  pieds.  Fl.  lilas.  Septembre. 

21.  Stachttahphbta  hirta.  MSK. 

(CoU.  H.Gal.  N»758.) 

e.  —  Dans  les  savanes  des  r^ons  chaudes  de  la  cdte  de 
Vera-Cruz,  jusqu'k  2,500  pieds  d'^l^vation.  Fl.  bleaes. 
AoAt-d^embre. 

V.  PRIVA.  Jdamon. 

22.  PrITA?  TRACHELIOIDES.   NohtS. 
(CoU.  ri.  Gal.  yo  7925.). 

Calyce  tubuloso  canescenti-pubescenti ,  spicis  axilfaribus 
oppositis  terminalibusque ,  foliis  petiolatis  ovato-lanceolatis 
serratis  acuminatis,  supra  scabris,  subtus  molliter  pubescenti- 
bus  9  caule  laeri  pubescent!  herbaceo ,  frnctu  ignoto.  —  Folia 
3-4poHicaria  foliis  Campanulae  traohelinm  L.  similia.  Habitus 
Privae  mexicanae  Pers. ;  sed  calix  non  ecbiuato-faispidus. 

e.  —  Sur  les  rochers  basaltiques  des  bains  de  Quia- 
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chu^  pr^sMorelia^  k  6,000  pieds.  FL  blancHtise.  Abut. 

S5«  Priva  lamhfolia.  Nobii. 

(Coll.  H.  Gal.  If«  7098.) 

Caule  herbaceo  ramose  glabriusculo ,  foliis  petiolatis  laevi- 
bu8  ovatis  acutis  grosse  crenato-serratis  baai  dob  atteDu^tis 
utrinque  appresse  pilosiusculis  ^  spiels  terminalibus  gracilibus, 
floribus  brevi  pedicellatis  subsecundis ,  calycibus  canesceoti- 
pilosis.  —  Affinis  Privae  tnesicanae  Pers.;  sed  foliis  loog^  pe- 
tiolatis nee  asperis  nee  eordatis  abadde  diyersa. 

e.  —  Dans  les  dunes  de  la  Antigua ,  prfe  Vera-Cruz. 
Fl.  blanc-rose^tre.  Juin. 

VI.  LANTANA.  Z. 

d4.  Lahtana  gbminata?  Spreng. 
Syn.  Lippia  geminata  HBK. 

(Cdil.  B.  Oal.  No  7SS.) 

Gapitulis  oppositis  axillaribus  breve  peduneulatis ,  foliis 
oblongis  rugosis  serratis  eaneseentibus  subtus  pubeseentibus 
nervosis.  —  Folia  |  -polliearia. 

4.  —  Croit  au  bord  du  Rio  Grande  de  Santiago  ou  de 
Lerma ,  prte  de  Guadalaxara,  k  3,000  pieds.  FL  blanches 
et  jaunes.  Janvier. 

25.  Lantaha  velutina.  Nobis, 

(GoU.  H.  Gal.  No  786.) 

Caule  inermi  laevi ,  foliis  parvis  brevi  petiolatis  ovatis  obtu- 
siuseulis  crenatis,  supra  bullatispubeseentibus,  subtus  moUiter 
canescenti-tomentosis ,  eapitulis  hemisphaericis  long^  pedun- 
eulatis, braeteis  ovatis  obtusis  nervosis  pubescenti-velutinis 
dens^  imbrieatis.  —  Differt  a  Laniana  rugulosa  HBK  braeteis 
abbreviatis  nee  aeuminatis ;  a  Laniana  salviaefolia  Jaeq.  foliis 
\dXh  ovatis ,  eapitulis  hemisphaerieis ,  braeteis  obtusis  densd 
appressis ;  a  Lantana  involucraia  L.  foliis  minoribus  supra 
non  scabris,  braeteis  eapilulo  brevioribus.  —  Flores  albo- 
luteo-variegati  suaveolentes,  folia  ^-l-poUicaria. 
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9.  —  Dans  les  bois  dlxtlan  (route  de  Guadalaxara  ai 
San  Bias) ,  k  4,500  pieds.  Fl.  blanches  et  jaunes  odorantes. 
F^vrier. 

26.  Lahtaha  ihvoluceata.  Z. 

(CoU.  H.  Gal.  Not  7S4  et  771.) 

4. — Dans  les  bois  de  la  Misteca  Alta ,  pr^s  de  Penoles, 
k  7,500  pieds ,  et  sar  les  roehers  de  la  Sierra  de  Yavezia 
(Oaxaca) ,  de  7,000  k  8,000  pieds.  FK  blanches  odorantes* 
Avril-novembre.  Les  indigenes  emploient  les  feuilles  en 
d^oction  comme  febrifuge  et  vermifuge. 

27.  Lahtaha  bracteosa.  Nobis, 

(Coll.  H.  Gd.  N*  761.) 

Frutex  iDermis;  ramulis  tomentoao-yillosis,  foliis  subsoasi- 
iibus  ovato-oblongis  serratis  rugosis  caDescenti-vilkisis ,  pe- 
dunculis  folia  subaequantibus ,  capitulis  hemisphaericis ,  brac- 
teis  foliaceis  scariosis  magnis  ovatis.  —  Flores  lutescenteftv 
bracteis  minores,  folia  pollicaria. 

Obs,  Species  nostra  bracteis  magnis  imbricatis  quae  cum  bracteis  coni 
ffumuli  luptUiL.  similitudiDem  quaQKlam  gerunt  a  caeteris  speciebus  facile 
distinguitur. 

$ .  -— '  Sur  les  montagnes  calcaires  de  Tehuacan  de  las 
Granadas,  k  6,500  pieds.  Fl.  jaunatres.  Aoiit. 

28.  Lantana  hirscta.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  N*  749.) 

Gaule  tetragono  inermi  hirto  scabro,  foliis  petiolatis  lat& 
ovatis  acuminatis  crenatis,  supra  piloso-hispidis,  subtus  hirsutis 
asperis ,  junioribus  hirsulissimis ,  pedunculis  hirtis  folio  Ion- 
gioribus,  capitulis  hemisphaericis,  floribus  bractea  lanceolata 
hirsuta  loDgioribus.  —  Folia  2-8poHicaria  pilis  numerosis  bast 
tuberculosis  in  pagina  super iori  obsita  basi  rotundata ,  petioli 
semi-pollicares ,  flores  rubri. 

4.  —  Se  trouve  dans  les  endroits  hoists  de  Xalapa,  de 
Mirador ,  de  Zacuapan  et  de  la  region  temperee  chaude ,  de 
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2,000  i  4,000  pieds.  FI.  rouges  et  jauaes,  Avril-decem- 
bre. 

S9.  Lahtana  canescensP  HBK, 

(CoU.  H.  Gal.  NO  751.) 

Inermis;  foliis  brevi  petiolatis  oyato-lanceolatis  acuminatis 
utrinque  attenaatis  subintegerrimis,  9upra  seriGeo-pubesGenti- 
bus  scabriusculis ,  subtus  pubescenti-hirtis  caneacentibus ,  ca- 
pitulis  brevi  pedunculaiis  petiolum  paulo  excedealibus. 

Ob$.  Propter  specimen  incompletum  species  dubla. 

t.  —  Dans  les  bois  de  Consoqaitla,  pr^s  de  Zacaapaa , 
^  2,000  pieds.  FI.  blanches  et  jaunes  odorantes.  Rare. 

50.  Lantaha  Geroldiana?  Dietrich, 

(CoU.  H.  Gal.  N»  730.) 

Caule  inermi  tetragono  pubescenti-scabro ,  foliis  brevi  pe* 
tiolatis  ovato-lanceolatis  acuminatis  crenatis  basi  cuneatis  in** 
tegerrimis  utrinque  hirtellis  scabris  rugosis,  supra  bullatis, 
subtus  multinerviis ,  capitulis  hemisphaericis ,  peduncuHs  hir- 
tellis folium  subsuperantibus ,  bracteis  late  ovatis  acuminatis 
pilosiusculis  corollam  subaequantibus. —  Folia  poUicaria,  flores 
albi  suayeolentes. 

4.  —  Dans  les  bois  de  Xalapa  et  de  Mirador ,  de  5,()00  k 
4,000  pieds.  FI.  blanches  odorantes.  Mai. 

51.  LaNTANA   ORIGANOIDES.  Nohti, 
(CoU.  H.  Gal.  N»  784.) 

Caule  inermi  ramoso  pubescenti ,  foliis  petiolatis  ovato-ellip- 
ticis  oblusis  crenatis,  supra  bullatis  scabris,  subtus  cinereo-to- 
mentosisy  pedunculis  viliosis  verticillatis  folio  breyioribus, 
capitulis  cy lindricis ,  bracteis  ovatis  obtusis  villosis  imbricatis. 
—  Flores  lutei  suayeolentes ,  folia  poUicaria ,  pelioli  semi- 
poHicares*  —  Habitus  et  inflorescentia  Origani  majarana  L.     . 

2|..  —  Sur  les  rochers  calcaires  et  dans  les  champs  de 
Mextitlan,  pr^Real  del  Monte.  FI.  jaunes  odorantes.  Sep- 
tembre. 
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VII.  TAMOREA.  JubUU. 

89.  Tamohba  ?  VBBBBMACBA.  Sprmg. 
Sjro.  Tamonea  eurauavica.  Pen. 

(Cotf.  H.  Gttl.  lf»  747.) 

r  Ob»m  Specincn  euni  flora  imperfecto  ideoqut  vis  reod^faofcettdoni. 

2j..  ^—  Dans  les  bots  de  la  colonie  atlemaDde  de  Zacua* 
pan ,  k  3,000  pieds.  FI.  bleu&tres.  JuilleL 

Tin.  HOSTA.  /acq, 
35.  MontA  GftARDifOLU.  Sehldeht. 

(Coll.  H.  Gal.  N»  757.) 

*.  —  Ce  bel  arliaste  se  trouve  dans  les  bois,  prte  des 
ruisseaux  de  X&Iapa ,  de  Totutia,  prds  Huatusco ,  et  dans 
la  Chinantla  (departement  d'Oaxaca),  de  4,000  k  4,500 
pieds.  FI.  bIeu-velaul<L  Juin. 

IX.  CITHAREXYLON.  Z. 

34.  GlTHABEXTLOBI  ArFINB.   NobU, 
(C«ll.  H.  Gal.  No  7097.) 

Glabrum,  ramis  subquadrangularibus  striatis,  foliis  coriaceis.. 
breve  petiolatis  ovato-ellipticis  submucronulatis  basi  attenua- 
tis,  racemis  erectis  subpaniculatis ;  calyce  truncato  denticu- 
lato. — Folia  8  pollices  longa,  1  -|  poll,  lata  coDcoloria,  racemi 
4-6pollicare8,  —  Al&ne  Ciiharexylon  lucido  Schlecht;  sed 
folia  multo  minora ,  noD  lucida. 

$•  —  Dans  les  bois  de  la  Antigua ,  pres  Yera-Cruz.  FI. 
|>lanches.  Jaillet. 

JS&,  CiTHAREXtLOn  LuciDiiM.  Cham.  e(  Schteekt, 

(Coll.  M.  Gal.  N<»  7051  .> 

i .  —  Croit  dans  les  ravins ,  prds  de  Zacuapan ,  a  2,000 
pieds.  FI.  blanches.  Fevrier. 
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36.  ClTHARBXTLON  RVGENDASII.   Cham, 
(ColL  U.  Gal.  N0  7U1.) 

S .  —  Dans  les  bois  de  Totutla ,  prdg  de  Huatuseo  (Vera-^ 
Cruz) ,  k  4,000  pteds.  Fh  blanches.  Avril. 

X.  DURANTA.  Z. 

37.  OURARTA  PLUMIEEI.  L. 

(GoU.  H.  Gal.  No  745.) 

S .  —  Dans  les  bois  pea  ^pais  des  regions  temp^rees  de 
la  cdte  atlandque,  pr^s  de  Xalapa,  Huatuseo  ^  etc.^j  de 
3,000  k  4,000  pieds.  Fl.  bleues.  Mai.     . 

XI.  PETREA.  I. 

« 

38.  PeTRBA  MltXICAHA.  BBK, 
(GoU.  H.  Gal.  If  •  7^5.) 

tu.  —  On  trouve  cette  belle  liane  dans  les  fordts  des 
r^ions  chaudes  de  Yera-Cruz  et  d*Oaxaca  (Puente  Nacio- 
naly  Barranca  de  Teosolo,  Talea,  etc;),  de  500  k  5^000 
pieds.  Fl.  bleues*  Juin. 

39.  Petraba  ovata.  Nobii. 

(Goli.  H.  Gal.  No  793.) 

Cauk  fruticoso  rolubili,  ibiiis  oyaU>««lHptici$  acuttusculis 
glabris  utrinque  scabris  sublus  ireilO6o-t*etioulaii0)  raceqii# 
elongatis,  laciniis  calycis  exterioribos  lineari*oblongi8«  -^ 
Folia  late  ovata  1-2  poll,  longa,  |- 1|  poll.  lata. 

t^.  —  Se  trouve  avec  Tespfece  pr^c^dente,  de  1,000  ^ 
5,000  pieds.  Fl.  bleu-azure,  Juin. 

GORDIAGEAE.  (R.  Brown.  Mart.) 

GORDIA.  L. 
1.  Cordia  hacrocephala  ?  Kunth. 

(Coll.  H.  Gal.  N«  7107) 

Ramulis  petiolis  foliisquecanescenti-tomentosis,  foliisova* 
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Us  obtasis  inaequaliter  crenalis  basi  subcuneatis  supra  rugosis 
•ttbtus  moUiter  lanuginosis ,  capitulis  pedunculatfs  globosis  , 
calycis  laciniis  subulatis  filiformibus  tomentosis,  coroHae  limbo 
late  campanulato-pateDti ,  Maminibus  subexsertis.  —  Folia 
1 1  poll.  loDga ,  10  lineas  lata. 

^ .  —  Dans  les  bois  du  Puente  Nacional ,  prte  Vera-Cruz, 
k  800  pieds.  Fl.  blanches.  Juillet. 

%•  GORDIA  DENTATA.    Fahl, 

{.  —  Se  trouve  avec  Tesp^e  prec^ente.  Fl.  jaunes 
odorantes.  Juillet. 

5.  CORDIA   DASTCEPHALA.   R.   et  Sch, 
(CoU.  H.  Gal.  N*  7071.) 

S  •  —  Dans  les  bois  de  Xalapa ,  k  4,000  pieds. 

4.   CORDiA   FERRUGINCA.   KuUth. 

Farronia  ferruginea. 

(Coll.  H.  Gal.  No  7149.) 

Oh$.  Folia  2-3 poll;  longa,  1|-9  poll,  lata,  supra  substrigoso-pilosa , 
subtus  ferrugineo-tomentosa,  spicae  bipollicares  interruptae  ferrngineo-hir- 
sutissimae  longe  pedunculatae ,  corolla  subglabra  calyce  dimidio  major » 
stamina  exserta. 

ft.  —  Dans  les  bois  de  la  cdte  de  TOcean  Pacifique  (de- 
partement  d'Oaxaca).  Fl.  blanches.  Septembre. 

3.  CORDIA  LAXIFLORA.  HBK, 

(CoU.  H.  GaL  No  7076.) 

Ob$.  Hirsutie  minori  praesertim  a  praecedenti  specie  differt. 

S .  —  Dans  les  bois  pen  ^pais  de  la  colonic  allemande  de 
Mirador,  k  3,000  pieds.  Fl.  blanches.  Aout. 

6.  GORDIA   FOLIOSA.    Nohi$.   (TaRRONIA  §  CTHQSAE  Dofi.) 
(Coll.  H.  Gal.  NO  7094  ) 

Caule  lignoso  stricto  folioso  glabro ,  ramulis  petiolis  pedun- 
culisque  substrigoso -pilosis, foHis  alternisbrevi  petiolatis  obo- 
yato-oblongis  obtusis  basi  cuneatis  integerrimis  apice  grosse 
et  inaequaliter  creoato-serratis,  supra  strigosts  asperrimis  albo- 
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puDctatls^  subtus  laevibus  glabris,  nervisappresse  pilosiusculis, 
cymis  contractis  2-5bi(idi8  long^  peduDculatia  lateralibus  , 
floribus  sessilibus  secundis ,  calyce  campanulato  hirto  Mentato 
dentibus  acutis^  corolla  calyce  duplo  major!  glabra,  sUkni-* 
nibus  subexsertis.  —  Frutex  ramosus,  petioli  l-Jiineares , 
folia  2  pollices  longa ,  subpoUicem  lata ,  cymae  parvae  genera- 
tim  bisbifidae ,  corolla  campanulata  2  lineas  longa  ,  fructus 
globosi  inclusi.  —  AfiGinis  Cordiae  urticaefoliae  Cham,  et 
Schlecht. 

ii.  —  Dans  les  bois  de  Zacuapan^  k  3^000  pieds.  Fl. 
blanches.  Juillet. 

7.  CoRDiA  CANA.  Nohis,  (Yahbonia.) 

(Coll.  H.  Gal.  NO  7140.) 

Frutex  ramosus,  ramulis  pubescentibus ,  foliis  petiolatis 
oTato-oblongLS  utrinque  attenuatis  acuminatis  subserratis, 
«erraturis  remotis  acuminatis,  supra  strigoso-asperis,  subtus 
cano-pubescenti-velutinis ,  capitulis  globosis  parvis  louge  pe- 
dunculatis,  calyce  sericeo ,  laciniis  limbi  ovatis  acutis  parvulis, 
corolla  glabra ,  staminibus  inclusis.  —  Folia  1  - 1  ^  pollicaria , 
capitula  magnitudine  pisi  majoris ,  corolla  calyce  duplo  major* 
—  Affinis  Cordiae  serratifoltae  HBK. 

« .  —  Dans  les  bois  de  la  eote  Pacifique  du  departem^nt 
d'Oaxaca.  Fl.  blanches.  Septembre. 

8.   CORDIA   BBEVISPICATA.   NobiS.  (YARROlflA.) 
(Coll.  H.  Gal.  No  7192.) 

Frutex  ramosissimus ;  foliis  confertis  subsessilibus  oblongi$ 
obtusis  parallele-nervosis ,  supra  rugosis  asperiusculis,  subtus 
incanis  pubescent! -yillosis  margine  revolutis  subserratis, 
spicis  brevibus  densis  pedunculatis  terminalibus,  calyce  pu- 
bescent! 5- denta  to,  corolla  duplo  majore  glabra,  staminibus 
inclusis*  —  Folia  |-1  poll,  longa,  l|-3  lineas  lata,  obtusa  , 
spicae  {-poUicares.  —  AfiGinis  Cordiae  canescenii  HBK. 

%.  —  Sur  les  rochers  calcaires  de  Tehuacan  de  las  Gra- 
nadas,  k  5,200  pieds.  Fl.  blanches.  Avril. 
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9.  COEDU  COLLOCOGCA.  L, 
(GoU.  B.  Gal.  lf««  1»0  flt  1611.) 

S  •  —  Ce  super  be  arbre ,  }k  Qeurs  nombreu8e»  exhalaot 
une  d^licieuse  odeor  de  jaiBmiD ,  crcrft  k  Sola  (d^partement 
d*Oaxaca) ,  dans  la  conr  de  T^lise,  et  k  Ghapala  y  au  bord 
da  taste  lac  de  Ghapala,  prte  Gaadalaxara,  de  4,000  k 
5,000  pieds.  FK  blanches  trte-odorantes.  F^vrier-sep- 
tembre. 

ASPERIFOLIAE.  (Erdl.) 

BOKAGIHKAS.   Ju$8, 

I.  EHRETIA.  L. 
t.  EaBKTiA  nstrQLu.  Z. 

t .  —  Crott  dans  les  ravines  de  Cnicatlan ,  entre  Tehua^ 
can  et  Oaxaca,  k  3,500  pieds.  Fl.  blanches  odorantes. 
Avril. 

11.  TOURNEFORTU.  Z. 

fi.  ^ODRNEFORTIA  CAPITATA.  N<M9, 
(GoU.  H.  Gal.  NO  1260.) 

Caule  gracili  apice  pubescenti-villoso,  foliis  petiolatis  ovato- 
lanceolatis  acuminatis  supra  scabris  subtus  ia  nervis  appresse 
pilosulis,  spicU  dense  cymoso-capitatis  terminalibus ,  corolla 
extus  villosa  calyce  duple  longiore  nigrescentc.  —  Flores  densd 
subcapitati,  folia  9-pollicaria ,  petioli  S-S-lineares.  —  AfOnis 
Toumeforiiae  mutahili  Vent. 

4.  —  Dans  les  endroits  humides  et  dans  les  haies  de 
Sola  (an  sud  d'Oaxaca),  k  4,800  pieds.  Fl.  blanches.  Sep- 
tembre. 

5.   TOVRHBFORIIA  KbLlPTICA.  NobU, 
(GoU.  H.  Gal.  No  1265.) 

Suffrutex  scaber  pubescenti-hirsutus;  caule  angulato,  foliis 
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peiiol^lk  ovaio^llipticis  obtusiusculisy  supra  strigoBo-iM^brif, 
subtus  fulvo-sericeo-villosis ,  cdrymbo  terminali  amplo  dichor 
tomo-multiGdO|  calycis  vUlosi  laciniis  avails  corollae  tubo  se^ 
riceo  subtriplo  breyioribus,  drupis  hirsutia.  —  Affinis  Toum^ 
foriiae  caraca^sanae  HBK ,  quae  praesertim  £oIiis  acumioatia 
differU 

S.  —  Sur  les  dunes  de  Vera-Cruz.  Fl.  blanches.  Avril. 

4.  TocRVEroRTiA  ASPEERiMA.  Nobii.  (  Mbssirsckhioia^  Dofi.) 

{Coll.  H.  Gal.  N«  1279.) 

Ramis  subteretibushispidis,  foliis  petiolalis  ovato-lanceolatU 
acuminatis ,  supra  rugoso-bispidis  asperrimis,  subtus  dense 
fuligineo-tomentosis ,  spicis  terminalibus  abbreviatis  densd  di- 
chotome-corymbosis,  corolla  fulvo-sericea  laciniis  calycislineari- 
subulatis  triplo  longiore,  fructu  gtoboso  dens^  pubescenti- 
hirsuto.-^Folia  4-K  poll,  longa,  2-2 1  poll,  lata,  basi  rotundata, 
eoroUa  elongata  lobis  rotundatis.  — •  Affinis  Tournefortiae  Ats- 
pidae  HBK. 

4.  —  Sur  les  rochers  basal  tiques  et  sur  les  dunes  de  Sao 
Bias  9  au  bord  de  FOc^n  Paeifique,  dans  le  departement 
de  Jalisco.  Fl.  blanches.  F^vrier-juin. 

^,  TouRSBFQanA  j>BiiurumA.  Nobis. 

GoU.  H.  Gal.  N«  1274.) 

Caule  fruticoso  flexuoso  subangulato  glabriusculo  laevi, 
foliis  subsessilibus  obovatis  in  petiolum  attenuatis,  supra  asper- 
rimis glabriusculis,  subtus  pubescentibus  scabris,  cymis  bifidis 
«  coarctatis ,  spicis  densis  congesiis ,  calycis  laciniis  subulatia 
hirsutis  corollam  longitudine  subaequantibus. — Species  affinis- 
Tournefortiae  hispidae  HBK. 

4.  —  Dans  les  petits  bois,  au  bord  du  Rio  Grande  de 
Lerma,  pres  de  Guadalaxar a  ^  k  3,000  pieds.  Fl.  blanches. 
D^einbre-fi6vrier. 

6.   TOCBHErORTIA  ACOTIFLORA.   NobtS. 
(CoD.  a.  Gal.  MO  1257.) 

Caule  angulato  pubescenti-faispido ,  foliis  petiolatis  oyato* 
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oblongis  uUrinque  attenuatis  $upra  strigoso-villosis  subtus 
soblanatis,  junioribusfulvo-sericeo-IanatiSjSpicis  secundisnu- 
dif  elongatis  corymboso-dichotoino-paniculatis,  oorollae  laci« 
niU  lineari^lanceolatis  acumiQaiis ,  calyds  K*partiti  laciniis  su* 
bulatis  tubo  corollae  dimidio  brevioribus.  —  Folia  5  pollicea 
loDga ,  8  poIHces  et  amplius  lata.  —  Afiinis  Toumeforiute  hir- 
9uiis$imae  Sw« 

t  •  —  Au  bord  des  ruisseaux  de  la  Sierra  de  Yavezia , 
prte  d*Oaxaca,  k  7,000  pieds.  Fl.  blanches.  Juin-novem- 
bre. 

III.  MESSERSGHMIDIA.  L.  RSm,  et  SehtUt. 

7.  Mbsserschmidia  ghrtsaiitha.  Nobis. 

Coll.  H.  Gal.  N*  1286  et  7035.) 

Caule  angulato  erecto  hirsutissimo ,  foliis  petiolatis  ovato* 
lanceolalis  acumiDatis ,  supra  hispidiusculis  appressS  pilosis  ^ 
subtus  molliter  ftavo-sericeo-tomenlosis ,  spicis  laleralibus  ac 
terminalibus  dicfaotomo-multifidis  divaricatis ,  corolla  calyce 
fructuque  globoso  sericeo^villosis,  sepalis  lanc^latis  corolla 
triplo  minoribus,  laciniis  limbi  corollae  ovatis  obtusis.  —  Folia 
3-4  pollices  loDga,  2  poUices  et  amplius  lata*,  petioli  semi- 
pollicares,  corymbi  terminales  ampli  divaricati*  -—  Affinjs 
Toumefortiae  hinutiuimae  Sw* 

S .  —  Dans  les  bois  de  Mirador  et  de  Zacuapan ,  k  3,000 
pieds,  FI.  blanc-ros6.  F^vrier-octobre. 

8.  Messebschmidia  telutiha.  Don, 

Syn.  Tourmfortia  veluUna.  HBK. 

(GoU.  H.  Gal.  N«  1283.) 

4. —  Dans  les  ravines  de  Don  Dominguillo  (route  de 
Tehuacan  k  Oaxaca),  k  3,000  pieds.  FI.  blanc-verd&tre. 
Aoftt. 

9.  Messerschmidia  Candida.  Nobis. 

(Coll.  H.  Gal.  No  1283  bis.) 

Caule  fruticoso  flexuoso  apice  dichoiomo-ramoso,  foliis  pe- 
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tiolalis  lanceolatis  ftericeo^tomeDtosis,  subtus  glaucls  argenteis 
mollissimis  9  spicis  terminalibus  laxis  ebractealis  divaricatis', 
calyce  minuto  iocano ,  lacioiis  corollae  setaceis ,  drupis  junio- 
ribus  lanugioosis ,  adultis  glabris.  —  Folia  habitu  Proteam  ar- 
genteamL,  referuDt^  An  varietas  prions  specie!? 

$ .  —  Se  trouve  avec  Fespece  pree^dente,  et  k  Tehuacan , 
h  SyOOO  pieds.  Fl.  blane-verd&tre.  AoAt. 

IV.  HELIOTROPIUM.  Z. 
iO.  Heliotropivm  latifolivm.  WiUd, 

(CoU.  H.Cal:.  N0  1267.) 

e.  —  Sur  les  dimes  de  Vera-Cruz.  Fl.  lilas.  Septembre. 

11.  Helioteopium  gueassatigum.  Z. 

(Coll.  H.  Gal.  No*  1262  et  1281.) 

0.  —  Dans  les  champs  et  endroits  sablonneux  de  la 
Anligua^  pr^s  Yera-Croz,  et  dans  les  plaines  caclif^res 
d'Izmiquilpan,  pr^s  Mexico,  k  6,000  pieds.  Fl.  blanches. 
Jain-d^embre« 

it.  Helioteopium  eupestee.  NMt. 

(CoU.  H.  Gal.  No  1282.) 

Herbaceumhumilecoespitosumhirsutum ;  foliis  subsessilibus 
lioeari-lanceolatis  acutis  margine  revolutis  utrinque  appresse 
villosis ,  spicis  terminalibus  patentibus  bracteatis  non  scirpoi- 
deis ,  corollae  tubo  vix  calyce  longiore ,  calycis  laciniis  ovato- 
lanceolatis  hirsutis.  —  Afifine  Heliotropio  limhato  Bentb.;  sed 
foliis  angusUoribus ,  spicis  longioribus  et  hirsutie  densiori  di- 
yersum. 

e- —  Sur  les  porphyres  de  Santa  Maria ,  prfes  Morelia 
(Michoacan) ,  k  6,500  pieds.  Fl.  blanches.  AoAt. 

15.  Helioteopium  scoepioides.  HBK. 

(Coll.  H.  Gal.  NO  1258.) 

Ob$.  Species  nobis  videtur  distincta  ab  ffeliotropio  latifolio  W.;  nam 
folia  minus  latiora  sunt  et  spicae  multo  minus  elongatae. 

Tom.  XI.  .24. 
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e-  —  Daiis  les  etidroits  sees  el  caledires  de  Tehitaean , 
k  5,250  pieds.  Fl.  blanches.  AoAt. 

14.  Heliotropivm  RtGOSUM.  IVohis, 

(Con.  H.  Gal.  N«  1271.) 

Pilosum,  canle  frutesceoli ,  foliis  alternis  peliolatid  lancecla^ 
lis  ulriDque  attenuatis,  supira  rogosis,  sdbtus  nerv^oso-lin^tis, 
spicis  axillarihus  terminalibusque  solitarlis  BitQf^icibus  ,  flori- 
bus  miQUtis  vix  calyce  majoribus ,  drupa  glabra.  —  Folia  ses- 
quipollicaria. 

0.  —  Dans  les  plaines  cactifi^res  d'Ejutla,  au  sud 
d*Oaxaca  y  k  5,000  pieds.  Fl.  blanches.  Fevrier. 

15.  Hbliotropicm  uvbatuh?  BemK 

(Coll.  H.  Gal.  MO  703.) 

« 

Humile,  herbaceum  coespitosum  strigoso-hispidum ;.  Toliis 
confertis  patentibus  oblongo-linearibus  subsessilibus ,  spicis 
bracleatis  abbreviatis  subcorymboso-congestis  terininalibus^ 
corolla  calyce  vix  longiore ,  limbo  lato  obtlisissimo.  —  folia 
semi-poUicaria,  catdls  S-pollicaris. 

e*  —  Dans  les  plaines  cnltiv^,  prts  d'Oaxaca ,  k  5,000 
pieds.  Fl.  blanches.  Septembi^e. 

16.  Heliotropiuh  OBLoaGirOLiuH.  NobU, 
Syn.  y&rha  del  Spasmo  incolarum. 

(CJbfl.  H.  Gal.  No  1272.) 

Caule  fruticoso  erecto  pilosiusculo ,  foliis  peliolatis  oblongo- 
ovatis  integerrimis,  su  jpra  lineatis  appresseque  pilosis,  subtus  in 
nervis  pilosis,  spicis  ebracteatis  secundis  conjugatis  gracilibus, 
corollis  minulis  caTycem  5-partituiii  vix  excedeotibus.  —  Folia 
sub-2  pollicaria,  petioli  |-pollicares. 

d.  —  Dans  les  champs  de  Hextitlan  et  de  Guadalupe, 
prteReal  del  Monte,  k5,000pieds.  Fl.  blanches. Septembre. 

17.  Heliotropicm  parvifloruh.  Z. 

(Coll.  H.  Gal.  No  1267  bis.) 

e.  —  Dans  les  champs  de  Vera-Cruz.  Fl.  blanches. 
Avril^seplembre* 
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V.  TIARIDIUM.  Lehm, 

18.  TiAftiiMCH  i«l>iCvif.  £efm,  Yar.  Mexkaruji. 

(Cell.  H.  Gal.  N«  1263.) 

e<  —  I>sins  1^  plaifios  de  la  AuUgua  et  du  Pyente  Na* 
ciocal ,  pr&  Vera-Cruz,  k  «00  pieds.  Fl.  Wanches.  luia. 

VI.  ONOSMA.  z. 

19.  OmOsma  sntiGoscM.  ffBK. 

{Con.  H.  Oftl.  N«*  1264  «t  7202.) 

e.  —  Dans  les  forets  alpines  da  Cerro  de  Quinzeo ,  prts 
Morel ia  de  Michoacan,  et  du  Gerro  de  Sail  Felipe,  pia^ 
Oaxaca,  de  8,000  k  9,000  pieds.  Fl.  blanched.  Mai-sep- 
teoibre. 

YIL  LITHOSPERMUtf .  L. 
<Coll.  H.  OtA.  NO  1270.) 

4.  —  Sur  les  rochers  trachytiqaes  d«  pvc  dHMsaba^  de 
iO,000  k  12,000  pieds.  Fl.  blanches.  Aout. 

91.  LlTHOSPERHCM  «PATll1JLA!n;iff.   ffoUB^ 
(Coll.  H.  Gal.  NO*  1259  et  1273.) 

Caule  simplici  hispido  folloso  apice  drviso,  folns  caulinis 
oblongis  obtusis  semi-amplexicauKbos  isttbs«rideis  vix  strigo- 
sis ,  foliis  radicalibus  spatbulato-oblotigis ,  corolla  fiava  caiyce 
vix  lottgi^e.  — Flanta  hdrbacea  ^subpedalis«  Affiais  iMhospermo 
d$s$i€ho  Ort. 

e-  —  P&BS  les  forets  alptites  dti  Oenro  de  San  F^pe^ 
pr^s  d'Oaxaca ,  k  9,000  pieds;  dans  les  bois  d*Aineca,  an 
pied  nord  du  Popocatepetl ,  et  sur  les  rochers  de  San  Pedro^ 
pr&s  Real  del  Monte  ^  k  8,000  pieds.  Fl.  bianco- jauoliire. 
Mai-octobre. 

22.  LlTHOSPERMCM  DISCOLOR.   NobtS, 
(Coll.  H.  Gal  No  1261.) 

Caule  'sulfrutieoso  ramoso  bispido ,  foliis  subsessHibus  ovato- 
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laoceolatjs  acuminalis  integerrimis ,  supra  viridibus  strigosis 
calloso-punctatis ,  sublusalbido-villoso-tomentosis  subtriner- 
viis,  floribus  solitariis  subpeduoculatis,  laciniis  calicinis  linea- 
ribus  corolla  duplo  brevioribus,  corolla  flavescenti  extusbar- 
bata,  limbi  laciniis  rotuodatis,  bracteis  foliis  similibus,  subtus 
molliter  villosis ,  nucibus  nitidis  laevigalis.  —  Affine  Litho^ 
§permo  sericeo  Lefam. 

e.  —  Daas  les  for^ts  de  Sola ,  Yolotepeque  el  Juqaila 
(cordill^re  occidentale  d'Oaxaca) ,  de  7,000  k  8>000  pieds. 
Fl.  blanches.  Septembre. 

95.  LlTHOSPERMVH  LniFOLIUH.  NobU, 
.   (Coll.  H.  Gal.  N*  1284.) 

Fruticulus  sericeo-canescens  ramosus  foliosus  ,  foliis  confer- 
lis  linearibus  sericeo-pilosis  incanis ,  spicis  bracteatis  corym- 
bosis,  corolla  minula  flava  calycem  vix  ezcedente ,  nucibns 
punctatis.  —  Affine  Lithospertno  incano  Forst. ;  sed  foliis  an- 
gostioribus  et  coroUis  minoribus  differt. 

e.  —  Dans  les  endroits  cultivds  de  Tehuacan  de  las 
Granadas,  k  5,000  pieds.  FI.  blanches.  AoAt. 

34.  LiTHOSPBRMCH  STRiCTUH.  Lehm, 
Syn.  Espuelitas  incoUrum. 

(Coll.  H.  Gal.  M«*  1277  et  1278.) 

e.  —  Sur  les  laves  et  dans  les  for^ts  dii  pic  de  Tolaca 
(pr^  Mexico) ,  k  9,500  pieds ,  et  dans  les  champs  de  Jesus 
M  Monte ,  prte  Morelia  de  Michoacan ,  k  7,000  pieds.  FI. 
jauni^tres.  AoAt. 

W,  LlTHOSPBRHUM  ? 

(GoU.  H.  Gal.  N*  1276.) 

Ohi,  Specimen  mancum. 

0.  —  Sur  les  rochers  calcaires  de  Mextitlan,  pres  Real 
del  Monte,  k  5,000  pieds.  Fl.  blanches.  Septembre. 
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Till.  AMSINCKIA.  Lehm. 

26.  Amsinceia  MEXICAN  a.  NoUs. 

(Coll.  H.  Gal.  No  7207.) 

Hirsutissima ;  caule  erecto  herbaceo ,  foliis  sessilibns  lineari- 
lanceolatis  albo-papillosis  scabris ,  racemo  composito  terminali 
eloDgato  pyramidato ,  spiculis  simplicibus  densifloris  flaves- 
centi-hirsutissimis ,  bracteis  linearibus,  calycis  laciniis  lineart- 
subulatis  corolla  flavesccDti  sublongtoribus ,  staminibus  in* 
clusis ,  seminibas  rugulosis  Digricantibus.  —  Planta  annua 
subped^Hs  simplex ,  folia  bipollicaria ,  corolla  breve  tubuloso- 
campanulata  3  lineas  longa^  fauce  plicata. 

e.  —  Dans  les  forets  de  chenes  du  Gerro  de  Quiazeo, 
prte  Morelia  de  Michoacan » k  8,000  pieds.  Fl.  blanc-jaune. 
Aoiit. 

IX.  MAGROMERIA.  Don. 

27.  MacrOmeria  exserta.  Don. 

(CoU.  H.  Gal.  N«>  1256.) 

Caule  elato  hirsute ,  foliis  sessilibus  oblongis  acutiusculis 
3-5-neryiis  sericeo-strigosis  asperis ,  calycis  laciniis  lineari- 
lanceolatis  elongatis  hirsutis,  corolla  tubuloso-infundibuli- 
formi  calyce  triple  longiore  ,  limbo  profunde  5Gdo ,  stamini- 
bus longe  exsertis.  —  Folia  8-8  poll,  longa,  6-10  lineas  lata, 
calycis  laciniae  subpoUicares ,  corolla  8-pollicaris  flavo-auran- 
liaca,  limbi  laciniis  oblongis  ^  poll,  longis. 

e.  —  Cette  magnifique  esp^ce ,  peu  coanue  et  doat  Don 
n'a  donn^  qu'une  description  fort  incomplete,  se  trouve 
dans  les  forSts  alpines  de  la  Misteca  Alta,  pr^s  de  Penoles, 
et  sur  le  Cerro  de  San  Felipe,  pr6s  d'Oaxaca,  de  7,000 k 
8,000  pieds.  Fl.  jaunes.  Avril-seplembre. 

98.  Macromeria  HispiDA.  Nobis, 

(Coll.  H.  Gal.  NO  1917.) 

Hcrbacea,  pilis  apprcssis  flavescentibus  basi  subtubercu- 
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lalis  u.ndique  (corolla  excepta)  veslita;  caule  erecto  apice  ra- 
moso  ac  fijorlbundo,  foliis  sparsis  sessilibus  approximatis 
lanceolatis  integerrimis  trinerviis'strigoso-hispidis  subtus  fus- 
cescentibus ,  floribus  flavis  extus  yillosis ,  staminibus  non 
exserlis. -— Flores  If-S-poUicares,  folia  Spoil,  longa,  |  poll. 
]aU«  —  Habitus  Onosmodii  hiipidi  Mich.;  sed  flores  multo 
majores.  A  Moeromeria  dUcolore  Don ,  cui  proxima ,  differt 
foliif  lance<^aUs  uUrinque  strigoao-hispidis.  -«-«  An  Macramena 
hngiflora?  Dob. 

e-  —  Croit  dans  les  bois  du  Cerro  de  Quinzeo ,  prte  Mb- 
relia  de  Michoacan ,  de  6,500  h  8,000  pieds.  FI.  jaunes. 
Aoftt. 

89.  Magkoneria  discolor.  Don. 

(Coll.  H.  Gal.  No  1472.) 

Obs,  Gauiis  suloatttsramosas  pilis  appressis  hitpidus  apice  sericeo-vHIosus, 
folia  sessilia  alterna  5'9Qervia  ovato-laooeolata  acuminata  integerrima,  supra 
Tiridia  scabriuscula  glabra,  subtus  sericeo-villosa  albida,  flores  laxe  racemosi 
foliosi ,  racemis  paniculatis,  calycis  lacinise  lineares  sericese,  corolla  flaTO-au-!* 
rantiaca ,  extus  appresse  villosa. 

e*  —  Dans  les  forSts  alpines  de  Cerro  de  San  Felipe 
( k  la  Neveria)  et  sur  les  versants  du  Pdlado  de  San  Andres 
(cordillire  orientale  d*Oaxaca),  de  8,000  k  9,500  pieds. 
Fl.  jaunes.  Juin. 

X.  CYNOGLOSSUM.  Z. 

30.  CtNOGLOSSOM  MEXIGANt'M.  SchUcht. 
(Coll.  H.  Gal.  No«  766  et  1269.) 

e*  —  Croit  dans  les  r^ions  les  plus  elevees  de  la  cor- 
dillere  orientale  du  Mexique,  sur  les  flanes  tracbytiques  et 
basal tiques  du  pic  d*Orizaba,  du  Goffre  de  Perote,  du 
Cerro  de  San  Felipe,  Pelade  de  San  Andres,  etc.,  de 
8,500  k  iO,500  pieds.  Fl.  bleues.  Juin-octobre. 
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HISTOIRE  NATIONALS. 

Hevolulion  brabangonne.  —  Colktce  de  Gand,  1789-1790. 
Par  le  cban.  J.- J.  De  Smet,  membre  de  Tacad^mie. 

D*un  grand  nombre  d'anciens  monuments  qni  attestaient 
la  puissance  de  sa  commune  ou  Topulence  de  sa  boui^eoi- 
sie,  la  ville  de  Gand  n*en  possMe  aujourd'hui  que  cinq  ou 
six ,  tout  mutil^  encore  par  les  ravages  du  temps  ou  d'un 
vandalisme  ignare.  Le  March^  au  Vendredi ,  si  fr^quem- 
ment  le  tbe&tre  de  scenes  tragiques  ou  imposantes ,  n'en 
conserve  qu'un  seul,  ii  Tune  de  ses  exlremitfe  (1);  c'est  le 
b&timent  que  le  peupte  appelle  het  Torreken ,  k  cause  de  la 
vieille  tour  qui  en  fait  le  coin,  et  dont  le  gouvemement 
fran^ais  a  delruit  les  proportions ,  en  substituant  h  Tancien 
clocber  une  ignoble  calotte. 

Ce  b&timent  est  connu  dans  Thistoire  sous  le  nom  de 
Collatiezolder ,  parce  qu'il  servait  de  lieu  de  reunion  au 
corps  d^mocratique,  nomm^  la  CoUace.  Cbarles-Quint  abo- 
iit  ce  corps,  dit  M.  Sleyaert  (^,  et  il  a  raison,  car  on  lit 
dans  Fordonnance  de  Tempereur,  art.  67 :  c  Au  lieu  des 
»  collaces  et  assemblies  desdits  trois  membres,  et  que  Ton 
]»  soloit  faire,  lesquelles  par  ces  prisentes  ahoHssons  et  inter' 
^  disons  a  jamais ,  sur  paine  de  confiscation  de  corps  et 
»  biens ;  >  mais  il  aurait  du  ajouter  que  ce  monarque  rdor- 


(1)  Pres  dela  Kammemtraet,  dit  H.  Schayes ,  et  en  nommant  ainsi  cette 
rue ,  il  ne  fait  que  suivre  Torthograpbe  offieielle :  ce  n^en  est  pas  moins  une 
erreur  manifesto;  la  rue  se  nomine  Kamtwr-s$raet ,  rue  de  la  Bras^^rje,  et 
ce  n^est  pas  la  seule  h  Gand  dont  !e  nom  soit  aifiyi  travesty. 

(2)  Beschryving  der  itad  Gend,  p.  63. 
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ganisa  la  collace  dans  le  mSme  article  de  la  concession 
Caroline  (1) » et  statua  qu'elle  serait  dor^navant  compost 
des  ^hevins  qui  avaieat  6ie  en  fonctions  les  denx  ann^es 
pr^c^entesy  et  de  quarante-deux  nobles  ou  bourgeois  no- 
tables de  chacune  des  paroisses  de  S^-Jean ,  SMacques  y  S*- 
Nicoias,  S'-Michel ,  Notre-Dame, S*-Martin  et S*-Christ  (2), 
au  choix  du  grand-bailli  et  des  echevins  de  Fannee  cou- 
rante.  L'empereur  etablit  qu'il  ne  serait  pas  permis  d*im- 
poser  les  Gantois  sans  te  consentement  de  ce  corps ,  qui 
repr^entait  la  commune  ^  et  que  chacun  des  membres, 
qu'on  aurait  legalement  convoqu^s,  serait  tenu  de  compa- 
roir ,  sous  peine  d'encourir  une  amende  de  trente  karolus 
d*or  et  d^etre  banni  de  la  Flandre;  mais  Tassembl^e  ne 
pouvait  avoir  qu'une  seule  session  par  an,  et  devail  amener 
un  r^ultat  affirmatif  ou  n^gatif  avant  de  se  retirer. 

Dans  la  suite  des  temps ,  comme  on  ne  renouvelait  plus 
tous  les  ans  le  college  des  ^chevins ,  la  collace  ne  se  com- 
posa  plus  que  des  quaraute-deux  bourgeois  qui  se  quali- 
fiaient  en  flamand  d'edele  ende  nolabele  (5). 

A  Tepoque  ou  le  calvinisme  et  Jean  d'Hembyse  domi- 
naient  k  Gand ,  on  ne  voit  pas  que  la  collace  ait  tente  de 
ressaisir  Tinfluence  qu'elle  avait  cue  avant  la  sentence  de 
Cbarles-Quint.  Les  chroniqueurs  du  temps  en  font  quelque 
foismention,maisilssemblent  designer  parlemotdecolioce 
une  assemblee  plus  generate.  Ainsi  lisons-nous  dans  la 
chronique  de  Ph.  de  Kempenare,  que  M.  Blommaert  a  edi- 
tee ,  que ,  le  7  juin  1577,  il  se  tint  une  collace  k  Tbotel-de- 


(1)  Ga€bard ,  Relation  des  troubks  de  0€md^  p.  149. 

(2)  H.  Kerst  ou  Saint-Sauveur. 

(3)  Diericx,  M4m.  sur  la  ville  de  Gand ,  1. 1 ,  p.  75. 
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ville,  pour  exiaminer  les  propositioas  de  don  Juan  (1);  et 
aillenrSy  qn'il  y  eut  uae  collace,  le  16  fi^vrier  1580,  pour 
d^liberer  sur  la  nomination  du  due  d'Alen^on ,  comme  gou- 
verneur  du  jpays  (2) ,  choses  qui  n'^taient  pas  assur^ment 
de  la  competence  de  la  collace  dtablie  par  la  concession 
Caroline,  et  qui  ^taient  soumises  aux  deliberations  d*une 
assemblee  que  Ton  avait  formee  d'eiements  bien  differents. 
La  collace,  proprement  dite,  n'etait  pas  de  force  a  lutter 
contre  la  puissance  du  premier  de  Gand ,  du  roinistre  rou- 
ge et  de  leurs  fanatiques  adherents. 

II  n'en  fut  pas  de  mSme  pendant  la  revolution  braban^ 
$onne :  c  Dans  les  villesflamandes^  et  surtout  k  Gand,  »dit 
M.  Ad.  Borgnet  (3),  c  les  partisans  des  idees  progressives 
»  formaient  la  majorite;  la  capitale  de  la  Flandre  avait 
»  profite  de  la  revolution  pour  ressaisir  ses  vieilles  liber- 
»  les,  et  sa  collace,  comme  aux  jours  de  la  lutte  avec 
»  Charles-Quint,  avait  dejk  entame  contre  les  etats  une 
»  opposition  qui  bientot  aboutit  h  une  rupture  ouverte. » 
Malheureusement  I'honorable  ecrivain  s*est  arrdte  Ik,  et 
comme  la  plupart  de  ses  devanciers,  il  s*est  trop  attache 
aux  affaires  generales  du  congris  et  des  etats,  pour  reve- 
nir  avec  quelque  soin  h  un  episode  de  la  revolution ,  qui 
me  semble  cependant  offrir  une  etude  faistorique  assezin- 
teressante. 

Les  boulets  rouges  des  Autrichiens  pleuvaient  encore 
sur  la  ville,  quand  le  magistrat ,  entierement  deeontenan- 
ce,  appela  h  son  secours  les  membres  de  la  collace,  sans 
aucun  souci  des  prescriptions  de  la  soi-disant  concession 


(1)  riaenuche  kronyk ,  p.  182. 

(2)  Ibidem,  p.  S47. 

(5)  Hist,  des  Beiges  d  la  fin  du  Ar/IP  sikle,  t.  I ,  p.  142. 
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CaroliDe;  il  a^ait  it  eowr  de  meltre  ses  aetes  k  eoavert  sons 
Fattlorit^  du  corps  qai  representait  la  commune »  et  les 
imperial  isles,  qui  s'y  troovaient  en  majorii^^  D'^taient  pas 
iSicb^  de  cr6er  dea  embarras  aux  comitds  r^oiutionnaires 
et  aux  elats,  on  augmentant  le  pouvoir  d'une  assemblde 
dOQt  la  lendauce  k  la  democralie  n'etait  ud  mysiire  pour 
personoe.  La  vigueur  que  rassocialion  de  la  eollace  doana 
d*abord  aux  meaures  prises  par  les  dehevins  des  deux  bancs, 
}ustifia  leur  r^lutictn  aux  yeux  de  la  bourgeoisie^  et  per* 
Sonne  ne  trouva  mal  de  voir  pendant  plusieurs  mois  si^r 
la  eollace  k  Yh6iel  de  lille. 

Des  le  21  noTembre,  les  ^bevins  ^mireat  ^ttre  les 
mains  de  M.  Le  Jeune,  membre  de  la  eollace*  leserment 
auivant :  c  Je  N« ,  en  ma  quality  d^tehevin,  promets  et  jure 
»  fid^lit^  k  la  ville  de  Gand  et  k  la  eollace  d'icelle,  omume 
»  j*ai  fait  k  mon  oi*devant  souYcrain  (1).  >  Les  membres 
dtt  corps  d^mocratique  jur^rent  k  leur  tour  de  ne  rien  t6^ 
v^ler  des  r^lutions  secretes  du  magistral  ou  des  affaires 
de  la  province, 

Aueune  mesure,  relative  k  ee  corps,  ne  fut  prise  pendant 
plusieurs  mois,  mais  le  27  avril ,  on  publia  par  ordre  du 
magistrat  un  rjiglement  provis^re  pour  le  renouvellemenl 
de  la  coUace,  fix^  au  2  de  mai<  Ge  r^lement,  oix  se  refleteni 
les  priocipes  de  la  constitution  des  Etats-Unis  et  les  idto 
qui  d^k  bouleversaient  la  France,  est  compose  de  XXII 
articles :  il  y  est  status  que  la  coUaoe,  dont  les  fonctions 
pe  dureront  que  deux  ans,  sera  nommee  par  les  dlecteurs, 
jaommes  k  celte  fin  par  chacun  des  voisinages  de  la  ville  (2), 


(1)  RelatioD  manuscrite  de  dom  MaliDgi^. 

(2)  Ces  voisinaQ^es  ou  toyken  avaient  eU  ^lablis,  au  X1V«  siecle,  par  Jac- 
ques d^Artcvclde. 
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et  eomptera  deaormais  qaarante-neuf  meiubres,  sept  de 
chacune  des  paroisses  de  la  ville.  Vonck  fot  ^merveill^  de 
ce  rdglement :  il  reconnui  qu'il  s^approchait  beaueoup  plus 
de  la  stride  6quit^  qoe  le  plan  qu'il  avait  trace  lui-mdme 
daas  ses  Cansideraticms  itnpartiales ,  et  s'en  appropria  toot 
le  pr^mbule  dans  an  autre  de  ses  ^rils  politiques. 

Le  rdglement  fut  exactemeut  suivi ,  et  relection  eut  lieu 
au  jour  marqu^,  avec  beaueoup  d'ordre  et ,  k  ce  qui  paraft, 
d*impartialit^ :  dans  chaqoe  paroisse,  on  cboisit  un  noble, 
un  avocat  ou  procureur » des  commerQants  et  des  membres 
des  metiers.  Les  noms  les  plus  connus  qui  figurent  dans 
la  Douvelle  collace,  sent  ceui  de  Tavocat  Yerhsiegbe,  au** 
tenr  des  Jaerboeken  der  oostenryksche  NederUmdm  (1)  et  de 
notre  honorable  confrere,  Ch.Van  Hultbem,  qui  s'y  trouve 
designe  aussi  comme  ayocat. 

Des  le  lendemain ,  les  nouveaux  elus  sans  distinction , 
^mirent  le  serment  prescrit  par  le  rdglement,  et,  chose 
singuli^rcy  ils  ne  proc^^ent  que  deux  jours  aprds  ii  la 
verification  de  leurs  pouvoirs;  quelques  membres  recon- 
Qus  inhabiles,  furent  remplacfe  par  d'autres.  Le  15  mai, 
ils  adopterent  un  r^lement  int^rieur  qui  statue  entre  au- 
ires » que  Tassemblde  se  r^unira  les  lundi  et  jeudi ,  et  que  le 
pr^ident  sera  r^elu  toutes  les  semaines. 

Le  magistrate  et  surtout  les  ^tats,  voyaient  tout  cela  de 
mauvais  ceil  y  mais  ils  n'etaient  pas  les  plus  forts.  Comme 
si  le  nouveau  r^lement  n'existait  pas  legalcmeot  pour  eux^^ 
les  ^ts  convoqu^rent  la  collace  h  Thotel  de  ville,  pour 
d^libdrer  sur  la  repartition  de  Temprunt  de  3,500,000  flo- 
rins, qu'avait  decret^  le  congres,  d'apr^s  le  LYIP  article 


(1)  Parent  de  Tbonorable  M.  Verhaegke  de  Nae^ere,  aujouid'hui  ^cheviijf 
de  Gand, 
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de  la  Caroline.  Mais  it  fal  r^pondoy  ik  runanimite,  que  la 
disposition  seryile  de  la  Caroline  ^tait  abolie  par  la  revolu- 
tion y  et  qtt*on  ne  pouvait  faire  des  propositions  k  Fassem- 
bl^  qu'aux  jours  ordinaires  de  ses  seances »  les  lundi  ou 
jeudi.  II  fallut  bien  en  passer  par  \lk  et  atteodre  patiem- 
ment  le  vote  n^^essaire  de  la  quote-part  de^la  ville  de  Gand 
dans  Temprunt  demand^.  Les  ^tats  de  Flandre  inviterent 
mSme  la  collace  k  d^puter  qnelques-uns  de  ses  membres 
pour  si^er  avec  euxy  et  MM.  Vander  Haeghen-Mussain , 
Van  Saceghem,  Verhaeghe,  Schamp,  C.  De  Smet,  Van 
Damme  et  Van  Hultbem  assist^rent  aux  seances  pendant 
quelques  jours. 

Les  dangers  qui  meoa^ent  le  nouvel  ordre  de  cboses 
avaient  pu  seuls  porter  les  ^tats  k  une  pareille  d-marche. 
Eux  et  leur  parti  n^avaient  assurement  aucune  sympathie 
pour  un  corps  oil  si^eaient  des  hommes  cohnus  par  leur 
d^vouement  k  FAutriche,  et  oii  Fon  professait  hautement 
les  maximes  qui  agitaient  la  France  et  qui  inspiraient  une 
vive  horreur  k  tous  ceiix  qui  aimaient  la  religion  et  les  an« 
ciennes  institutions  du  pays. 

L'opposition  devint  bientdt  une  guerre  ouverte,  quand 
la  collace  publia  son  organisation  ou  mode  d'administra- 
tion  de  la  ville  de  Gaud,  le  26  juin  1790. 

Oh  lit  dans  le  preambule  de  cet  acte  remarquable  k  plus 
d'un  tilre,  que  la  ville  de  Gand ,  qui,  sans  repNsentants 
legitimes  depuis plusieurs  siecles,  a  gemi  sous  la  tyrannic, 
pent  changer  son  administration  par  un  acte  de  volonte 
commune,  en  vertu  de  ses  droits  incontestables ,  inalid- 
nables  et  imprescriptibles ;  qu'elle  pent  par  consequent 
prendre  loutes  les  mesures  qui  lui  paraissent  les  plus  uti- 
les pour  garantir  sa  surete;  puisque  tout  pouvoir,  dans  un 
(^tat  democratique ,  monarchique  ou  autre,  est  etabli  uni- 


r 
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quement  pour  les  besoins  du  peuple ,  et  »on  ea  &veur  des 
persoDnes  auxqaelles  est  confiee  la  puissance  souveraine. 

L'acte  est  compose  de  XXXYII  articles,  dont  nous  citcr 
rpDS  les  plus  importants. 

Art.  I.  Tout  pouvoir  reside  originairemeat  dans  le  peu* 
pie. 

II.  Tous  ceux  k  qui  le  peuple  coufie  le  pouvoir  de  gou-^ 
verner  la  r^publique,  l^islatif,  ex^cutif  ou  judiciaire, 
sont  de  simples  mandataires  du  peuple  et  partant  ses 
comptables  en  tout  temps. 

III.  Le  droit  de  propri^te,  tant  ecclesiastique  que  civile, 
doit  etre  et  sera  sacr^;  personne,  pour  quelques  causes 
que  ce  puisse  etre,  ne  sera  traite  que  par  droit  et  sentence. 

ly.  Le  peuple  gantois  a  le  droit  essentiel  et  exclusif  de 
s'administrer  par  ses  repr^sentants ,  l^galement  ^tablis,  et 
de  disposer  du  regime  interieur  de  la  ville. 

V.  Par  consequent,  il  appartient  a  la  collace,  qui  repre- 
sente  le  peuple  de  Gand ,  de  nommer  le  magistral  et  de  lui 
prescrire  les  conditions  et  les  reserves  que  r^lame  le  bien- 
etre  de  la  ville. 

y I .  Le  magistrat  de  Gand  sera  renou vel^  tous  les  ans ,  au 
mois  de  juillet,  par  la  collace,  qui  represente  la  commune. 

yil.  Pour  I'administration  de  la  loi  et  de  la  justice^  on 
choisira  treize  notables  citoyens  {poorters)  de  la  ville, 
jouissant  d'une  bonne  renomm^e  au  jugement  de  la  col- 
lace, qui  seront  ^chevins  dubanc  superieur  ou  de  la  keure, 
et  de  treize  autres  citoyens dememe condition,  qui  seront 
^hevins  du  banc  inferieur  ou  des  parchons.  Pour  etre^lu, 
on  devra  etre  ^g^  de  trente  ans ,  mais  les  membres  actuels 
du  magistrat  sont  dispenses  de  cette  condition,  pour  cette 
fois  seulement. 

IX.  Toute  personne  habile  qui  sera  ^lue  devra  accepter 
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sa  BomiiialioD  d*^hevtn ,  comme  one  chai^  ci?iqoe ,  & 
moins  q«e  la  coliaoe  ne  Ten  dispense  ponr  raisoas  le- 
gitimes. 

XI.  Les  ^hevins  si^eront  sans  disUiieUoil  de  nuig> 
d'aprte  Tofdre  de  leur  nomination. 

XIII.  Tant  le  premier  ^hevin  qae  les  aatres,  pourront 
Stre  r^lus  tons  les  ans. 

XYL  Aprte  Medion  faile  eik  un  jour  k  fixer,  le  presi^ 
dent  et  les  membres  de  la  coliace  se  rendront  an  college  de 
la  keure,  oh  seront  reunis  les  dciievins  des  deux  bancs* 
Ui,  le  pr^ident  de  la  coliace,  plao^  entre  les  deux  pre- 
miers dcbevins,  remerciera  le  magistrat  an  nom  da  people 
gantois  des  services  qu'il  aura  rendns  k  ta  commune,  et 
fera  remettre  au  conseiller-peastoBiiaire  la  liste  4u  n(3a- 
yeau  magistraU 

XVII.  Le  conseiller-pensionnaire  lira  cettelist^di  faautie 
voix ,  atnsi  que  la  difelaration  ^rite  au  bass  par  V&reqM  de 
Gand ,  d'oti  il  appeit  que  le  pr^lat  n'a  rten  k  objecter  <k  Ift 
reitgloii  et  anx  moeurs  des  nouveanx  i^ns. 

XXIII.  Le  magistrat  aura  comme  autrefois  kEs  fonvairs 
de  justice  et  de  police ,  comme  anssi  radn»nistralion  des 
finances,  dependant  les  ^che^ins  ne  poiirrimt  |)ios  k  iV 
venir  faire  o^  r^voqwer  de  statuts  oto  d'ldiHftonnaneespoHti- 
qnes,  sans  le  eonsentement  ^xprte  de  la  c(dlace ,  oomme 
representant  le  peuple  de  Gand. 

XXIV.  Si  quelqn'on  pr^nte  requ^e  au  magistrat, 
avant  rexpimifon  dHine  an»66  de  f^^sidenoe,  ponr  obitenir 
le  droit  de  bourgeoisie,  la  coliace  ponrra  Tacoorder  dans 
h  suite  en  tout  temps ,  apr^  Tavis  prealal^ie  da  soagtstrat, 
aux  personnes  qu'elle  croira  pouroir  ^re  ntites  k  la  com^ 
mune  de  Gand. 

XXV.  f^oul"  remfrfir  les  charges  de  la  ville ,  tant  oelles 
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qui^aieni  k  la  disposition  <fai  soHverain  ddebu  qae  eelles 
qui  d^p^idaient  du  magistrate  la  collai^e  proposera  trots 
personnes  habiles  au  m£me  ms^istrat  >  qui  en  choisira  «ib6 
saos  d^lai.  Les  offices  dont  dii^osait  te  ci^etant  souve^ 
rain  seront  donn^,  la  pr^ntaiioti  faite,  par  les  deux  c^ 
Idges  ri^unis,  et  ceux  qui  ^aient  ii  la  collation  de  fun  on 
Tautre  banc,  seront  accordes  par  le  college  respectif  de  la 
memo  maniere. 

XXVL  Les  fonctionnaires  de  la  ville^  y  compris  le  grand 
bailii,  preteront  le  sennent  ordinaire  entre  les  mains  dn 
laagistrat,  mats  au  lieu  de  ce  qu'ils  y  promettaient  au  ei«- 
detant  souverain  ^  ils  jureront  fid6lit4  au  peuple  et  k  la 
eommune  de  Gand. 

XXVII.  On  ne  po«rra  d^sormais  d^penser  plus  de 
^,000  florins  par  an  pour  reparatioii  des  outrages  de  la 
viUe,  ou  en  faire  de  nouveanx,  sans  le  consentement  de 
la  coltace. 

XXXI.  Tons  les  co«i|^es  de  la  ville  devroni  ^re  rendus 
4  la  collace  les  pories  ouvorles,  avec  rinteryention  de  deux 
^mntissaif  es  du  magistratet  des  autres  personnesqui  onl 
droit  d'y  intervenir ,  sans  que  la  collace  puisse  l^^endrie 
de  ce  clhef  aucfune  retribution. 

XXXIIL  Pour  eoBserver  autant  que  possible  les  ehoses 
sur  Tancien  pied  et  retenir  les  privities  de  la  Ville ,  la 
collace  d^putera  toujours  k  Tassembl^  des  etals  le  pre- 
mier ^herin  de  )a  keure.  Elle  ^u»i  nommera  les  auiares 
depute  deGand^  d'apr^sles  int^r^ts  de  la  ville^ . 

XXXIY.  Tout  acte  de  l^islation  g^n^rale ,  demande  de 
subsides,  imp6ts,  charges  et  autres  affaires,  pris  ou  en- 
voye  ad  referendum,  devra  etre  envoy^  directement  et  im- 
iB^iatement  k  la  collace  ^  afin  qu'elle  donne  son  avis 
d^lib^ratif;  elle  demandera  te  pre^avis  du  niagisl^at,  si  elle 
le  juge  k  propos. 
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XXX.V.  Afln  que  le  peuple  de  Gand  soit  lonjoars  repre* 
senl^,  onprocMera  lous  lesdeux  ans,  an  premier  diman- 
che  de  mars,  k  oommeooer  de  Fan  1792,  aa  choix  d'ane 
nouYelle  collace,  sur  le  pied  et  de  la  mani^re  etablis  par 
ie  rjf;lement  du  27  avril  1790.  Cependant  la  nouYelle 
collace  n*entrera  ea  fonetioas  que  le  b  mai  aprte  I'^lection. 

XXXYII.  Par  la  pr^ente  ordoDaaDce  yient  k  cesser 
toat  ce  qai  s'est  injastement  iDtrodait  centre  ces  articles, 
eomme  attentaloire  et  contraire  k  la  veritable  liberty  et 
aux  droits  imprescriptibles  du  peuple  de  Gand;  de  sorte 
que  ehacua  ait  k  se  couformer  aux  prescriptions  qui  pr4c^ 
dent,  parce  que  nous  avons  jug£  qu'elles  sont  reclame, 
en  droit  et  raison,  par  Fint^r^t  commun  de  larville  (1).  > 

Gette  ordonnance,  signde  pour  le  secretaire  absent  par 
P.  B.  Le  Reverand  (2) ,  dtait  de  nature  k  plaire  aux  Yonc- 
kistes  et  plus  encore  k  ceux  qui  s'dtaient  laisse  gagner  par 
les  belles  promesses  des  demagogues  fran^ais.  Les  geos 
sens^  eurent  peine  k  se  garder  d'un  rire  fou  k  la  lecture 
des  premiers  articles,  oJi  de  prosaiques  bourgeois  d'une 
ville  de  cinquante  mille  kmes  semblaient  se  draper  en  puis- 
sants  rdpublicains.  Mais  ceux  qui  avaient  eu  quelque  foi 
dans  Favenir  des  ]£tats-Belgiques-Unis  n'y  virent  qu'un 
nouveau  brandon  dediscorde,  et  les  dtats^de  Flandre  sur- 
tout  en  furent  vivement  alarm^. 

Aussi  les  dtats  ^rivirent-ils  encore  le  meme  jour  au 
magistrat,  qu'ayant  appris  que  la  collace  avait  la  fausse 
opinion  qu'eUe  pouvait  changer  le  magistral  sans  leur  con- 


(1)  Jaerhoeken  der  Oostenryksche  Nederlanden ,  pag.  121  el  suiv. 
(3)  Prociireur  des  parchons,  membre  pour  la  paroisse  de  Saint- Jean.  Le 
secretaire  abfent  ^tait  Oiifier  De  SmeUt> 


(  3S1  ) 

cours,  ils  lui  enjoignaient  de  continuer  son  service  jusqu'a 
ce  qa'il  fut  constat^  que  la  collace  etait  autoris^e  par  les 
etats  k  le  renouveler.  En  meme  temps  parut  une  circulaire 
des  memes  ^tats,  portant  la  dale  da  25  juin,  qui  contes- 
tait  k  la  collace  de  faire  Fordonnance  d'organisation.  On 
sy  fondait  sur  Tart.  11  du  placard  du  15  septembre  1755 , 
qui  defend  d'etablir  une  corporation  quelconque  sans  la 
permission  du  souverain^  et  sur  les  bornes  que  la  conces* 
sion  Caroline  avait  posees  aux  pouvoirs  de  la  collace. 

Mais  detruire  ces  objections  ^tait  (rop  facile :  la  revolu- 
tion ne  venait-elle  pas  de  renverser  le  souverain  dont  par- 
lait  le  decret  de  1753?  Et  comment  une  assemblee  qui  avait 
d^lar6  dans  son  manifesto  que  Famende  imposee  k  la  ville 
par  la  concession  Caroline  avait  cess6  par  la  revolution , 
pouvalt-elle  invoquer  ce  meme  acte ,  entache ,  selon  elle- 
mSmOyde  tyrannic  patente?  La  collace  ne  manqua  point 
de  r^pondre  dans  ce  sens,  et  joignit  k  sa  lettre  un  exem- 
plaire  de  Tordonnance  d'organisation,  non  pour  la  faire 
sanctionner  par  les  ^tats,  mais  pour  les  en  instruire.  Elle 
offrait  du  reste  d'ouvrir  des  conf(6rences  pour  arranger  les 
objets  en  contestation ,  ou  de  s'en  rapporter  aux  tribu- 
naux. 

Les  etats  refuserent  Tun  etTautre,  mais  se  plaignirent 
am^rement  de  Texpression  «  reprismtants  promsoires  »  qui 
se  trouvait  dans  la  r^ponse  de  la  collace ,  et  quails  avaient 
biff(6e  avant  de  remettre  le  document  dans  leurs  archives* 
On  vit  paraitre  en  memelemps  bonnombre  de  pamphlets, 
plus  pauvres  de  bonnes  raisons  que  d'invectives  centre  la 
collace ,  et  qui ,  pour  ^tre  moins  virulents  et  moins  sales 
que  ceux  du  parti  autrichien,  n'en  d^shonoraient  pas  moins 
Tautorite  qui  les  payait. 

La  collace  s'en  plaignit  avec  justice  dans  unede  ses  mis- 
ToM.  XI.  25. 
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sives ;  on  lai  r^pondit  avec  hauteur  et  coldre  que  ces  ecrits 
n'elaient  point  bISimables,  mais  on  ne  put  nier  que  les 
etats  s'^taient  eux-memes  qualifi^  d'abord  de  represen- 
tants  provisoires  du  peuple  flamand ,  et  quUls  avaient  au- 
toris^ ,  le  7  mai ,  la  collace  k  organiser  Tadministration 
communale  d'apr^s  ie  voeu  notoire  des  citoyens. 

Cependant  une  grande  agitation  se  manifestait  parmi  le 
peuple.  Le  coII^e  echevinal  d^puta  lui-meme  k  la  collace 
le  pensionnaire  Yarenberg ,  pour  inviter  les  membres  k 
travailler  de  concert  avec  le  magistrat ,  afin  de  maintenir  le 
repos  public,  que  mena^aient  les  mouvements populaires. 
L'assemblde  fit  r^pondre  qu'elle  ne  d&irait  rien  tant  que 
de  terminer  k  Tamiable  lesdifferends  qui  s'etaient  dley^s, 
et  qu'elle  renouvelait  Foffre  d'en  confi^rer  avec  les  commis- 
saires  du  magistrat  et  des  ^tats.  La  r^ponse  parut  plaire  aux 
echevins ,  et  pour  y  donner  suite  ils  d^put^rent  le  meme 
pensionnaire  aux  ^tats  assemble.  Sur  ces  entrefaites ,  la 
collace  vit  subitement  le  lieu  de  ses  s^nces  assise  par 
une  masse  de  peuple ,  conduite  par  le  boulanger  Van  de 
Yelde  et  deux  n^ociants,  qui  d^lar^rent  que  la  bourgeoisie 
s'impatientait  vivement  du  refus  que  faisaient  les  ^tats 
d'ouvrir  des  conf(£rences>  et  qu'elle  r^clamait  la  publication 
immediate  del'ordonnanced'organisation.La  collace  assura 
que  les  confiSrences  devaient  commencer  incessamment  et 
parvint  ainsi  k  eloigner  la  multitude,  mais  elle  apprit 
presqu'aussitot  que  les  ^tats  pr^tendaient  ne  pouvoir  en- 
4rer  en  conference  sans  I'autorisation  de  leurs  commet- 
tants ,  et  refusaient  meme  d'en  commencer  sous  la  r^rve 
de  soumettre  la  decision  k  intervenir  k  Tagr^tion  de  leurs 
mandataires.  Pousses  k  bout  par  cette  opiniatret^,  les 
membres  de  la  collace  repliquerent  qu'ils  ne  r^pondaient 
pas  des  consequences ,  et  resolurent  de  s'entendre  avec  le 
magistrat  seul. 
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II  etait  malheureusement  trop  lard.  A  peine  les  com- 
missaires  des  deux  partis  avaieot-ils  ouvert  la  seance^ 
qu^une  foule  immense  de  peuple,  beaucoup  plus  mena- 
^ante  que  le  mati  n ,  reflua  vers  I'hdtel  de  ville  et  encombra 
les  places  et  les  rues  voisines;  elle  avait  k  sa  tete  les 
memes  orateurs.  En  vain  s'effor^a-t-on  encore  de  la  payer 
de  promesses  pour  F^loigner  du  palais  de  la  commune ; 
elle  devenait  plus  compacte  de  moment  en  moment  et  pa- 
raissait  obeir  k  des  meneurs ,  dont  quelques-uns  au  moins 
n'etaient  pas  Strangers  au  parti  imp^rialiste.  Quelques 
membres  de  la  collace  parvinrent  cependant  k  penetrer 
jusqu'au  college  de  la  keure,  et  Tun  d'eux  (1)  re^ut  sur  la 
route  unecouronne  de  laurier  qu'il  s'empressa  de  d^poser; 
mais  le  tumulte  augmenta  tellement  qu'on  fut  oblige  d'ou- 
vrir  la  porte  au  peuple  et  de  lui  promettre  que  tout  s'ar- 
rangeraitk  son  gre,  s*il  voulait  attendre  quelques  jours  : 
Van  de  Velde  y  consentit  sans  peine ,  mais  la  foule  s'y  re- 
fusa  hautement :  La  volonti  du  peuple  y  criait-elle ,  est  de 
voir  puUier  Vorganisation  sans  ddai. 

Les  dtats,  qui  se  trouvaient  reunis  k  Thotel  de  ville  ^  ne 
pouvaient  songer  k  repousser  la  force  par  la  force ,  ils  n'en 
avaient  aucuue  kleur disposition.  Ilsdonn^rent  d'abord  un 
acte  par  lequel  il  etait  permis  k  la  collace  de  renouveler  le 
magistral  selon  son  bon  plaisir,  et  le  remirent  au  boulan- 
ger  Van  de  Velde.  Celui-ci ,  qui  etait  en  ce  moment  sur  un 
th^tre ,  eleve  au  marche  au  Beurre  pour  la  prestation  du 
serment  des  campagnes,  montra  Facte  k  la  foule  et  Ten- 
gagea  k  se  retirer  paisiblement.  II  fut  accueilli  par  un  ton- 


(1)  L'auteur  du  libelle  Print-cronihe  van  Fiacnderen  dit  que  c'dtait 
Tavocat  Verhaoghe. 
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nerre  d'applaudissements  et  couronn^  de  la  branche  de 
laurier  qu'an  homme  du  peuple  avait  pris  au  collie  de 
la  keure,  mais  il  eut  beau  lire  k  haute  voix  Tacte  qu'oa 
venait  de  lui  donner  et  engager  le  peuple  k  se  retirer,  la 
foule  n'ea  cria  pas  moins  avec  plus  d'^nergie  :  II  faut  que 
I'ordonnance  d'organisation  soil  publide! 

II  fallut  enfin  c^er  aux  masses :  rordoDDance  fut  solen- 
nellement  promulgu^e  au  perron  de  Thdtel  deville,  et, 
apr^s  les  formality  ordinaires,  aux  carrefourset  ruesprin- 
cipales.  Le  boulanger  Van  de  Velde,  portant  sa  courohne 
civique ,  fut  conduit  en  triomphe  par  toute  la  ville  k  la  lu- 
mi^re  des  torches ,  au  son  des  cloches  et  du  canon ,  et  aux 
cris  mille  fois  r^p^t^s  de :  Vive  Van  de  Velde !  Vive  la  coHace  I 
Vive  le  tiers-^tatl  La  collace  avait  ordonn6  une  illumina- 
tion g^n^rale  (i). 

Les  personnes  sensdes  bl&merent  la  collace  d'avoir  ainsi 
expose  la  ville  k  de  graves  exc^s ,  bien  qu'on  en  eut  et^quitte 
pour  la  peur  et  que  la  populace  ne  se  ffit  portee  k  aueun 
acte  de  violence.  Elles  desapprouverent  plus  vlvement  en- 
core Topinilitret^  des  etats  k  soutenir  le  systeme  braban- 
(^on  de  s'attribuer  exclusivement  I'autorit^  souveraine,  et 
d'enlever  de  vive  force,  sans  droit  ni  sentence,  ceuxqui  ne 
partageaient  pas  leur  opinion.  S'ils  entendirent  ces  plain- 
tes,  les  etats  ne  s'en  ^murent  guere,  car  ce  fut  dans  la 
meme  nuit  qu'ils  se  mirent  en  devoir  de  livrer  le  due  d'Ur- 
sel  aux  ^tats  de  Brabant  (2). 

Le  lendemain  de  ce  jour  memorable ,  la  collace  renou- 
vela  le  magistrat ,  d'apres  le  mode  present  par  Tordonnance 


(1)  Relation  manuscrite  de  Dom  Malingie,  pag.  891 . 
(3)  Bulletins  de  Vacad4mie,  t,  X,  part.  3%  pag.  217. 
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d'organisatiou ,  et  la  ville  fat  de  nouveau  illuming ;  peu 
de  jours  apres  la  collace  d^puta  six  envoys  aux  ^Uis  de 
Flandre,  d'^pres  Tart.  XXJII  de  rordonnance. 

En  meme  temps  se  signait  le  traits  de  Reichenbacb,  par 
lequel  la  Grande-Bretagne ,  la  Prusse  et  les  Provinces- 
Unies  garantissaieut  k  Leopold  la  possession  d^  Pays-Bas 
autrichiens ,  d*apr^s  les  constitutions  jur^  par  €haries  YI 
et  Marie-Tb^rese,  et  sons  la  condition  d'one  amnistie  g^ 
ndrale. 

Les  elats  des  provinces  insurg^  firent  semblant  d'igno- 
rer  cette  convention,  et  donnerent  mdme  un  dementi  for- 
mel  aux  nouvelles  qui  s'en  etaient  r^pandues.  Ceux  de 
Flandre ,  pour  se  venger  de  la  collace ,  multipliaient  les 
lettres  de  cacbet  et  les  poursuites  criminelles,  et  enconra- 
geaient  les  libellistes  qui  d^nigraient  les  representants  de 
la  commune.  Regardant  comme  non  avenue  la  publication 
du  S&  juillet,  que  la  force  avait  ^videmment  extorquie, 
Us  firent  commeucer  k  la  fin  du  mois  d'aout  les  confe- 
rences, tant  de  fois  demandees  inutilement,  sur  Tordon* 
nance  d'organisatioii ,  mais  ils  n'avaient  point  donn^  k  leurs 
commissaires  les  instructions  requises  pour  les  mener  k 
bonne  fin.  L'influence  de  la  collace  s'^ait  beaucoup  afiEai- 
blie :  le  boulanger  Van  de  Yelde  avait  ^t^  jet^  en  prisw  k 
Bruges,  et  le  peuple  gantois  n'avait  fait  aucune  demonstra- 
tion en  sa  faveur;  il  s'emut  encore  mains  k  la  nouvelle  de 
la  rupture  des  conferences  sur  Tordonnance  du  26  juin. 

Cetait  evidemment  encore  pour  diminuer  Tinfluence  de 
la  coUace  par  la  crainte  de  Tanarcbie ,  que  les  etats  avaient 
propose  aux  villes,  cb&telenies  et  corporations  de  la  pro- 
vince, de  deliberer  sur  les  deux  propositions  suivantes  : 

I*'  Ne  convieut-il  pas  que  Tassembiee  des  etats  soit  trans- 
feree dans  une  autre  ville? 
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2«  DevoDS-nous  admeltre  dans  cette  assemblee  les  depu- 
te nornm^  par  la  coUace  de  Gand ,  comme  representants 
sp^iaox  du  tiers-^tat  gantois ,  d'aprte  leur  nouvelle  oi^- 
nisation,  avec  votx  deliberative? 

L'assembiee  du  clerg^  ne  d^cida  rien  k  cet  egard  dans 
une  premiere  stance,  mais dans  uneaotre^  qui  eut  lieu  le  28 
jtiillety  elle  r^pondit  aifirniativeinent  k  la  premiere  ques- 
tion ^  en  laissant  toutefois  les  etats  libres  de  continuer 
leurs  stances  kGand,  eten  les  engageant  h  s'assurer  du  se- 
cours  des  volontaires  en  cas  de  besoin.  Elle  resolut  n^a- 
tivement  le  second  point ,  comme  contraire  k  I'ancienne 
constitution ,  et  protesta  centre  le  consentement  extorqoe 
aux  deputes  du  clerg^  dans  la  bagarre  du22  juillet  (1).Les 
autres  corporations  avaient  repondu  dans  le  mSme  sens. 
Mais  les  eiats  n'avaient  pu  songer  serieusement  k  s'eloigner 
de  la  capilale. 

On  commen^ait  k  voir  plus  clairement  que  la  coUace 
et  le  magistrat  nomm^  par  elle  etaient  pen  d^voues  k  la 
cause  de  I'independance.  lis  avaient  refuse  d'abord  leur 
consentement  k  Temprunt  force,  propose  par  lecongres  (2), 
ensuite  ils  accepterent  Tarmistice  que  Leopold  avait  fait 
oStiTj  quoique  toutes  les  corporations  s'y  fussent  opposees, 
et  plus  tard  encore  (27  novembre)  ^  quand  le  congr^s,  pour 
derniere  ressource ,  resolut  de  nommer  Tarchiduc  Charles, 
grand-due  hereditaire  dela  Belgique(3),la  collace  repondit 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  kdeiiberer  sur  cetobjet. 

La  nouvelle  republique  etait  aux  abois :  son  armee  aussi 
indisciplinee  que  mal  conduite  s*etait  fondue ,  comme  la 


(1)  Relation  manascrite  de  Dom  Maliogie,  pag.  895. 

(2)  Gachard ,  Documents  sur  la  revolution  beige  de  1790 ,  p.  240  et  siiiv. 

(3)  Ibidem ,  paQ.  416  et  suiv. 
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Beige ,  devaot  les  troupes  aguerries  du  mardchal  de  Ben- 
der ,  ia  plupart  des  proviDces  ^taient  d^jk  occupy  au  nom 
de  I'empereur,  et  les  membres  les  pi  us  compromi  s  d  u  coogres 
refugi^s  en  Hollande ,  quand  la  collace  et  le  magistrat  de 
Gand  prirent  la  r^lution  de  reconnaitre  Leopold  comme 
souverain  seigneur  de  Gand  et  comte  de  Flandre  :  et  qui 
pourrait  les  en  bl&mer  ?  Les  ^tats  de  Flandre  avaient  d'ail- 
leurs  d^put^au  feld-mar^hal  pour  le  meme  objet  MM.  Van- 
der  Gracht  d'Eeghem ,  Eug.  Van  Hoobrouck  de  Moore- 
ghem  et  Wapenaert  de  Kerrebroeck. 

Mais  la  collace  avait  charge  ses  envoy^  de  presenter  au 
commandant  des  troupes  imperiales  une  petition ,  que  le 
¥ieux  militaire  ne  parut  pas  trop  comprendre  :  elle  de- 
mandait  k  Fempereur  de  r^voquer  les  stipulations  de  la 
Caroline  relatives  k  la  collace  et  k  Tamende  annuelle  de 
six  mille  florins,  que  Charles-Quint  avait  imposee  k  la  ville 
de  Gand.  Le  comte  de  Mercy-d'Argenleau ,  k  qui  Ton  pre- 
senta  ensuite  la  m£me  requete ,  y  r^pondit  par  un  decret 
du  28  mars ,  qui  permet  k  la  collace  de  continuer  ses 
fonctions  jusqu'au  mois  de  juin  1792 ,  comme  si  elle  avait 
^te  convoquee  selon  la  Caroline ,  pourvu  qu'elle  renonce 
au  serment  de  fid^lit^  prSt^  au  peuple.  II  y  est  stipule  en 
meme  temps  que  la  collace  interviendra  desormais  dans 
les  comptes  de  la  ville,  et  qu'il  sera  loisible  de  r^imer  au 
denier-trente  I'amende  des  six  mille  florins. 

La  collace  r^Iama  par  un  nouveau  m^moire ,  auquel 
leminislre  plenipotentiaire  r^pondit  par  cette  addition  la- 
conique  k  son  decret :  «  Nous  n'entendons  point  qu'il  soit 
d^rog^  par  ce  moyen  k  leur  obligation  de  veiller  aux  droits 
et  aux  interets  du  peuple  et  de  la  commune  de  la  ville  de 
Gand,  dontils  sont  les mendataires.  »  La  Collace  n'en  per- 
dit  pas  courage,  et  con^ut  de  nouvellesesp^rances  de Tac- 
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cueil  plein  de  bienveillaDce  que  ses  d^put^  recnrent  de 
Marie^Christine  et  d'AIbert  de  Saxe-Teschea,qn'ilsavaient 
compliment^  k  roccasion  de  Fiiiauguration  de  Leopold , 
comme  comte  de  Flandre.  Elle  se  trompait  cependant ;  les 
nouvelies  demandes  qu'elle  avait  adressees  aux  gouver- 
neurs  gen^raux  furent  rejetees ,  et  ses  membres  crureat 
n'avoir  rien  de  mieax  k  hire  que  de  renoncer  k  leurs  fonc^ 
tioDS.  Cependant  elle  en  deputa  deux  au  ministre  Metter* 
nich  pour  lui  communiquer  les  motife  de  sa  conduite. 

L'invasion  fran^aise  fit  bientdt  perdre  de  vue  ces  dis- 
putes et  ces  pretentions ,  la  collace  alia  disparaitre  dans 
le  mdme  abime  oh  se  perdirent  ces  constitutions  et  ces 
coutumes  qui,  pendant  des  si^cles>  avaient  regi  les  Fla« 
mands. 

M.  le  cbanoine  De  Ram  communique,  pour  VAnnuaire 
de  1845,  une  notice  sur  le  prevot  de  Marci,  membre  de 
Tancienne  academic  imperiale  et  royale  de  Bruxelles. 

M.  le  directeur,  en  levant  la  seance,  a  fix^  Fepoque 
de  la  prochaine  reunion  de  Tacademie  au  samedi  30  no- 
vembre. 


aaa 
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Jahrbuch  fur  praktische  Pharmacie  und  verwandte  Fdcker, 
unter  Redaction  von  D'  J.-E.  Herberger  und  D'  F.-L.  Winckler. 
Band  IX,  Heft  2.  Landau,  1844,  in-8°. 

Jahresbericht  des  physikalischen  Fereins  in  Frankfurt  am 
Main,  fiir  das  Rechnungsjahr  1842-4S,  in-B". 

Das  Lymphgefafssystem  und  seine  Ferrichtung,  Nach  eigenen 
Untersuchungen  dargestellt  von  D'  Gustav  Herbst.  Guttingen, 
1844,  1  vol.  in-B*. 

Diffirentes  theses  et  dissertations  des  professeurs  et  des  Slaves 
de  I'universiti  de  Marbourg ,  in-4**  et  in-8*». 

Initio  monetae  Svecanae  sub  examen  revocafa  a  Joan,  Jlenr. 
Schroder,  Upsaliae,  1844,  in-4°. 

ffet  Instituut,  of  verslagen  en  mededeelingen ,  uitgegeven 
door  de  vier  klassen  van  het  koninklijk  Nederlandsche  Instituut, 
over  den  jare  184S ,  n°'  8  en  4 ;  over  den  jare  1844 ,  n"*  1  en  2. 
Amsterdam^  1844,  in-8^ 

Nieuwe  verhandelingen  der  eerste  klasse  van  het  koninklijk 


} 
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AederlandKhe  Inttituul,  tiende  deel,  1"°  lot  8**  stuk.  Am- 
sterdam, l8«-44,in-4''. 

yenlaij  tan  pToeven  op  het  indringtn  eener  oplouing  van 
bijiend  kwihtuhlimaat  in  hoomen,  door  den  boogleeraar  G. 
Vrolik.  AinsterdaiD,  18U,  ia-4'>. 

Plan  en  grondwetten  tan  het  bataaftch  genootichap  dvrproef- 
ondBrnindelifke  wijtbegeerte  te  Bolterdam,  Rotterdam,  1843, 
iu-i". 

IMeuici^  verhandelingen  van  het  balaafwh  genooliehap  der 
proefoadeiTindelijke  wijihegmrU  te  Rotterdam,  negende  deel , 
etffl?  ^^"^-  Ro'lertlom  ,  1844,  I  vol.  iii-4*. 

Memor'te 'Zlla  redh  4^^"""  ''^"^ *«"•»»  '''  Torino.  Serie 
seeooda,  lomo  V.  Torino,  lo,?'  '  ''*''■  '"'''■ 
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S^nce  du  30  novembre. 

M.  le  baron  De  Gerlacbe »  directeur ; 
M.  Quetelet,  secretaire  perp6tuel. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  ministre  de  rint^rieur  adresse  k  racad^mie  une 
copie  d'uD  rapport  de  M.  Wesmael,  sur  une  nouvelle  excur- 
sion scientifique  faite  dans  le  royaume. 

Tom.  XI.  26. 
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L'acad^mie  revolt  encore  : 

1**  Unenote  manuscritede  M.  Louyet,  sur  rabsorption 
des  poisons  m^talliques  par  les  plantes.  Commissaires : 
MM.  Martens,  de  Hemptinne  et  Stas;. 

^  Une  note  de  M.  Gerard,  horloger  k  Lt^e,  avec  le 
module  d'uu  compas  pour  la  division  des  plateaux  circu- 
laires.  Commissaires  MM.  Grabay  et  Quetelet ; 

S"*  Un  appendice  au  m^moire  de  M.  Yander  Rit,  sur  la 
crypte  d'Aaderlecbi.  GonMiiis«ai«6S  MM.  de  Reiffenberg , 
Roulez  et  de  Gerlache ; 

4"*  Une  balance  de  precision  sur  laquelle  M.  Ed.  Sacre 
appelle  Tattention  de  Tacad^mie.  Gommissaires  MM.  Stas 
et  De  Koninck ; 

S""  Les  r^sultats  des  observations  sur  la  feuillaison  et  la 
floraison  des  plantes,  faites  &  Utrecbt  en  1843  et  1844, 
par  M.  Breitenstein. 

Au  sujet  des  ph^nom^nes  p^riodiques,  M.  Wesmael 
fait  connaitre  que  le  10  de  ee  mois^  M«  i.  Meulenberg , 
se  trouvant  k  S'-Job ,  village  i^tue  k  una  lieue  de  Bruxelles, 
y  a  vu  passer  une  vinglaine  d'birondelles  qui  sedirigeaient 
vers  le  Sud. 

M.  Verloren,  dontle  m^moiresur  la  circulation  dusang 
chez  les  insectes  a  6t6  couronn^  par  Tacad^mie,  dcrit  que 
c'est  par  erreur  que  les  planches  de  ce  travail  lui  ont  m 
attribu^s.  Le  dessin  en  est  du  k  M.  F.-D.  Schubart,  pro- 
secteur  d'anatomie  k  Tuniversit^  et  k  T^cole  veterinaire 
d'Utrecht. 
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RAPPORTS. 


ANTIQTIlTlfiS. 

Rapport  sur  une  communication  faite  a  Vacad4mie,  par 
M.  Ferd.  Henaux,  touchantun  monument  funirairt  nt- 
tribu^  a  un  tburon;  par  M.  Roulez. 

c  M«  Henaux  a  bien  vmAn  attirer  J'attention  de  I'acad^ 
mie  sur  :aiie  inscription  foneraire  qui ,  seioa  lui ,  farait 
meBtion  des  £buroiis ,  et  qui,  par  consequent,  serait  d'une 
haute  importance  pour  I'faistoire  de  ce  peuple.  Cette  in- 
scription qui  a  exists  k  Mdtz  (1),  a  ete  public  dej&  dans 
plusieurs  recueils  (S) ;  elle  est  de  la  teneur  suivante  : 

D.  M. 
M.  TEREN 
Ti.  M.  F. 
SOSIO. 
linil  VIR 
EBVRON 
SOTER 

»  M.  Henaux  la  lit  et  la  traduit  de  cette  maniere :  Diis 
manibiis  Marco  Terenti  (/)  Marci  filio  Sosio  Seviro  Eburonum 


(1)  On  lit  dans  Grater :  Metis  in  ara  cpdium  Claravant ;  mais  le  lieu  de 
la  d^couvcrte  n^est  pas  iodique. 

(2)  Gnit«r,  Inscript, ,  p.  475,  3.  Jffistoire  de  Metz,  tome  I,  p.  8, 
pi.  yill ,  4.  Hupsch,  EpigrummcUographie  oder  Sammlungvon  Inichrif- 
ten  derniederdeutichen  Prwinzen,  p.  68,  10.  Steioer,  Codex inscr.  Rom» 
Rheni.  11,  s.  474,  n'^OOS, 
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soter%;Aux  dieux  mdnes.  A  Marc  T&ence,  fits  de  Marc,  et 
a  Sosius  Sivir,  conservateur  des  ihurons;  puis  il  ajoute  : 
c  Elle  (rinscription)  semble  prouver  que  les  l^burons 
avaient  k  Metz,  oii  ce  cippe  a  ^t^  trouv^,  un  d^fenseur  de 
leurs  int^r^ts  et  de  leurs  privileges ,  ou ,  ce  qui  est  en  quel- 
que  sorte  le  meme,  un  agent  consulaire  pour  prot^er  leur 
commerce.  » 

»  L'auteur  de  la  communication  faite  k  Tacad^mie ,  t6- 
moignant  le  desir  d'avoir  son  avis  sur  Tinterpr^tation  & 
donner  au  document  en  question ,  mon  devoir  est  d'expo- 
ser  d'abord  les  raisons  pour  lesquelles  je  ne  puis  accorder 
mon  assentiment  k  Texplication  propose  par  lui. 

>  Avant  d'aborder  les  points  principauxde  notre  d^c- 
cord,  on  me  permettra  de  redresser  une  erreur  leg^re, 
r&ultat,  sans  aucun  doute,  d'uneinadvertance,  c'est  que 
le  monument  n'est  pas  consacre  k  la  mdmoire  de  deux  per- 
sonnes ,  mais  d'un  seul  individu  dont  le  pr^nom  y  le  nom 
et  le  surnom  sont  Marcus  Terentius  Sosius.  M.  Henaux 
interprfete  les  mots  Eburon.  Soter.  par  conservateur  des 
iburons.  La  qualification  Atsauveur  (soter  ,  servator)  ^tait 
ordinairement  attribute  par  les  Remains  aux  divinity , 
&  Jupiter,  par  exemple,  etaux  empereurs;  et  si  Cic^ron  (1) 
signale  comme  un  trait  de  sot  orgueil  chez  Verres,  propr^ 
teur  de  la  Sicile,  d'avoir  joint  le  titre  de  soter  \k  celui  de 
patronus ,  sur  une  inscription  qui  se  lisait  k  Syracuse , 
ne  devenait-il  pas  du  dernier  ridicule  de  le  donner  k  un 
simple  sevir  d'une  ville  de  province?  Le  nom  de  patronus 


(1)  Gic.  Ferr.  II ,  63 ,  p.  389 ,  ^d.  Zumpt. :  Bum  non  solum  pctironum 
istifASintulcu^sedetiam  solera  inscriptum  vidi  SyraOASis.  Hoc  quantum 
est  ?  ita  magnum^  ut  Latino  uno  verbo  exprimi  non  possit :  is  est  nimi^ 
rum  soter  qui  salutem  dedit.  Gf.  Eroesti  Clav.  Ciceron.  sub  yoc. 
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(Stait  le  mot  cousacre  par  Fusage  et  devenu  ofliciel  a  Rome 
pour  designer  le  citoyeo  qui  s'^tait  constitue  le  defenseur 
desint^rets  eo  general,  maisplutotdesint^rets  politiques 
que  commerciaux  d'une  cit^  ou  d'un  peuple ;  car  pour  ce 
qui  est  d^uoe  institution  analogue  k  nos  agences  consu- 
laireSy  je  n'en  connais aucune  trace  dans  Tempire  remain. 
Je  crois  que  Soter  ou  Soterius  est  simplement  le  nom  de 
Tindividu  qui  a  deve  le  monument.  D'apr^s  cette  expli- 
cation ,  Eburon.  devra  se  rapporter  k  Seviro.  Maintenant 
le  premier  de  ces  noms  designe-t-il  une  ville  ou  le  peuple 
Eburon?  La  derniere  de  ces  deux  suppositions  ne  parait  pas 
soutenable.  D'abord  tons  les  t^moignages  historiques  sont 
contraires  k  I'existence  des£burons  sous  Tempire;  puis  le 
sevirat,  qu'on  lui  attribue,  etant  un  caractere  purement  ci- 
vil ou  religieux,  ou  bien  un  caractfere  mixte  (1),  ne  consti- 
tue pas  moins  des  fonctions  exclusivement  municipales , 
qui  ne  s'^tendaient  pas  k  tout  un  peuple.  II  resulte  de  ces 
observations  que  le  mot  Eburon.  designe  necessairement 
ici  un  municipe  qu'on  n'estpas  plus  autorise  k  placer  dans 
lepays  des  anciens  Eburons  que  partout  ailleurs;  et  I'opi- 
nion  de  Steiner,  qui  suppose  qu'il  s'agit  d'£m6n«n,est  loin 
de  me  paraitre  erronde  comme  k  M.  Henaux.  Ebrodunum, 
Tancien  nom  de  cette  locality ,  est  ecrit  dans  Fltin^raire 
diAuiomn  Eburodonum,  et  dans  la  table  de  Peutinger  (ed. 
de  Mannert)  Eburunum;  jugera-t-on  des  lors  impossible  que 
Fauteur  ou  le  graveur  de  Tinscription  fun^raire  ait  ^rit 
Eburonum  ?  Cet  habitant  d'Embrun ,  d^ced^  k  Metz,  s'y  trou- 
vait  sans  doute  momentanement  de  passage  ou  pour 
affaires. 


(1)  Voir  8ur  les  s^virs  ma  dissertation  ins^r^e  dans  les  Bullet<n$  de  I'aca- 
demie  deBruxelles,  1840,  tome  YII,  part.  1 ,  p.  248.  sv.  v. 
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»  SatDS  sottlever  ici  laquesiioo  de  rautheniieii^  de  cette 
iascriplion  ou  de  la  fidelity  de  sa  IranscriptioQ ,  je  me 
bornerai  k  ifidiquer  la  maniire  don  I ,  seloa  inoi>  elle  dmt 
^re  lue  et  interpr^t^ ,  et  que  voici : 

»  Dii$  Manibus  Marco  Termlio ,  Marci  fiUo ,  Sosio,  smro 
Etmroni  (1)  Soieritts.  Aux  Dkux  Mdms;  a  Marciks  T^m- 
tia$,  fUsdeMareus  fsumommi)  Soskts,  sivir  a  Eburo- 
imm,  Soterius  (a  tonsacri  ce  monurMHi). 

»  Telle  est  rioterpr^tatioE  quej'atrhonnetirde  proposer 
a  rapprobaiioo  de  Tacademie;  je  nesais  si  lesraisons  sur 
lesqoelles  elle  repose  parviendroat  k  y  rallier  M.  He&aux, 
Biais  dajDS  le  cas  eoolraire^  la  pierre  funefaire  de  Metz 
n'ea  restera  pas  moios  une  base  I»e&  pen  solide  pour  re- 
construire  TMifice  de  la  satiODalit^  ^buroBiBbe,  reevers^ 
par  Vip^  eaLterminatrice  de  Jutes  C^ar.  » 

M^  le  baroo  de  Reiffeaberg^  second  eommissaire,  fait 
las  remarqnes  suiyautes  au  sujet  de  la  meme  inscrip- 
tiaii: 

€  Dans  Finscriptioa  publi^e  par  Grater  et  M.  Steiaer^et 
quia  fixe TatteationdeM.F.  Henaux^si  prompt  a  recueillir 
tout  ee  qui  peut  iat^resser  sa  province^  deux  mots  seule* 
ment  offrent  des  difficultes,  SoUr...  et  J^fruron... Le  premier^ 
eomme  on  salt ,  signifie  sauvew  et  non  proiecteur »  et  cet 
helleoisme  soleunel  u'a  pa  servir  a  desigaer  uiie  <^)seure 
fonetion  municipale.  Le  second  repr^nte-t-il  le  peupte 
iBtr^pide  extermio^  par  Cesar?  Apr^  qu'AmbUMrix  eat 
remport^  sur  Sabinuset  Co4ta  unevictoire  sanglantey^C^sar 
jura  de  ne  se  laisser  couper  la  barbe  et  les  cheveux  que 


(1)  On  pourrait  lire  aussi  Seviro  Mburonetm, 


( ae») 

lorsqu'il  aarait  an^nti  la  nation  entiere  des  ^bttrons, 
projet  qu'il  ex^uta  des  la  campagne  suivante.  Les  B»al- 
heureux  Eburons  tomberent  k  la  Ms  sous  Tep^  des  Ro- 
mains  etsous  celle  des  Sicambres.  D^ce  moment  leur  nom 
(lisparait  de  Thistoire  pour  faire  place  k  celuide  l^ungruie 
penche  done  plutot  pour  Embrun  que  pour  toute  autre  \ille, 
et  j*adopte  en  son  entier  Tioterpretation  de  M.  Roulez. 

»  Cependant,  en  rejetani  Texplication  proposee  par 
M.  F.  Henaux,  je  le  remercie  d'avoir  souleve  cette  question. 
II  me  fournit  ainsi  one  occasion  naturelle  de  soumettrek 
Tacademie  un  projet  qui  rentre  d*ailleurs  dans  le  plan 
de  ses  travaux  arcb^ologiques.  Parmi  les  ouvrages  que  je 
regards  comme  etant  de  son  domaine ,  je  me  permettrai 
de  ranger,  k  Texemple  de  ce  qui  s'execute  k  FInstitut  de 
France ,  un  recueil  de  toutes  les  inscriptions  curieuses 
ayant  un  rapport  plus  ou  moins  direct  avec  la  Belgique.  Ce 
recueil ,  quoique  accompagne  d'eclaireissementset  de  com- 
mentaires ,  ne  serait  pas  biea  long ,  mais  son  utility  Tern* 
porterait  sur  son  ^tendue.  » 

M.  Schayes,  eorrespondant  deTacad^mie,  presentede 
son  eote  les  observations  suivantes  au  sujet  du  peuple 
Eburon. 

<  Cesar  nous  apprend  que ,  pour  venger  la  mort  de  ses 
lieutenants  Q.  Titurius Sabinus  etL.  Aurunculeius  Cotta, 
qui  avaient  p^ri  avec  toutes  leurs  troupes  ( une  legion  et 
cinq  cohortes )  au  siege  de  leur  camp  d'Atuatuca  par  les 
Eburons,  il  proeeda  k  Textermination  complete  de  ce 
pauple  beige  c  de  sorte ,  dit-il ,  que  si  quelques  fugitifs 
parvinrent  k  sesoustraire  k  la  mort  en  se  cachant,  il  pa- 
rait  certain  qu'apres  la  retraitede  Tarm^e  romaine,  la  faim 
et  la  misere  ne  purent  les  derober  longtemps  au  sort  de 
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leurs  compatriotes  :  ut  si  qui  etiam  in  praesmtia  se  oc^ 
cult€tssent,  tamen  iis,  deducto  exerdtu,  rerum  omnium 
inapia  pereundum  videatur.  »  (  Csbs.  »  Bell.  Gall,  1.  YII , 
c.  43.)  Aussi,  depuis  cette  catastrophe,  le  peupleEburon 
disparut-il  totalement  de  I'histoire ,  et  le  territoire  qu'il 
occupait  resta-t-il  desert  jusqu'au  r^ne  d*Augaste,  qui  y 
traDsf(£ra  une  nouvelle  peuplade  germanique,  les  Tongrois, 
auxqaels  se  joignirent  plus  tard  les  Toxandres.  II  serait 
done  ^tonnant,  tandis  que  tous  les  ^criyains  romains  pos- 
t^rieurs  k  G^r  ,  qui  out  parl^  de  la  Belgique ,  Tacite , 
Pline,  Ptol^mee,  Ammien-Marcellin,  etc.,  passent  sous  si- 
lence les  l^buroDs ,  de  voir  reparaitre  ces  derniers  dans  un 
monument  funeraire  du  second  si^le  de  T^re  chr^tienne. 
Mais  outre  les  Eburons  de  la  province  actuelle  de  Liege , 
il  y  avait  une  autrepeupladegauloise  portant  le  mSme  nom 
et  habitant  le  territoire  de  laville  d'^vreux  en  Nonnandie. 
C^sar  les  appelle,au  liv.  YII,  c.  75,  de  ses  Commentaires, 
jiulerd  Eburones^  et  au  livrelll,  c.  17,  Aulerci  Eburovi- 
ces.  Pline  les  nomme  Aulerci  qui  cognominantur  Eburoni- 
CES,  ou  d'apr^s  une  autre  le^on ,  Eburones  (Hist,  munbi,  lib. 
IV.  c.  18),  Ptol^mte  (xuhpf.01  E(Soofmy,ot  et  Ausone  Ebores 
ou  Ebures.  Puisque  la  disparition  et  Faneantissement  des 
Eburons  beiges  ,  d^s  Tannic  53  de  Fere  vulgaire ,  est  un 
fait  constat^  par  des  documents  historiques  d'une  authen- 
ticity irrecusable,  I'inscription  tumulaire  publi^e  par 
Grater  pourrait,  si  elle  a  et^  lue  exactement  et  si  elle  est 
authentique,  se  rapporter,  me  semble-t-il,  aux  Eburones, 
Eburonices  ou  Eburovtces  de  la  Normandie.  M.  Henaux  dit 
que  ce  monument  a  ete  d^couvert  k  Metz ,  mais ,  d*apr^s 
Steiner,  on  ignore  I'endroit  oh  il  a  ^te  d^terr^.  > 

—  Sur  Tavis  de  ses  commissaires,  MM.  Gantraine,  Kickx 
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et  WesmaeU  Tacad^mie  ordonne  rimpression  du  Memoire 
de  M.  Van  Beneden,  sur  Fanatomie^  la  physiologie  et  le 
developpement  des  Bryozoaires  qui  habitent  la  cote  d'Os- 
tende. 


LECTURES  ET  COMMUNICATIONS. 


M.  Yerhulsty  membre  de  racad^mie,  pr^nte  un  tra- 
vail manuscrit  intitule :  Recherches  mathimatiques  sur  la 
loi  d'accroissement  de  la  population.  Commissaires : 
MM.  Pagani,  Dandelin  et  Quetelet. 


Notice  sur  le  Steatornis  garipensis  (Guacharo  incolarum), 

par  N.  Funck. 

Pendant  mon  voyage  k  travers  la  province  de  Cumana  y 
je  n'ai  pu  m'abstenir  de  visiter  cette  cel^bre  caverne  des 
Gv^acharoSy  t^ni  vantee  dans  le  pays  meme,  et  qui  a  acquis 
une  si  grande  c^lebrite  depuis  le  voyage  du  baron 
De  Humboldt  dans  ces  contr^es. 

Depuis  cette  ^poquejusqu'k  ce  jour,  aucun  naturaliste 
n'avait  visite  cette  caverne;  je  pouvais  done  avec  raison  es- 
perer  de  faire  quelques  nouvelles  decouvertes  utiles  k  la 
science  (1). 


(1)  Dans  le  troisieme  volume  des  Nouvelles  Annciles  du  MtMeum  de  Paris 
86  trouTeune  notice  deM.  rHerminier  de  la  Guadeloupe,  sur  cet  oiseau,  dont 
trois  individus  lui  furent  envoy^spar  un  frangaisde  Maturin.  Gomme  cette 
notice  laisse  encore  beaucoup  a  desirer ,  et  surtout  qu^il  est  mis  en  doute  si 
le  Guacharo  est  effectivement  frugivore ,  je  m^empresse  de  lever  ce  doute. 
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Pour  6tre  plus  k  n^med'^tudier  lesnuBursdececumux 
oiseau ,  j^avais  ^tabli  men  quariier  general  k  Yenirie  de  la 
caverne,  d*oii  je  faisais  aussi  mes  excursions  a  traversces 
belles  et  majestueuses  forets  qui  tapissent  les  flancs  des 
montagnes  calcaires  au  milieu  desquelles  serpente  la  ca- 
Yerne  des  Guacharos. 

A  part  les  nonbreuses  plautes  dont  s'est  euricbi  men 
herbier ,  j'ai  d^ouvert  deux  nouvelles  espdces  de  Bulimus 
r^emment  d^rites  par  M.  Nyst  ( kB.  Funkii  et  le  B.  Ful- 
minani. ) 

En  visilant  plus  minutieusement  riutdrienr  de  ces  sou* 
terrains  J'ai  ddcourert^galeiDeDt  deuxnouireaux  habitants 
jusqu'alors  ignore :  le  premier  est  un  carabique  noir ,  vi- 
vant  sous  les  debris  des  graines  qui  ont  servi  a  la  nourri- 
ture  des  Guacharos  et  qui  jonchent  Tinterieur;  le  second 
est  une  nouvelle  esff^  de  musaraigne  ^  de  la  grosseur 
d'un  rat  ordinaire,  k  museau  carr^  et  k  oreilles  bordees 
d'un  liser^  orange.  Malheureusementj'ai  k  regretterlaperte 
de  cet  interessant  quadrupMe ,  qui  me  fut  enteve  pendant 
la  demi^re  nuit  que  je  passai  dans  la  cayerae. 

Les  observations  que  j'ai  recueillies  sur  Ie5^ea^omt^can- 
pensisy  et  qui  font  Tobjet  de  la  pr&ente  notice  y  auront  j'es- 
p^re  le  m^rite  de  completer  les  notions  sur  ce  singulier 
oiseau. 

Observations  anatomiquesd'un  individumdle  et  vieux. — 
Muscles  pectoraux  trte-d^velopp^s;  oesophage  membra- 
neux,  mince  et  large,  long  de  12  centimetres. 

Estomac  en  partie  distendu  par  les  fruits  etleurs  noyaux, 
6  centimetres  en  largeur  et  en  longueur,  plac^  tr^s  en  ar- 
riere  presqu'k  toucher  Fanus. 

Intestins  longs  de  67  centimetres ,  grdles ,  k  membrane 
molle,.mais  ^paisse  et  facile  a  se  dilater. 
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Gros  intestin  de  8  centimetres  de  loDgoeur,  foie  bilobe  ^ 
a  lobes  ^aux. 

Chez  ttii  GuacbarOy  individu  femelle,  Testomac,  vide 
d'aliments,  6tait  mnscideus ,  contract^ »  et  offrait  des  rides 
proDoneees  k  sa  sarface. 

La  v^cule  biliaire  est  beaucoup  plus  develc^p^  cbez 
]es  jeanes  individus. 

Les  OS  et  particuli^remeot  ceiix  du  craae  sont  spon- 
gieux. 

La  pupille  est  bleue  et  tres-grande,  Tiris  ^troit  et  bruD ; 
le  globe  oculaire  offre  one  coDformation  ext^rieure  seixh 
blable  aeelui  des  oiseaux  de  proie  nocturDes. 

Leur  peau  est  ^paisse,  la  cbair  tr^s-coriace;  leorsmem- 
bres  inferieurs  soot  trte-feibles;  les  superieurs  sont  forts 
et  musculeox ,  ce  qui  leur  donne  un  vol  puissant  et  rai»de« 

Le  corps  des  jeunes  Guacharos,  dont  les  plumes  ne  soat 
pas  encare  developp^es,  est  presque  enti^rement  compost 
de  graisse. 

Observations  sur  les  mceurs.  —  Aussit6t  que  le  soleil  ai 
disparu  sous  rhorizon ,  lesGuacbaross'approcbeiK  derea- 
tr^  de  la  caverne  od  ils  atteadent  la  tomb^  de  la  noit 
pour  s*^lancer  au  dehors. 

Leur  vol  est  aceompagne  d'un  bruit  coDtiaueiy  ayaat 
beaucoup  d'aualogie  avee  celui  des  castagoettes ;  ce  bruit 
est  produit  par  le  choc  de  leurs  mandibules  frapp^  Tune 
centre  Tautre. 

Leur  cri  ressemble  k  celui  de  nos  corbeaux.  Leur  nour- 
riture  eomiste  en  fruits  de  differentes  espies ,  selon  la 
saison ;  j'ai  reaeoatre  dans  leur  estomac  des  fruits  de  pal* 
mier  de  la  grosseuf  d*un  oeufde pigeon;  des  fruits  de  T^t* 
phanaspraga  ( de  Huiaboldty  Syn.  Plant.);  du  Psicko- 
tria  en  ofbre  de  Garipe,  ainsi  que  des  graines  de  Laurus 
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et  d'Achras.  Apris  avoir  absorbe  la  paFtie  charnue  de  ces 
fruits,  lis  rejettent  les  noyaux  par  degurgitation.  La  fiente 
est  liquide  et  tr^s-corrosive.  Les  femelles  pondent  de  deux 
k  quatre  ceufs  de  la  grosseur  des  ceufs  de  pigeons  y  dans  un 
nid  en  forme  d'^uelle,  compose  d*une  boue  argileuse  qui 
devient  fort  dure.  Cette  ponte  a  lieu  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'au  mois  de  juin. 

Le  Guacharo  ne  perche  pas. 

Des  Indiens  m'apprirent  qu'ils  avaient  rencontr^  quel- 
ques-unsde  ces  oiseauxque  lejour  avait  surpris  au  milieu 
des  bois,  accroches  par  leurs  pattes  k  des  branches  d'ar- 
bres  y  le  corps  renvers^,  et  attendant  sans  doute  dans  cette 
position  Tapproche  de  la  nuit  pour  regagner  leur  caverne. 
La  pesanteur  de  leur  corps,  ainsi  que  la  faiblesse  de  leur 
membres  infi^rieurs,  places  tresen  arriere,  les  empScbent 
de  garder  T^uilibre  soit  en  perchant  soit  en  marcbant; 
j'ai  pourtant  observe  quelques-uns  de  ces  oiseaux  pris  vi- 
vants,  qui  marchaient,  maisavec  beaucoup  de  difficultes, 
en  imprimant  a  leur  corps  un  mouvement  de  droite  k  gau- 
che. A  en  juger  par  differenls  fruits  que  j'ai  trouv^s  dans 
leur  estomac,  et  qui  appartenaient  a  quelques  especes 
d'arbres  que  j'ai  remarques  plus  tard,  pour  la  premiere  fois, 
sur  les  bordsde  TOrenoque^  il  est  k  presumer  que  dans 
I'espace  d'une  nuit  ilsse  transportent  jusqu'aux  confinsde 
la  Guyanne,  k  plus  de  quatre-vingts  lieues  de  distance  de 
leur  demeure. 

La  couleur  du  Guacharo  varie  selon  Tage  et  le  sexe. 

Les  femelles  ont  le  dessus  du  corps  d'une  couleur  bois 
d'acajouclaire,  ce  qui  les  distingue  desm&les,  dont  la  cou- 
leur est  plus  foncee  et  Increment  cendree ;  il  serait  pour- 
tant difficile  de  distinguer  une  femelle  d'un  jeune  m&le* 

Le  beau  dessin  colorie  qui  accompagne  la  description 
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de  M.  FHerminier  dans  les  Annaks  du  Museum  ,  a  sans 
doute  ete  fait  d'apres  un  exemplaire  femelle. 

Les  Indiens  de  la  tribu  des  Gbaimas  (sous-tribu  de  la 
tribu  des  Garaibes )  qui  babitent  le  village  de  Garipe ,  k 
proximity  de  la  caverne  des  Guacharos,  considerenl  cette 
caverne  comme  leurpropri^te.  Chaque  annee,  vers  la  Saint- 
Jean  J  ces  Indiens,  sous  la  conduite  des  plus  anciensou  de 
leurs  cbefs,  se  transportent  avec  leurs  ferames  el  leurs  en- 
fants  au  milieu  de  ces  souterrains  pouryfaire,  comme 
ils  Tappellent,  la  recolte  des  Guacharos. 

Gette  recolte  a  pour  but  de  se  procurer  la  graisse  hui- 
leuse  qui  compose  le  corps  des  jeunes  individus. 

Gomme  I'observe  tres-bien  M-iTHerminier  dans  sa  no- 
tice :  cette  graisse  se  liquefie  et  jouit  de  la  propriety  de 
ne  pas  se  coaguler.  On  Textrait  par  Taction  du  feu;  et  con- 
serv^e  dans  des  bouteilles,  elle  se  garde  des  ann^es  sans 
rancir.  ^  Elle  est  tres-recherch^  dans  tout  le  pays  k  cause 
de  la  saveur  agreable  qu'elle  communique  aux  mets. 

L'entree  majestueuse  et  de  plein  pied  avec  la  foret^ 
permet  aux  Indiens  d  y  etablir  un  camp  spacieux  et  com- 
mode. A  droite  de  Tentree  sont  plac^es  leurs  huttes  con- 
struites  deja  plusieurs  jours  d'avance  avec  des  perches  liees 
ensemble  au  moyen  de  lianes ;  le  toit  est  reconvert  avec 
les  feuilles  d'une  nouvelle  espece  de  palmier  ( Jraze  des 
Indiens)  qui  croit  en  abondance  aux  environs dela  caverne. 
Ghaqueindienest  muni  d'un  hamac  qu'il  suspend  a  volonte 
sous  sa  hutte. 

A  gauche  circule  un  ruisseau  d'une  eau  fraiche  et  cri- 
slalline,  qui  parcourt  la  caverne  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur, et  qui  prend  sa  source  dans  le  plus  profond  corridor, 
a  1250  metres  de  distance  de  Ten  tree ,  oil  elle  forme 
un  puits  de  15  k  20  pieds  de  profondeur. 
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Lorsque  les  Indiens  sont  installes,  les  chefs  les  diviseat 
par  section ;  cfaaqae  section  a  ane  t&che  diffi^rente  k  rem- 
plir.  Les  uns  sent  charges  d*apporter  des  troncs  d'arbres 
et  de  longues  perches  pour  ^ablir  les  ^hafaodages  dans 
rint^rieur  de  la  caYerne,  afin  de  parvenir  jusqa'anx  voAles 
les  plus  ^lev^;  d'autres  rassemblent  de  fortes  lianes  qoi 
doivent  servir  de  ponls  suspendas  pour  passer  d'une  voAte 
k  Tautre  au  milieu  des  stalactites  dont  chaque  creux , 
chaquesallie  reetie  un  nidde  Guacharo;  d'autresenfin  sout 
employ^  k  la  recherche  du  palmier  Praga  {AiphanasPraga) 
dont  le  stipe  y  fendu  en  plusieurs  morceaux ,  s^h^  au  feu 
ou  au  soleil ,  leur  sert  de  flambeaux  pour  ^dairer  Tinte- 
rieur  de  la  caverne. 

C'est  Ih,  au  milieu  des  oiseaux  ^pouvant^  qui  jettent 
des  cris  ^tourdissants ,  quils  installent  leurs  ^hafaudages. 
Les  jeunes  sont  enlev^de  leurs  nids  et  transport's  paries 
enfants  vers  Tentr^  de  la  caverne ,  oil  les  femmes  les  d6- 
pouillent  de  leur  graisse;  trois  jeunes  Guacharos  fournis* 
sent  jusqu'k  deux  bouteilles  de  graisse  liquide  d*une  sa- 
veur  se  rapprochant  de  celle  d'un  jambon  fum'. 

Les  Guacharos  ne  commencent  k  se  montrer  qu'au  se- 
cond detour  de  la  caverne  y  k  400  metres  de  profondeur , 
Ikoti  il  fait  nuit  compile,  et  peuplent  Tint^rieur  jusqu'k 
une  distance  de  780  metres ,  oh  finit  le  premier  corridor , 
s'par'  du  reste  de  la  caverne  par  une  ouverture  k  peine 
assez  large  pour  permettre  le  passage  d'un  homme;  de 
Fautre  c6td  de  cett«  ouverture  on  n'entend  plus  que  le 
l^er  bruissement  du  ruisseau^  qui  avait  disparu  sons  les 
rochers  k  600  mitres  de  profondeur  de  Tentrfe  de  la  ca- 
verne, et  qui  reparait  ici,  se  dirigeant  dans  la  direction 
du  N.  E.  au  S.  0. 

Dans  toute  la  partie  ^e  la  caverne  habits  par  les  Gua- 
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chftros ,  le  sol  est  couvert  de&  aoyaux  des  diff^rentes  esp^- 
ces  4e  fruits  qui  lewr  ont  servi  de  nourriture ;  on  y  re- 
marqoe  pourtant  nue  esp^e  de  fraino  qai  domine,  ot  qui 
semMte  ^tre  leur  principal  dtment,  c'est  celle'.du  Pskha- 
Iriaen  arbre,  qui  croit  enabondance  anx  eovirons  de  Ca- 
ripe.  La  plupart  de  ees  graines  gmvaent  dans  riot^rteur; 
lenrs  poasses  ^tiol^s  s'elevent  jasqu'ii  u«i  ou  deux  pieds 
anndessus  du  sol  et  puis  p^issent. 

Les  graines  du  Pmhotriay  ecmimun^ment  appel^es  Se*- 
wUla  de  Guacharo ,  sent  reput^es  dans  toute  la  proyiuce 
comme  sp^cifique  centre  les  fievres,  les  gastrites ,  les  ooli- 
ques  9  etc. ,  etc. ;  mais  elles  n'aeqaii^reiit ,  au  dire  des  habi- 
tants,  ces  pr^euses  qualit^s,  q«*apr^s  ai/oir  passe  par 
I'estomac  du  Guacharo. 


Sur  le  sexe  des  Anodontes  et  la  signification  des  Spermalo- 

zoaires,  par  P.  J.  Van  Beneden. 

Dans  les  Anodontes  et  la  plupart  des  mollusques  acd- 
phales ,  il  existe  un  organe  qui  a  ^t^  tour  h  tour  regard^  par 
les  anatomistes  comme  poumon ,  comme  rein  et  en  der- 
nier lieu  comme  teslicule.  C'estM.  Neuwyler  qui  est  Tau- 
teur  de  celte  derni^re  determination  (1). 

Nous  preparons  depuis  quelques  annfes  d^jk  un  travail 
sur  Fanatomie  et  le  d^veloppement  de  ces  mollusques  d'eau 
douce;  en  attendant  que  ce  travail  soit  termini,  nous  en  ex- 
trairons  quelques  mots  relativement  k  leur  appareil  sexuel. 


(1)/«t«,184l. 
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Dans  le  courant  de  cette  ann^  on  s*est  occup^  aussi  de 
Torganisation  et  de  la  signification  des  spermatozoaires; 
M.  Pouchet  a  communique  k  Tacad^mie  des  sciences  (1) 
le  r^ultat  de  ses  recherches  :  ce  savant  pense  que  les 
spermatozoaires  sont  des  animalcules ,  et  il  revient  k  To- 
pinion  d^jk  abandonn^  par  leurs  auteurs^  qu'ils  sont  orga- 
nist ,  et  que  leur  corps  est  couvert  d'un  epithelium.  Nos 
observations,  si  nous  ne  nous  trompons,  pourrout  jeter 
quelque  jour  sur  ce  point;  si  on  connait  leur  signification, 
la  question  de  leur  animalit^  et  de  leur  organisation  sera 
facilement  tranche. 

Dans  le  corps  spongieux  qui  tapisse  le  pr^tendu  pou- 
mon  de  Bojanus,  et  que  M.  Neuwyler  regarde  comme  tes- 
ticule ,  on  voit  k  un  certain  grossissement  (200)  des  cellules 
fr^tiller  comme  le  produit  de  Torgane  m&le;  c'est  sans  doute 
ce  mouvement  qui  en  a  impost  a  cet  auteur.  Mais  il  leur 
est  ^videmment  communique  par  les  membranes  couver- 
tes  de  cils  vibratils  qui  les  entourent ;  ces  cellules  sont  sans 
filament  caudal,  et  plus  loin  nous  verrons  les  spermatozoai- 
res se  developper  avec  les  oeufs  dans  un  tout  autre  organe. 

Le  pied  des  Anodontes  est  compost  outre  la  peau: 
l""  d'une  couche  musculaire  qui  forme  Tenveloppe,  et  de 
fibres  transverses  qui  passent  d'un  cote  a  Fautre ;  2"*  de 
Tappareil  generateur  et  S""  du  foie  avec  le  canal  intestinal. 

L'appareil  generateur  s'^tend  dans  tout  le  pied,  meme 
autour  du  foie  et  dans  quelques  acephales,  comme  les  mon- 
ies ,  dans  r^paisseur  mSme  du  manteau.  II  est  compose  de 
tubes  courts,  terminus  en  cul-de-sac  comme  dans  toutes 
les  glandes ,  quelquefois  adosses,  mais  qui  plus  souvent  par- 
tent  d'un  centre  et  forment  une  palmure.  Ces  coecums  sont 

(1)  Comptet  rendus  de  Vacadknie  des  sciences.  1844. 
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colores  en  jaune  clair,  tandis  que  ceux  du  foie  sont  d*un 
brun  sale.  lis  ne  sont  jamais  nettement  s^par^  les  uns  des 
autres ;  k  Toeil  nu  ils  forment  une  masse  homog^ne. 

Les  (Bufs  se  forment  dans  la  longueur  de  ces  coecums; 
ils  sortent  par  une  ouverture  distincte],  k  droite  et  k  gauche 
de  la  base  du  pied  et  de  la  branchie  interne.  Ces  ccecums 
sont  maintenus  en  place  par  les  fibres  musculaires  trans- 
verses  dont  nous  parlions  plus  haut,  ainsi  que  par  un  tissii 
qui  presente  au  microscope  exactement  le  mSme  aspect 
que  le  tissu  cellulaire  v^etal. 

A  cdt6  et  en  dehors  de  Fouverture  dont  nous  venons  de 
parler^  on  en  voit  une  autre  qui  conduit  au  pr^tendu  pou- 
mon  deBojanus  et  quePfeiffer  consid^re  k  tortcommeTou- 
verture  genitale  conduisant  les  oeufs  k  la  branchie  externe. 

J'ai  YU  sortir  les  oeufs  spontan^ment  de  cette  premiere 
ouverture;  ils  sont  all^s  se  loger  d'abord  entre  les  feuillets 
de  la  branchie  interne  (sic)  et  seulement  plus  tard  ils  vont 
occuper  la  branchie  externe. 

Dans  Fovaire  ces  oeufs  pr^sentent  les  caracteres  qui  les 
font  reconnaitre  facilement;  mais  dans  la  branchie  in- 
terne ils  ont  Taspect  d'infusoires;  on  les  a  d^crits  et  figures 
comme  tels  dans  les  principaux  ouvrages  qui  traitent  de 
cette  partie  de  la  zoologie.  Dans  la  branchie  externe ,  ces 
embryons  changent  compl^tement  d'aspect ;  ils  perdent 
leurs  cils  vibratils  k  la  surface  du  corps ,  et  se  plient  au 
milieu  avec  leur  coquille  rudimentaire ;  un  ^orme  cordon 
se  d^veloppe  qui  les  fixe  comme  un  byssus,  et  les  valves 
s'^cartent  et  se  rapprochent  comme  dans  des  ac^phales 
adultes. 

M.  R.  Wagner  a  regarde  comme  zoospermes  de  tr^s- 
petites  cellules  ovales  et  arrondies,  r^pandues  dans  Tint^ 
rieur  de  Fovaire.  Ces  cellules  examines  a  un  fort  grossisse- 
ToM.  XI.  27. 
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ment,  pr^ntent  en  effei  un  fr^tiliement  semblable  k  celui 
que  produisent  des  spermatozoaires ,  mais  qui  ressemble 
encore  davantage  k  celui  que  Ton  aper^oit  dans  les  cellules 
du  vitellus  de  plusieurs  ceufe.  Nous  y  reviendrons  plus 
loin.  A  noire  avis,  M.  Henle^  dans  le  compte  rendu  des 
archivesde  J.  Muller,  a  eu  raison  de  dire  que  M.  R.  Wagner 
n'avait  pas  vu  de  veritables  zoospermes  dans  les  anodontes, 
mais  il  a  pr^tendu  k  tort,  selon  nous,  que  le  fretillement 
etait  communique  k  ces  cellules  par  le  mouvement  des 
portions  branchiales  vibratiles  qui  les  entourent.  Ce  mou- 
¥ement  ne  leur  est  point  communique,  il  leur  est  propre. 

II  y  a  cependant  de  varitables  zoospermes  dans  les  ano- 
dontes ,  conformes  comme  ceux  des  autres  classes ;  ils  con- 
sistent dans  un  long  appendice  sous  forme  de  queue ,  au 
bout  duquel  on  aper^oit  une  sorte  de  bouton  ou  une  tete. 
Cette  queue  fretille  constamment  en  serpen  taut,  et  tout  le 
zoosperme  est  dans  un  mouvement  continuel,  tantdten 
s'avauQant,  tantdt  en  reculant.  II  n'est  guere  possible  de 
se  meprendre  sur  leur  nature. 

Yoici  dans  quel  cas  nous  les  avons  trouves.  Pour  etudier 
les  fBufs  dans  les  diff(6rentes  phases  de  leur  developpement, 
nous  ^tions  oblige  de  prendre  une  portion  tres-petite  de 
Tovaire  pour  le  mettre  sur  le  porte-objet  du  microscope. 
Nous  enlevions  cette  portion  ou  avec  des  ciseaux  ou  avee 
un  scalpel  fort  tranchant.  Nous  ne  tard&mes  pas  a  trouver 
les  ceufs  contenus  encore  dans  leurs  ccBcums  glandulaires. 
Autour  des  ces  ceufs,  nous  avons  fini  par  trouver  des  sper- 
matozoaires, et  cela  sans  avoir  touchy  avec  nos  instruments 
aucune  autre  partie  de  Fanimal.  Bientot  nous  eumes  la  cer- 
titude, apr^  avoir  trouv^  plusieurs  fois  la  meme  chose,  que 
les  pr^tendus  animalcules  se  ferment  non-seulement  dans 
les  memes  individus,  mais  dans  le  m6me  organe  que  les 
oeufs.  Alors  il  nous  arriva  d'avoir  sous  les  yeux  un  nom- 
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bi*e  considerable  de  spermatozoaires  fr^tillant  autour  de 
quelques  oeufs;  et  pendant  quelque  temps,  ensaite,  il  ne 
aous  fut  pas  possible  d'en  trou\er  un  seul.  Ces  spermato* 
zoaires  sont  loges  aussi  dans  des  coecums  semblables  k  ceux 
qui  produisent  les  oeufs,  mais  malgre  tons  les  soins  que 
nous  y  avons  mis,  il  ne  nous  a  pas  et^  possible  de  reconnaitre 
si  telle  on  telle  portion  de  Tappareilg^nerateur,  en  dessus 
ou  en  dessous,  en  avant  ou  en  arri^re,  n'est  pas  le  testi- 
cuie.  Aussi  consid^rons-nous  cette  glaude  g^nitale  comme 
compost  d'un  certain  nombre  de  coecums  produisant  des 
zoospermes,  et  un  certain  nombre  d'autres  produisant  des 
oeufs.  Cestbieu  rhermaphrodisme  le  plus  complet  que  Ton 
connaisse.  A  mesure  qu'ils  se  forment,  les  oeufs  et  les  sper- 
matozoaires viennent  en  contact,  et  la  fecondation  s'opere. 

Nous  r^ardons  ainsi  les  anodontes  comme  bermaphro- 
dites  complets.  L'ovaire  et  le  testicule  sont  coofondus,  ils 
ne  forment  qu'un  seul  organe,  log^  dans  le  pied,  avec  une 
seule  ouverture  de  chaque  cote.  Aussi  les  oeufs  sont-ils  fe- 
condes  dans  Tinterieur  de  Toyaire. 

Par  la,  nous  ne  pouvons  done  point  nous  rallier  k  Fopi- 
nion  de  M.  Neu^^ler;  nous  diffi^rons  aussi  de  tons  ceux 
qui  croient  k  des  anodontes  mkles  et  k  des  anodontes  femel- 
les,  et  nous  sommes  beureux  de  voir  nos  r^sultals  s'accor- 
der  avec  ceux  de  M.  Milne  Edwards  qui  a  observe  aussi  des 
ac^phales  hermaphrodites.  Le  savant  professeur  du  jardin 
des  plantes  a  ^tudi^  avec  M.  Lallemand,  pendant  son  s^jour 
k  Cette,  les  clovisses ( Venus  virginea)  et  le  Peigne  glabre, 
et  il  a  trouve  les  sexes  separ^  sur  deux  individus  dans  la 
premiere  esp^e,  tandis  que  le  peigne  6tait  hermaphrodite. 
Du  reste,  on  connaissait  d^jk  la  reunion  des  sexes  dans 
les  Cyclas. 

Dans  un  autre  travail  sur  les  phenomenes  de  la  circula- 
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lion  daas  les  animaui  sans  vertebres,  nous  nousoccupons 
de  la  signification  de  Torgane  que  M.  Neuwyler  a  pris  pour 
le  testicule;  les  corps  spongieux ,  flottant  au  milieu  dupre- 
tendu  poumon  de  Bojanus  (p^ricardepour  nous),  seraient 
analogues  aux  corps  spongieux  des  veines  cbez  les  cepha- 
lopodes  et  chez  les  gasteropodes ,  et  il  y  aurail  souvent  unc 
communication  du  liquide  ambiant  avec  le  liquide  qui  cir- 
cule  dans  les  vaisseaux,  sans  corps  intermediaires. 

Pour  connaitre  la  signification  d'un  organeou  d'un  pro- 
duit,  il  faut  a\ant  tout  Mudier  dans  son  debut,  il  faut  le 
voir  dans  sa  forme  primitive,  avant  que  Taccessoire  ne  mas- 
que le  fond.  Voici  ce  que  nous  avons  observe  dans  quelques 
polypes  bryozoaires. 

De  la  meme  mani^re  qu'il  se  forme  des  oeufs  dans  une 
gangue  quelconque  que  Ton  pent  appeler  ovaire,  de  la 
meme  mani^re  il  se  forme  au  milieu  d'une  partie  organi- 
que  toute  semblable,  une  vesicule  qui  donnera  naissance 
il  des  zoospermes.  II  y  a  un  moment  od  Ton  ne  pent  pas 
distinguer  avec  certitude  ce  qui  donnera  naissance  a  un 
(Buf  et  ce  qui  donnnera  naissance  au  produit  m&le. 

II  y  a  un  oeuf  pour  la  forme  an  moins  dans  Tun  et  Tau- 
tre  cas.  Au  milieu  de  cet  oeuf,  cellule  ou  vesicule,  on  voit 
apparaitre  ensuite  un  grand  nombre  de  petites  cellules 
qui,  par  leur  reunion,  ferment  le  vitellus  pour  le  produit 
femelle,  et  qui,  dans  le  produit  m^le,  se r^pandent  au  de- 
hors^ separ^ment,  en  d^cbirant  la  v^icule  qui  les  conte- 
nait.  G'est  un  spermocyste  dans  te  dernier  cas,  et  un  vitelk) 
ou  embryocyste  dans  le  second  cas.  Nous  avons  vu  des 
spermatozoaires  pourvus  d'appendices  de  longueur  diffe- 
rente,  et  nous  croyons  meme  avoir  vu  poindre  cet  appen- 
dice  chez  quelques-uns.  La  parol  de  la  cellule  s'etend  d'an 
c6te,  sous  forme  d'un  court  bouton  qui  s'allonge  et  s'effile 
de  plus  en  plus ,  jusqu'k  ce  qu^a  la  fin  il  soil  convert!  en 
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UQ  filament  sous  Fapparence  d'un  appendice  caudal.  I)ans 
I'int^rieur  de  la  cellule  ou  du  corps  on  Toit  le  noyau, 
comme  dans  les  globules  du  sang. 

Nous  ne  savons  s'il  se  forme  dans  le  produit  male  ou  le 
spermocyste,  des  vesicules  au  centre,  analogues  aux  vesi- 
cules  de  Purkinje  et  de  Wagner,  nous  avons  cru  le  voir 
dans  quelques  cas,  mais  nous  n'en  avons  pas  la  cerlitude. 

Si  done  nous  avons  bien  observe,  les  cellules  vitellines 
sont  analogues  aux  spermatozoa! res,  et  on  ne  doit  point 
r^arder  ces  derniers  comme  des  animalcules.  Par  Ik  tom- 
berait  aussi  leur  pretendue  organisation;  on  pourrait  bien 
les  dfeigner  avec  M.  Duvernoy,  comme  nous  I'avons  dejJi 
fait,  sous  le  nom  de  spermatozo'ides. 

M.  Pouchet  a  parle  aussi  d'epithelium  qui  recouvrirait 
ces  corps;  mais  leur  petitesse  meme  ne  s'oppose-t-elle  pas 
k  Tadmission  de  cette  couche;  pour  etre  epithelium  il  faut 
une  reunion  ou  une  couche  de  cellules ,  et  quelle  serai t  leur 
dimension  ici?  elles  qui  recouvrent  les  spermatozoaires. 
La  grandeur  des  cellules  ne  diminue  pas  k  Tinfini.  II  y  a , 
eroyons-nous^  un  terme  au  delk  duquel  il  n'y  a  plus  de 
cellules,  et  la  queue  des  spermatozoaires  aurait  dejkbien 
atteint  la  derniere  limite.  Ce  pretendii  Epithelium  que  Ton 
a  vu  pourrait  bien  etre  des  portions  du  spermocyste^ 

Maintenant  nous  ajouterons  encore  ce  qui  milite  en  fa- 
vour de  notre  determination.  Si  le  mouvement  des  sperma- 
tozo'ides est  connu,  il  n'en  est  pas  de  meme  de  celui  des 
cellules  vitellines.  Cependant  elles  fretillent  aussi ,  quand 
elles  sont  repandues  au  dehors  comme  quand  elles  sont 
encore  renferm^es  dans  I'oeuf.  Nous  avons  remarque  ce 
ph^nomene  au  moins  depuis  deux  ans  et  nous  Tavons 
revu  plusieurs  fois  depuis;  on  trouve  egalement  plus  d'un 
exemple  d'erreurs  commises  par  des  hommes  tres-habiles 
qui  ont  pris  les  cellules  vitellines  pour  des  spermatozoides. 
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Nous  en  voyons  plus  haut  un  exemple  chez  les  anodontes^ 
et  tout  r^emment  M.  Rathke  vient  de  publier  une  note  sur 
uoe  coryne  quMI  a  ^tudi^e  k  Zoppot,  non  loin  de  Danzig;  il 
s'^tonne  de  ce  que  M.  R.  Wagner  n*ait  pas  reconnu  les  sper- 
matozo'ides  dans  ces  polypes.  M»  R.  Wagner  en  effet  doit 
avoir  une  si  grande  habitude  du  microscope;  et  loi  qui  a 
f^it  tant  de  belles  d^ouvertes  k  ce  sujet  n'a  pas  reconnu  les 
spermatozoaires  dans  les  corynes  oil  il  serait  si  ikcile  d'apr^ 
M.  Rathke  de  les  distinguer.  II  nous  suffirait  de  mettreces 
observations  en  regard ,  car  la  reunion  des  spermatozoides 
de  M.  Rathke  n'est  autre  chose  que  Foeuf  de  M.  R.Wagner. 
Ici  nous  nous  rangeons  tout  k  foit  de  I'avis  de  ce  dernier 
savant.  Cest  bien  un  oeuf  que  M.  R.  Wagner  a  vu ;  nous 
avons  fait  voir  dans  un  autre  travail  k  eombien  d'errears 
on  a  d^jk  et^  eipos^,  par  suite  de  ces  variations  dans  les 
modes  de  reproduction  chez  ces  curieux  polypes.  M.  Rathke 
n'est  pas  le  seul  qui  parle  d'organe  m&le  dans  les  polype 
de  cette  famille ;  il  y  a  pen  de  temps  M.  Krohn  a  parte  aussi 
de  ce  seie  qu'il  aurait  trouv^  dans  une  tubulaire;  mais  an 
lieu  de  cellules  vitellines  se  seraient  ici ,  pensons*nous,  les 
globules  du  sang  qui  auraient  donne  le  change. 

Contrairement  k  ce  que  Ton  pense  en  g^n^ral ,  les  aoo- 
dontes  n'ont  point  une  epoque  determinee  pour  la  ponte 
des  oeufs,  comme  la  plupart  de  moUusques;  nous  avons 
observe  des  (Bufs  k  tous  les  degr^s  de  d^veloppement  et  des 
spermatozo'ides ,  dans  chaque  mois  de  Fann^ ;  les  Acarus 
qui  vivent  sur  ces  ac^phales  se  d^veloppent  aussi  pendant 
toute  Tann^ ,  tandis  que  leurs  nombreux  entozoaires  ne 
s'y  trouvent  qu'k  une  Epoque  fixe.  II  y  a  aussi  des  anodontes 
adultes  en  tout  semblables  auxautres,  et  se  trouyant  dans 
les  memes  circonstances,  qui  n'ont  ni  ceufs  ni  zoosperraes. 
Y  aurait-il  des  individus  neutres?  ) 

En  resume  ^  nous  croyons  que  le  pretendu  poumon  de 


> 
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Bojanus  est  le  p^ricarde  ^  el  les  corps  floltants  de  riote- 
rieur ,  les  analogues  des  corps  spoDgieuK  des  veines  caves 
des  cephalopodes. 

II  y  a  des  anodontes  hermaphrodites  :  les  oeufs  et  les 
spermatozoides  se  developpent  dans  des  ccBcums  sembla- 
bles  entre  eux ,  et  qui  sont  en  communication  directe  les 
uns  avec  les  autres ;  Tappareil  de  generation  male  et  fe- 
melle  a  le  meme  aspect;  il  est  loge  dans  le  pied. 

Les  zoospermes  sont  analogues  aux  cellules  vitellines; 
ce  ne  sont  pas  des  animalcules^  et,  par  consequent,  il  n'y 
a  pas  d'organisation.  Les  cellules  vitellines  qui  composent 
le  vitellus  et  qui  sont  isol^es  k  une  cerlaine  epoque  dans 
Finterieur  meme  de  Toeaf ,  sont  sonvent  douees  de  mouve- 
ment  semblable  k  celui  des  spermatozoides. 

Histoire  naturelle  du  crinomorpha,  nouveau  genre  de  la 
classe  des  bryozoaires,  de  la  cote  d'Ostende,  par  P.-J.  Van 
Beneden. 

Dans  une  s^rie  de  memoires ,  nous  nous  proposons  de 
faire  Thistoire  des  diffi^rents  animaux  qui  vivent  sur  nos 
c6tes ;  nous  avons  commence  par  les  polypes.  ^}h  nous 
avons  eu  Thonneur  de  presenter  le  r^sultat  de  quelques  re- 
cherches  sur  les  bryozoaires,  encore  si  imparfaitement  con- 
nus  malgre  les  beaux  travaux  publics  dans  ces  dernieres 
annees  sur  ce  sujet ;  et  dans  le  memoire  que  nous  avons 
I'honneur  de  presenter  aujourd'hui,  nous  donnonsThistoire 
d'un  nouveau  bryozoaire  qui  doit  devenir  le  type  d'une  fa- 
mille.  Les  crinomorphes  en  effet  sont  aux  bryozoaires  ce 
que  les  vorticelles  sont  aux  infusoires^  les  encrines  aux 
echinodermes  en  general ,  et  les  anatifs  aux  balanes. 

II  existait  d^jk  quelques  figures  de  semblables  animaux 
dans  les  archives  de  la  science,  mais  qui  n'etaient  intelli- 
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gibles  que  pour  les  auleurs  eux-memes.  La  figure  de  Ellis 
(pi.  36 ,  fig.  5  et  6)  pas  plus  que  celle  de  Bose  et  celle  meme 
de  Lister,  n'dtaient  suffisantes  pour  s'en  faire  une  id^.  Nous 
avoDS  trouv^  heureusement  el  en  aboudanee  sur  nos  cdtes 
UQ  polype  par  Thistoire  duquel  nous  pourrons  eombler  ce 
vide.  Get  animal  s'est  parfaitement  prSte  k  la  dissection,  et 
nous  Tavons  ^tudi^  dans  un  moment  favorable  pour  con- 
naitre  son  d^veloppement  complet  par  bourgeons  et  par 
ceufs.  M.  Sars ,  qui  a  fait  mention  d'un  animal  qui  n'en  est 
pas  fort  ^loign^ ,  n*a  rien  eonnu ,  pas  plus  que  ses  prede- 
cesseursi  des  organes  de  reproduction  et  de  leur  embryo- 
g^nie. 

Nousaurons  Thonneur  de  printer  dans  une  des  stances 
prochaines  un  m^moire  sur  Torganisation  et  Fembryogenie 
des  ascidies  simples.  Nous  n'avons  plus  qu'k  coordonner 
les  matdriaux  que  nous  avons  recueillis  sur  notre  cote, 
pendant  les  derni^res  vacances  du  mois  d'aoftt  et  deseptem- 
bre.  On  y  trouve  plusieurs  esp^ces  d'ascidies  simples  et  en 
assez  grande  abondance. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  mettre  les  planches  qui  doi- 
vent  accompagner  ce  travail ,  sous  les  yeux  de  Tacaddmie. 

MM.  Cantraine ,  Kickx  et  Wesmael  sont  design^s  pour 
Texamen  de  ce  memoire. 


Sur  les  changements  fails  a  la  constitution  flamande ,  sous 
le  regne  de  Marie-Thirese  ;  Par  M.  le  chanoine  J.-J.  De 
Smet,  membre  de  Tacad^mie. 

11  y  a  plus  de  cinq  ans  que  j'annon^ai  k  Tacademie  un 
travail  sur  les  changements  apporles,  sous  le  regne  de 
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Marie-Tberese ,  aux  constitutions  de  la  Flandre  (1).  Je  m'en 
occupais  effectivement  avec  soin^  mais  des  travaux  plus 
urgents  et  Fabsence  de  quelques  matdriauxindispensables, 
k  mon  avis ,  ne  me  permirent  pas  de  realiser  plus  tdt  ma 
promesse.  Gependant  notre  savant  confrere,  M.  Gachard, 
qui  n'avait  pas  vu  ma  notice  et  Fannonce  qu'ellecontenait, 
publia  sur  le  meme  sujet  des  renseignements  officiels  dans 
nos  Bulletins  (2).  Je  ne  pus  qu'Stre  charm^  sans  doute 
de  me  voir  pr^venu  par  I'honorable  archiviste ,  beaucoup 
plus  capable  que  moi  sous  tous  les  rapports  de  nous  don- 
ner  des  notions  exactes  sur  une  pareille  matiere.  Je  renon- 
(ai  done  volontiers  k  mon  projet,  mais  je  me  surpris  plus 
tard  k  regretter  de  n'avoir  eu  aucune  connaissance  du  sien^ 
et  de  m'Stre  vu  ainsi  dans  Timpossibilitd  de  lui  communi- 
quer  quelques  notes  utiles.  Ne  pourraient-elles  trouver  k 
leur  tour  une  petite  place  dans  nos  Bulletins? 

M.  Gachard  parait  n'avoir  considdre  la  chose  que  du 
c6l^  favorable  au  gouvernement  autrichien ,  en  oubliant 
quelque  peu  Vaudiatur  et  altera  pars;  on  n'a  pas  lieu  d'en 
etre  surpris,  puisque  les  documents  du  cot^  de  Topposition 
lui  ont  fait  d^faut.  En  les  employant,  je  ne  puis,  sans 
manquer  k  Timpartialite,  n^liger  ceuxqu'il  a  puises  dans 
les  archives  de  T^tat. 

Les  villes,  pays,  chatellenies  et  metiers,  qu'^on  quali- 
fiait  d'administrations  subalternes,  souffraient  sans  doute, 
en  Flandre  comme  ailleurs  (3) ,  de  T^tat  d'inferiorite  dans 


(1)  Yoyez  Bulletin  de  I'aeademief  tome  VI ,  I'<  part  ,  pag.  3:29. 

(3)  Ibidem ,  tome  VII ,  I"  part. ,  pag.  224. 

(3)  Jusqu^au  XVI«  siecle  les  ^tats  de  Flandre  se  composaient  du  elerge , 
de  la  noblesse  et  du  tiers-dtat ,  reprdsentds  par  les  deputes  de  Gand,  dTpres , 
de  Bruges  et  du  Franc  de  Bruges.  La  noblesse  n*y  reparut  plus  depuis  les 
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lequel  elles  ^laient  placees,  maiscette  position,  dont  elles 
se  plaignaient,  n'avait  rien  de  nouveau  et  leur  appartenait 
depuis  des  sidles.  Avant  Tecbauffour^e  de  1539,  que 
Charles-Qaint  exploita  au  profit  de  sa  politique  peu  libe- 
rale,  la  plupart  des  villes  et  cb&tellenies  reconnaissaient 
meme  Fautorit^  et  la  juridietion  de  la  yille  de  Gand;  la 
sentence  imperiale  en  donne  une  preuve  peremptoire  (i). 
Elles  pr^tendaient,  il  est  vrai,  aussi  que  les  affaires  de  la 
province  ^taient  mal  conduites  et  que  Tinter^t  g^nAral  y 
^tait  souvent  sacrifi6  aux  avantages  particuliers  des  villes 
de  Gand  et  de  Bruges.  Si  le  fait  ^tait  aussi  notoire  qu'on 
le  supposait,  il  y  avait  assur^ment  d'autres  moyens  d*y 
porter  remede  qu'un  bouleversement  de  I'ancienne  consti- 
tution du  pays ;  mats  il  y  a  d'aillenrs  des  motifs  de  croire 
que  la  chose  ^tait  au  moins  exag^r^.  Un  honorable  sena- 
teur  9  d^cede  Tannic  derni^re,  et  ancien  haut-pointre  de  la 


gaerres  de  religion ,  et  le  qaartier  d^Ypres  on  West-FUndre ,  appeM  aussi 
pays  retroc^d^,  se  gouvernait,  on  ne  sait  de  quel  droit,  d^une  maniere 
absolue.  Restaient  done  les  eccMsiastiques  et  les  trois  membres  ,  parmi  les- 
quels  la  plurality  des  voix  se  forraait  de  deux  suffrages  pour  l^affirmative  ^ 
d*apres  un  d^cret  donnd  par  T^lecteur  de  Baviere  ^  au  nom  du  due  d^Aojov. 
ou  Philippe  V,  le  9  octobre  1704. 

(1)  Art.  65.  Par-dessus  ce  ,  pour  le  bien ,  repos  et  tranquillite  de  nostredit 
pays  de  Flandres ,  et  affin  d*^viter  pour  lesdictes  divisions  et  commotions 
passes  plus  n^adviengoent ,  ordonnoos  et  d^ela irons  par  lesdis  de  nostredicte 
viUede  Gand  n^ont  ny  aurontdoresnavant jurisdiction,  auctorit^,  preemi- 
nence ne  sup^riorite  sur  le  vi^sbourg ,  les  vilies ,  cbastellenyes  de  Gourtray , 
Audenarde ,  Tenremonde ,  Alost ,  Grandmont ,  Ninove ,  Quatre-Mestiers  el 
pays  de  Waze ,  et  gen^rallement  tout  ce  que  Ton  avoit  accoustum^  dire  et 
appeler  les  cbastellenyes  et  quartier  de  Gand ,  lesquelz  sont  et  k  perp^tuit^ 
demuereront  separez  et  distraitz  desdis  de  Gand ,  sans  povoir  avoir  recoursl^ 
iceulx ,  et  sans  ce  que  lesdis  de  Gand  les  puissent  appeler  ou  ^voquer  vers 
eulx,  soit  pour  le  faict  d^ayde,  ou  aultres.  (Gachard ,  Troubles  de  Gand  j. 
pag.  148.) 
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chatellenie  d'Audeoarde ,  me  parlait ,  il  y  a  quelques  au^ 
nees,  des  charges  qui  pesaient  sur  Audenarde  en  ilbij 
et  voilk  que  je  lis  dans  un  document  contemporain  :  Ter 
reserve  van  de  stadt  Audenarde ,  die ,  om  haere  insolven-- 
thede  notoire  y  haere  quote  in  aUepubUqtie  lasten  weygert  te 
draeghen  (1) ;  de  sorte  que  cette  ville  pr^tendument  sur- 
chargee,  ne  contribuait  en  rien,  sous  pr^texte  d'insolva- 
bilite ,  aux  charges  de  la  province. 

Quoiqu'il  en  iut  de  mdme  dans  le  Brabant  et  ailleurs, 
11  faut  avouer  que  les  colleges  subalternes  avaient  une  part 
trop  legere  au  maniement  des  affaires  provinciales  :  ils 
auraient  Ad  en  appeler  k  T^uite  du  prince  et  des  chefs- 
collies,  pour  faire  redresser  un  grief  aussi  grave  que 
fond^  (2) .  Ils  n*y  songeaient  mSme  pas  d'abord ;  les  principes 
constitutionnels  etaient  si  pen  ^tudi&  k  cette  ^poquel 

Le  gouvernement  de  Bruxelles  connaissait  le  m^con* 
tentement  des  subalternes;  il  r^solut  d*en  proflter  pour  se 
d^livrer  a  Favenir  de  toute  crainte  d'opposition  de  la  part 
des  ^tats  de  Flandre.  II  fit  demander  k  toutes  les  pro- 
vinces un  subside  de  1,400)000  florins  pour  dix  ans,  afin 
de  couvrir  les  frais  qu'occasionnaient,  disait-il,  les  n^o- 
ciations  qui  avaient  lieu  pour  le  bien  du  pays  avec  les 
puissances  maritimes.  Lecomte  de  Lalaing,  surintendant 
des  gens  de  guerre  en  Flandre ,  et  le  vicomte  de  Patin , 
pr^ident  du  conseil  de  la  meme  province ,  demand^rent 
en  cons^uence  aux  £tats  de  Flandre  d'accorder  leur 


(1)  Begistrumresol.  clerf,17S1-1768,r^s.  du  12 mars  1754.  Archives  de 
r^v^bedeOand. 

(2)  On  D*eD  jugeait  pas  ainsi  cnBrabaDt,  ou  les  villes  inferieiires  qui 
avaient  eu  le  droit  d^envoyer  des  depute  aux  4tats ,  s^^taient  ais^ment  laisse 
depouillcr  de  ce  privilege. 
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quote-part  clu  subside  ^  &xie  k  la  somme  anauelle  de 
fl.  546,671  18  c'. 

M.  Gachard  avance  que  le  pr^vdt  de  Gaud,  Crom- 
brugge  (1) ,  le  premier  echevin  et  le  pensionnaire  de  la 
m^me  ville,  Dellafaille  d'Assenede  et  Pycke,  ainsi  que  le 
bourgmestre  de  Bruges,  De  la  Coste,  avaient  promis  de 
seconder  les  vues  du  gouvernement  pour  Fobtention  da 
subside.  Gette  assertion  peut  Stre  fond^,  si  elle  n'accuse 
point  les  intentions  de  ces  d^put^.  Le  pr^vdt  de  S^-Bavon 
au  moins,  qui  refusa  la  memeann^  Yiw&chi  de  Bruges  et 
dont  le  caract^re  ^tait  irr^prochable,  ne  sauraitStre  atteint 
d'un  soupfon  de  v^nalit^.  II  m'est  plus  difficile  d'admettre 
ce  qu'affirme  encore  le  savant  archiviste ,  que  le  gouver- 
nement s'^tait  assure  du  suffrage  des  ch&tellenies  et  autres 
administrations  subalternes  de  la  province.  Gomment  en 
effet  concilier  cette  assertion  avec  ce  que  je  lis  dans  le 
document  d^jk  cite,  que  les  subalternes  ont  rejete  k  Tuna- 
nimit^  la  taxe  personnelle,  seul  moyen  de  trouver  les 
fonds  demandes  (2)  ? 

II  y  a  moyen  toutefois  de  concilier  ces  deux  assertions ; 
on  n*a  qu'k  songer  au  vieil  axiome  :  distingue  tempora  et 
concordabunt  facta ,  l^gerement  amende,  comme  on  voit , 
ou  selon  Fexpression  d'Horace ,  parce  detortum.  Au  com- 
mencement de  mars,  les  subalternes  n'avaient  consult^ 
que  rinteret  de  la  province ,  et  le  triste  etat  de  ses  finances 
leur  avait  dicte  un  vote  n^gatif ,  maisde  Ik  au  10  mai ,  jour 


(1)  Alexandre-BerDard  Van  Crombrugghe ,  seigneur  de  Boelaere,  n^  k 
Heusden ,  pres  de  Gand  ,  en  1698. 

(2)  Gelyck  die  by  eenpaerige  stemmen  van  de  subalterne  gerejeteert  en 
verworpen  is  geworden. 
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oil  se  repandit  le  bruit  de  leurs  demarcbefs  k  Bruxelles  (1)> 
deax  mois  s'^taient  ecoules  et  le  gouvernemeDt  avait  su 
les  mettre  k  profit ,  pour  avancer  les  intrigues  que  M.  Ga- 
chard  a  si  bien  vues  au  travers  des  paroles  mesurees  des 
formes  officielles. 

Je  suis  porte  k  croire  que  legouvernementde  Bruxelles 
eomptait  bien,  qu*apres  quelques  observations,  les  ^tats 
de  Flandre  finiraient  par  aceorder  leur  part  du  subside. 
Si  I'accord  des  subsides  extraordinaires  souffrit  quelquefois 
des  difficultesdans  nos  provinces,  ce  n'etait  commune- 
ment  que  par  rapport  k  la  quolite  de  la  somme  deman-^ 
dee  (2)  :  le  regno  meme  de  Marie-Thertee  en  offrit  plii- 
sieurs  exemples.  Mais  il  etait  facile  de  pr^voir,  pour  qui 
connaissait  les  charges  qui  accablaient  la  province,  que 
les  ecclesiastiques  et  membres  de  Flandre  commenceraient 
par  s'excuser  :  le  ministere  le  ddsirait ,  car  il  avait  besoin 
d'un  pretexte  pour  frapper  le  coup  d'etat  qu'il  mdditait. 

En  effet,  apres  un  sermo  collegiis^  tenu  le  14  fevrier, 
les  principaux  ou  chefs-colleges  accorderentauxconditions 
ordinaires  la  somme  de  215,000  florins,  pour  la  part  an- 
nuelle  de  la  province  dans  Tentretien  de  la  maison  du 
prince  gouverneur  general;  mais  ils  pri^rent  le  gouver- 
nement  de  les  excuser,  quant  au  subside  de  dix  ans. 
Bientdt  ils  apprirent  ce  qui  se  tramait  entre  les  agents  du 
pouvoir  et  les  subalternes,  et  Tassemblee  du  clerge  de 
Gand  n'eut  rien  de  plus  presse  que  de  mander  k  ses  deputes 
de  faire  tous  les  efforts  imaginables  pour  prevenir,  «  que 
»  par  le  concours  des  subalternes  on  ne  porlat  atteinte 


(1)  Bulletins  de  Vacademie,  tome  VI ,  1"  part. ,  pag,  328. 

(2)  Gachard ,  Documents  inedits,  tome  I*"^,  pag.  67. 
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>  aux  lois  fondameDtales  et  aux  constitutions  du  pays; 
»  et  surtoat  poar  empecher  qu'on  n'etablit  un  subside 
»  fixe(l).  > 

Le  minist^re  ne  tint  aucun  compte  de  cette  opposition. 
Le  5  juillet  1754,  Fimperatrice-reine  donna  un  premier 
rescrit  dans  Faffaire.  Le  pr^mbale  s'appuie  sur  les  plain- 
tes  r^it^rees  et  s^rieuses  des  subalternes  de  {'administra- 
tion de  la  province  »  dont  les  moyens  sont  ^puis&, 
et  sar  leur  peu  d'influence ,  contrairement  au  reglement 
provisoire  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  (2) ,  qui  lenr 
avait  accord^  voix  deliberative  aux  etats.  S'emparant  de 
repith^tepromofVe^  accol^e  k  ce  reglement ,  et  de  la  con- 
cession Caroline,  dont  les  stipulations  ne  semblaient  pas 
cependant  pouvoir  s'^tendre  h  tout  le  comte  de  Flandre, 
rimp^ratrice  convoque  une  assembl^e  g^n^rale  des  de^ 
put^sdu  clerge,  des  yilles,  pays ,  chatellenies,  metiers 
et  districts,  qui  interviennent  d'ordinaire  dans  les  de- 
mandes  d'aides  et  subsides.  Cette  assembl^e  est  appellee  k 
deiibdrer  sur  les  moyens  de  donner  une  meilleure  direc- 
tion aux  affaires  de  la  province,  et  de  les  r^lablir  sur  un 
bon  pied.  Mais  prealablement  on  public  une  ordonnance 
en  XIX  articles,  qui  d^jk  statue  d'une  mani^re  absolue  sur 
quelques-uns  des  points  qui  auraient  du,  ce  semble,  etre 
d*abord  soumis  aux  deliberations  de  Tassembiee  generate 
indiquee.  Ainsi  Tarticle  1^'  declare  et  ordonne  que  dore- 


(1 )  Datter  door  de  MhcUteme  steden,  casaelryen  ende  ambackien  deser 
provincie  niet  g'attenteert  en  toorde  contrarie  aen  de  fondementele  wetten 
ende  constitutien  van  den  lande,  ende  wel  namentlyk  ten  effecte  van  te 
beletten  datter  geen  staende  subsidie  gefixeert  enworde,  Resol.  du  clerg^ 
du16iiiail754. 

(2)  Portant  la  date  du  19  septembre  1614. 
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navant,  et  desla  reunion  la  plus  prochainc,  toutes  les 
villes ,  chalellenies ,  pays  et  metiers  auront  voix  delibe- 
rative et  d^iisive ,  et  qu'ea  lout  cas  leur  assemblee  devra 
donner  un  r^sultat  avaal  de  se  separer.  L'article  2""  or- 
donne  aux  membres  de  ces  differentes  corporations  et  du 
clerg^  de  se  rendre  poDctuellement  k  Tassemblee  au  jour 
fix6;  en  cas  d*absence  de  quelque  membre ,  dit-  il ,  le  r^ 
sultat  sera  forme  d'apres  les  votes  des  membres  presents , 
et  Tabstention  ou  le  refus  de  voter  sera  regarde  comme 
un  eonsentement  k  la  demande  ou  proposition  du  gouver- 
nement.  L'article  3  decide  que,  pour  le  service  journalier 
de  la  province,  il  sera  nomme  une  commission  compost 
de  deux  d^pui^s  du  elerge  ,  h  elire  pour  trois  ans, 
d'apres  les  anciens  usages ,  et  de  deputes  des  villes ,  ch9i- 
tellenies  et  metiers ,  conformement  k  Tarrangement  qui 
sera  pris  dans  Fassemblee  generate  prochaine. 

Les  autres  articles ,  parmi  lesquels  on  trouve  quelques 
mesures  sages  d'administration ,  sont  d'un  moindre  interet 
sous  le  rapport  constitutionnel. 

Ne  pouvait-on  pas  dire  avec  justice  que  le  redacteur 
de  cet  acte  avait  oubli^  qu'il  r^ardait  un  pays  oh  le  pou- 
voir  du  souverain  etait  limite  par  les  lois  et  les  consti- 
tutions ?  En  effet ,  Tordonnance  est  terminee  par  les  mots 
solennels  :  Want  het  ons  cUsoo  gelieft ,  car  tel  est  notre 
bon  plaisir,  qu'on  trouverait  bien  6tranges  aujourd*hui 
dans  un  etat  constitutionnel.  Et  que  dirait-on  si ,  rap- 
pelant  quelque  ioi  bien  vieille  et  bien  dument  oblit^ree , 
le  gouvernement  declarait  sans  meme  daigner  consulter 
les  cbambres,  que  les  membres  du  barreau  et  du  clerg^ 
sont  de  droit  eligibles  a  la  chambre  des  representants  et 
au  s^nat  ?  Le  r^glement  des  archiducs  qu'on  exhume  etait 
sans  doute  depuis  longtemps  sans  valeur  aucune ,  et  d'ail- 
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teurs  il  me  parait  dire  k  peu  pr^s  le  conlraire  de  ce  que  les 
conseillers  de  Marie-Th^rtse  lul  font  dire;  teoutons-le: 
€  Premiferement,  dit-il,  siir  ceque  lesd^piilez  desdils  villes 
»  et  ch&tellenies  subalternes  pr^tendeot  d*avoir  voix  deci- 
»  sive  avec  lesdits  eccl^siastiques  et  quatre  membres  de 
»  notre  pays  de  Flandres ,  ou  bien  avec  le  membre  par- 
»  ticulier  soubz  lequel  elles  ressortissent ,  nous  en  tendons 
]»  que  ceux  desdites  villes  et  chatellenies  subalternes  se 
»  devront  con  tenter,  quant  k  pr&ent ,  de  donner  par  escrit 
»  leurs  avis  et  opinions  d^liberatives  sur  les  propositions 
^  qui  se  feront  auxdils  ecclesiastiques  et  quatre  membres. 
»  Sur  lesquelles  propositions  et  avis  iceux  ecclesiasti- 
:t>  ques  et  quatre  membres  prendront  les  resolutions  qu'ils 
»  trouveront  convenir ,  k  la  pluralite  de  voix,  etc.  (1)  ». 

De  bonne  foi,  pent -on  conclure  de  cet  article  que  les 
archiducs  ont  accord^  une  voix  decisive  aux  subalternes? 
Aussi  M.  Gachard  nous  apprend-il  que,  plus  conscien- 
cieux  que  son  auguste  Spouse ,  Fempereur  Francois  P 
avait  mal  accueilli  les  premieres  overtures  que  le  gouver- 
nement  de  Bruxelles  lui  avait  faites  k  ce  sujet;  le  judi- 
cieux  monarque  y  avait  vu  une  violation  du  serment  qu'il 
avait  fait  k  Tinauguration  de  son  epouse  comme  comtesse 
de  Flandre. 

Le  clerge  en  jugea  de  mSme.  Le  lendemain  de  la  pu- 
blication du  placard ,  TevSque  de  Gand ,  c^ant  aux  pri^ 
res  du  chapitre  de  Saint-Bavon  ,  convoqua  son  clerge  en 
assemblee  generale ,  Teveque  de  Bruges  en  fit  de  mSme ,  et 
Tune  et  I'autre  reunion  r&olurent  de  faire  les  representa- 
tions les  plus  energiques  centre  rordohnance  imp^riale , 


(1)  Placcatenvan  Flanderen,  VIIl  deel ,  bladz.  347. 
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et  en  particulier  coDtre  le  premier  article,  tin  m^moire 
qu^on  dit  se  trouver  k  la  fin  du  registre  des  resolutions  du 
clerge  (i),  mais  que  j'y  ai  vainement  cherch^,  fut  discut6 
et  approuY^  par  le  clerg6  de  Gand,  le  18  juillet ,  et  Ton 
chargea  le  pr^lat  de  Baudeloo  et  le  doyen  de  S'^-Bavon,  du 
district  de  Gand ,  le  doyen  et  Farchidiacre  de  S'-Donat ,  du 
district  de  Bruges ,  de  le  presenter  k  la  cour  de  Bruxelles. 
line  circulaire  du  conseil  de  Flandre  invita  peu  apr^s  le 
clerg6,  les  villes  et  corporations  de  la  province^  k  designer 
leurs  deputes  pour  assister  k  une  reunion  indiquee  au  24 
du  mois,  et  y  ou'ir  les  communications  et  les  propositions, 
que  le  ministre  pl^nipotentiaire^  comte  de  Cobenzl , 
devait  y  faire  au  nom  et  de  la  part  de  S.  M.  I.  et  A.  Le 
clerge  nomma  ses  deputes  >  mais  il  leur  donna  le  mandat 
expr^s  de  demander  qu'avant  de  passer  outre  a  Tou- 
verture  de  I'assemblee  generale ,  oil  Ton  se  proposait  de 
faire  un  changement  essentiel  aux  constitutions  et  aux 
lois  fondamentales  du  comte  (2) ,  on  reconnut  qu'il  etait 
de  toute  mani^re  convenable  et  necessaire  de  prier  d'abord 
respectueusement  S.  M.  d'envoyer  ses  commissaires  pour 
examiner,  en  presence  des  chefs-colleges  et  des  ecclesias- 
tiques  de  la  province,  la  direction  et  la  conduite  des  depu- 
tes aux  etats.  c  Ce  n'est  qu'apr^s  cet  examen ,  dit-on ,  qu'on 
»  pourra  juger avec  connaissance  de  causedes points  et  ma- 
>  ti^res  que  signale  Fedit  du  5  juillet ;  on  verra  alors  s'il 
»  y  a  des  changements  k  faire  et  de  quelle  mani^re  ils  de- 
»  vront  s'effectuer.  Car  il  est  naturel  qu'on  s'attache  k 
»  connaitre  le  mal  avant  d'y  vouloir  trouver  un  remMe. 


(1)  R^solutioD  dulS  juillet  1754. 

(2)  Alwaer  aen  de  constittUien  in  fondementale  wetten  van  den  staet 
eene  essentiele  veranderinge  sonde  toegehracht  warden.  R^s.  du  24  juil. 

Tom.  XI.  28. 
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»  Gette  demande  est  d'autant  plus  Suitable  que  ie  clerg^ 
»  et  les  aatres  chefs-coU^s  n'ont  ^t^  entendos  ai  sur 
»  les  reclamations  des  subalternes ,  ni  sur  les  mesures 

>  ordonu^s  par  Ie  placard.  Get  eKamen  prouvera  d*ail- 
»  leurs  si  les  plaintes  des  corporations ,  qui  ont  motiv^ 
»  cet  edit,  sont  fonddes  ou  non,  et  si  les  griefs  allegu^s 
»  subsistent  reellement.  L'examen  fait-il  decouvrir  des 

>  abus?  Ie  clerge  s*empressera  volonliers  de  travailier  k 

>  les  extirper  et  k  les  prevenir  pour  la  suite  (1).  ^ 

Ges  demandes,  dont  on  ne  saurait  raisonnablement 
contester  la  justice,  demeurerent  toutefois  sans  aucun 
effet.  Apr^s  quelque  hesitation ,  Ie  gouvernement  autri- 
chien  avait  formellement  promis  aux  villes,  pays  et  corpo- 
rations subalternes  de  leur  accorder  voix  deliberative  dans 
les  affaires  de  la  province,  et  de  n'accepter  de  r^sultat  que 
d*apres  la  plurality  des  voix,  mais  il  n'avait  fait  celte  con- 
cession, qui,  k  notre  avis,  ne  dependait  pas  de  lui  seul, 
qu'aux  conditions  suivantes  :  V  Que  Ton  consentit  au 
payement  d'un  subside  fixe  et  permanent  de  dix*huit  mille 
rations  par  jour  ou  de  1 ,642,500  florins  par  an  (2) ;  2<^  que 
Ton  consentit  egalement  k  Fentretien  de  la  cour  du  prince 
Gharles  de  Lorraine  pendant  toute  la  dur^e  de  son  gou- 
vernement ,  et  finalement  5"*  au  payement  du  contingeat 
de  la  Flandre  dans  Ie  subside  extraordinaire  et  decennal 
de  1,400,000  florins. 

On  a  vu  que  ces  negociations  avaient  transpire  d^s  leur 
commencement;  Ie  gouvernement  avait  rempli  sa  promesse 
par  Ie  placard  du  5  juillet,  mais  il  n'avait  eu  garde  de  faire 


(1)  Ibidem. 

250,000  florins  de  plus  que  ne  portait  auparavant  Ie  subside  ordioaire. 
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dans  cette  pi^ce  ofiicielle  la  moindre  allusion  aux  condi- 
tions inconstitutionnelles,  qu'il  avail  stipule  pour  prix 
de  sa  protection  aux  suballernes.  II  fallait  cependant  en 
yenir  k  leur  publication.  G'etait  Ik  le  but  principal  du  mi- 
nistere  bruxellois ,  dans  la  convocation  de  Tassembl^e  du 
24  juillet.  Le  comte  de  Gobenzl  s'y  presenta  accompagn^  du 
president  Cordeys  (i),  et,  apr^s  avoir  exhib^  seslettresde 
creance,  il  eugagea  par  un  discours  ^tudie  les  eccl^siasti- 
ques  et  les  membres  k  souscrire  k  leur  tour  aux  articles 
proposes  par  les  subalternes  et  adopt^s  par  le  gouverne- 
nient.  Si  Ton  acc^dait  k  cette  demande,  le  ministre  d^si- 
rait  qu'on  passat  promptement  a  la  designation  des  corpora- 
tions qui  composeraient  d'abord  la  dotation  permanente, 
instituee  par  le  troisi^ine  article  du  placard  du  5  juillet, 
et  k  la  nomination  des  membres  qui  seraient  charge  de 
r^diger  le  reglement,  ainsi  que  du  greffier  ou  actuaire.  On 
ne  fit  aucune  difficult^  quant  k  ces  derniers  points ,  roais 
quant  aux  articles  convenns  entre  les  subalternes  et  le  gou- 
vernement,  les  ecclesiastiques  et  les  membres  les  prirent  ad 
referendum,  pour  les  discuter  dans  une  autre  assemblee. 
M.  Gacbard  a  trouve  qu'il  fut  arrets  en  meme  temps 
qu*uiie  autre  assemble  aurait  lieu  le  12  aout  suivant;  il  y 
^1  eut  une  en  efifet  ce  jour-lk ,  mais  j'ai  lieu  de  croire  qu'on 
en  avait  indique  une  aussi  k  une  ^poque  plus  rapproch^. 
Je  lis  dans  une  resolution  du  clerg^,  dat^e  du  29  juillet  : 
€  Le  depute  du  clerge  de  Gand  k  Fassembl^  provinciate 
»  f  apporte  que  les  deputes  des  subalternes  se  pr^enteront 
>  probablement  aujaurd^hui,  waerschynlyk  op  heden,  k 
»  Tassemblde  des  eccysiasttques  et  des  membres  pour  y 


(1)  CoDseillcr  d^^tat  et  president  de  la  cbambre  des  comptes  k  Bruxelles. 
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»  prendre  s^nce  avec  eux.  »  Rien  ne  prouve  si  cette  a^' 
sembl^  s'est  effectivement  r^uaie,  mais  la  reponse  faiteii 
ce  rapport  montre  que  le  clerge  avail  k  coeur  de  se  tenir 
dans  les  bornes  d'uae  opposition  juste  et  moderee.  II  per- 
met  de  recevoir  k  si^er  les  repr^entants  des  subalternes , 
mais  sans  vouloir  par  Ik  pr^judicier  aux  droits  anciens  et 
reconnuSy  dont  il  avait  demand^  le  maintien  dans  les  recla- 
mations qu'il  avait  port^  au  pied  du  trone. 

Le  gouvernement  ne  n^ligeait  rien  cependant  pour  at- 
teindre  son  but.  II  changea  les  magistrats  de  Gand ,  de 
Bruges  et  du  Franc ,  dont  le  d^vouement  k  la  cour  lui  avait 
paru  douteux;  il  fit  insinuer  aux  pensionnaires  de  Bruges 
et  du  Franc  9  qui  perdaient  des  Emoluments  considerables 
par  le  nouvel  ordre  de  choses ,  qu'ils  en  seraient  indemni- 
nis^,  si  leurs  corps  votaient  pour  Tacceptation ;  enfin,  il 
fit  prEvenir  sous  main  les  abbes  et  les  chapitres  que  leur 
opposition  donnerait  lieu  d'appliquer  rigoureusement  a 
leur  ^ard  les  dispositions  du  recent  ^it  concernant  les 
mainmortes  (1). 

Ges  moyens,  peu  dignes  d*une  souveraine  aussi  puissante 
et  aussi  magnanime  queMarie-Th^r^se,  r^ussirent  augr^du 
gouvernement  de  Bruxelles;  k  Faide  des  subalternes,  qui 
n'auraient  pas  dA  &ire  admis  k  voter,  ce  semble^  il  fit  pas- 
ser toutes  ses  propositions  a  une  assez  forte  majority.  Les 
ecclEsiastiques  persist^rent  dans  leur  opposition ,  mais  afin 
de  prouver  que  les  infractions  aux  constitutions  de  la  pro- 
vince causaient  seules  ce  refus ,  ils  accorderent  le  subside 
de  dix-huit  mille  rations  par  jour,  pour  un  an,  le  contin- 
gent de  la  Flandre  dans  Tentretien  de  la  cour  du  prince 


(1)  Gachard,  BulUt,  de  Vacad.,  torn.  VII ,  1"  part.,  pag.  231 . 
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gouverneur  general,  aussi  longtemps  qu'il  r^siderait  conime 
tel  dans  le  pays,  et  la  quote-part  de  la  province  dans  le  sub- 
side extraordinaire  de  1,400,000  florins  (1). 

Au  mois  de  Janvier,  une  offre  semblable  de  la  part  des 
ecclesiastiques  et  des  membres  eut  probablement  lout  pre- 
venu ,  mais  I'idee  d'un  subside  fixe  avait  paru  si  s^duisante 
aux  ministres,  qu*il  aurait  fallu  plusieurs  millions  pour  les 
y  faire  renoncer.  Le  18  oclobre  1755 ,  on  re?ut  i  la  fois 
trois  actes  du  gouvernement,  tons  relatifs  k  la  nouvelle 
administration  qu'on  venait  d'inlroduire  en  Flandre.  Le 
premier  ^tait  un  r^glement  provisoire  pour  les  d^put^s  k 
Tassembl^e  g^n^rale;  il  fixait  leur  traitement  et  celui 
de  leur  actuaire ,  ^tablissait  un  receveur  g^ndral  pour  toute 
la  province  et  prescrivait  des  dispositions  excellentes  pour 
redresser  les  griefs,  qu'on  avait  signal^  dans  Tadministra- 
tion  des  finances.  Le  second,  d'une  plus  haute  port^e,  d6- 
terminait  Tinfluence  des  difll^rentes  corporations  dans  les 
^tats  provinciaux ,  mais  il  ne  faisait  pas  mention  de  la 
commission  permanente  :  c  II  y  aura,  dit  Fart.  1*%  huit 
voix  principales  dans  la  province  :  le  clerg^  de  Gand  en 
aura  une,  celui  de  Bruges  une,  la  gen^ralit^  des  villes  trois, 
et  la  gen^ralite  des  ch&tellenies  encore  trois;  en  cas de  pa- 
rity de  voix  dans  cette  assemble ,  compos6e  de  huit  de- 
pute, dit  Fart.  5,  celui  qui  aura  la  semonce aura  la  voix 
decisive. »  Par  le  dernier  article,  le  gouvernement  se  reserve 
de  modifier  cette  ordonnance,  comme  celle  du  5  juillet, 
si  le  bien-etre  du  pays  ou  le  service  du  souverain  Fexige , 
c'est-k-dire ,  s'il  le  juge  k  propos.  Une  semblable  clause  ne 
mettait-elle  pas  pour  Favenir  la  constitution  du  comte  k  la 


(1)  R^sol.  du  clerg^  du  11  aodt. 
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merci  des  yicissiludes  du  gouvernement  el  des  caprices 
minist^riels?  Le  troisi6me  placard  est  relatif  aux  commis 
des  impositions,  auxquels  on  conserve  la  chaise,  leur  m 
durant,  et  dont  on  r^gle  les  traitements. 

Plus  de  quinze  mois  s'^taient  ^oul^  depuis  que  les 
chefs-colleges  avaient  adress^  leurs  r^lamations  au  gou- 
Yernement  centre  les  changements  constilutionnels  qu'il 
avait  d^cr^tesy  et  la  cour  de  Yienne,  comme  le  cabinet  de 
Bruxelles  avait  gard^  le  plus  profond  silence  k  ce  sojet. 
L'opposition  conservait  cependant  Tesp^rance  d'obtenir 
une  apostille  favorable  sur  la  requite ,  appuyee  qn'elle  ^tait 
sur  d'excellentes  pi^es  justificatives,  mais  les  edits  da  18 
octobre  n'^laient  pas  de  nature  k  entretenir  ces  illusions. 

Les  pieces  officielles ,  consult^  par  M.  Gachard ,  sup- 
posent  que  le  gouvernement  re^ut  avis,  vers  la  fin  de 
i755 ,  que  le  clerge  de  Gand  et  celui  de  Bruges  avaient 
tenu  des  assemblees  dont  Tobjet  ^tait  d'adresser  k  I'imp^- 
ratrice  m^me,  par  deputation,  de  nouvelles  remontrances. 
Elles  assurent  que  le  prevot  de  la  cath^drale  de  Gand  et 
rabb^deS'-Andr^^taientles  instigateurs  de  ce  projet  (1), 
et  qu'on  apprit  bientdt  apr^s  qu'on  avait  attird  au  meme 
parti  la  ville  et  le  Franc  de  Bruges.  Ce  qui  porterait  k 
douter  de  Texactitude  de  ces  assertions ,  c'est  la  resolu- 
tion du  clerge  de  Gand,  datee  du  10  novembre  i755,  et 
de  la  teneur  suivante  : 

c  On  met  en  deliberation  si  les  r^v.  membres  du  clerge 
]>  sent  d'avis  de  se  reunir  avec  les  r^v.  membres  du  clerg^ 
)»  de  Bruges ,  ainsi  qu'avec  la  ville  et  le  Franc  de  Bruges  , 


(1)  La  d^p^che  cil^e  plus  loin  (pag.  402)  ne  parle  pas  d*une  maniere  si 
positiye  :  «  Cevx  du  clerge  ou  autres,  yest-ildit,  qui  peuvent  en  avoir 
ite  le$  auteurs.  « 
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>  afio  defaire  une  representation  k  rinoperatrice-reine, 
»  notreauguste  souveraine,  avec  leconsentement  pr^ala- 

>  ble  de  S.  A.  R.  le  gouverneur  de  ces  Pays-Bas,  pour 

>  la  conservation  des  anciens  privileges  des  quatre  etats 
»  de  Flandre  ( der  vier  staeten  van  Vlaenderen ) ,  que 
»  Ton  croit  aujourd'hui  leses  par  plus^ieurs  placards,  de- 
i»  puis  le  5  juillet  1754. 

>  II  est  trouv^  bon  et  r^solu  de  se  reunir  auxdites  cor- 

>  porations  k  cette  fin,  » 

On  doit  infi^rer  de  Ik ,  ce  semble,  qu'il  n'existait  au* 
cune  idee  d'envoyer  une  deputation  a  Yienne,  que  la 
pensee  de  presenter  une  nouvelle  requite  ne  partait  pas 
de  Gand,  et  qu'on  n'avait  aucunement  besoin  d'influencer 
ceux  de  la  ville  et  du  Franc  de  Bruges,  pour  la  leur  faire 
adopter ,  puisqu'ils  Tavaient  signee  plusieurs  jours  avant 
le  clerg^  de  Gand.  L'intrigue  etait  d'ailleurs  bien  inno- 
cente,  Ik  ouTon  se  proposal t  de  ne  pas  meme  se  permettre 
de  faire  une  representation ,  sans  le  consentement  prea- 
lable  du  prince  gouverneur  g^n^ral ,  et  la  police  du 
gouvernement  de  Bruxelles  devait  etre  bien  mal  servie 
pour  ignorer  jusqu'k  la  fin  de  Fannie  ce  qui  ^tait  decide 
au  commencement  de  novembre  k  Bruges  et  k  Gand.  Ce 
dernier  point  parait  d'autant  plus  ^tonnant ,  que  le  clerg^ 
de  Gand,  qui  voulaitnaiveroentcombattrerarbitraire  c  k 
la  clart^  des  cieux  ^ ,  avait  resolu ,  le  SO  novembre ,  de  de- 
puter  un  de  ses  membres  au  magistrat  de  Gand ,  pour  Tin- 
former  de  la  demarche  qu'il  allait  faire  conjointement 
avec  ceux  de  Bruges  et  du  Franc,  et  ne  lui  dem^ndait 
nullement  le  secret  (1). 


(1)   Wiert  geresolveert  daer  van  kennisse  te  geven  aen  het  magislraet 
van  Ghent ,  ende  daer  toe  te  deputeren ,  gelyck  sy  deputeren  by  desen , 
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Ne  serait-il  pas  permis  de  croire  que  le  ministire, 
embarrass^  de  r^pondre  h  des  repr^ntations  tr^i»-fondto, 
s'est  pla  k  imaginer  lui-m^me  des  manoeuvres  et  des  in- 
trigues t^D^breuses  ,  pour  en  accuser  des  gens ,  qui  ne 
p^haient  au  contraire  que  par  trop  de  simplesse ,  et  se 
fournir  ainsi  des  pr^textes  d*une  r^ponse  d^aigneuse  et 
mena^ante?  La  suite  au  moins  ne  d^truit  pas  ces  conjec- 
tures. Le  19  d^embre ,  le  prince  gouverneur  g^n^ral 
repondit  par  un  refus  positif  k  la  demand'e  qu'on  lui  avait 
faite  d'autoriser  une  nouvelle  repr^ntation  k  Fimp^ 
ratrice;  et  le  23  avril  suivant  (1756),  il  adressa  auclerge 
de  Flandre,  ainsi  qu'au  magistrat  de  Bruges  et  du  Franc, 
une  d^peche  ab  irato  (1) ,  qui  n'est  pas  favorable  h  la  re- 
putation d'indulgente  gen^rosit^  et  de  noble  bonhomie 
dont  jouissent  Marie-Th^r^se  et  le  prince  Charles. 

On  y  remarquera  le  passage  suivant  :  c  Elie  (I'impe- 
»  ratrice)  d^larevos  pretentions malfond^,  contraires 
>  a  sa  dignity  supreme ,  k  son  autorit^  legislative  et  k  ses 
»  droits  souverains,  dont  etle  veut  et  en  tend  continuer  de 
»  faire  usage  suivant  les  occurrences  pour  le  bien  et  Ta- 
»  vantage  de  la  g^n^ralite  de  ses  bons  et  fideles  sujets  (2). 
»  Sa  royale  volenti  ^tant  au  surplus  que  vous  ob^issiez , 
»  comme  il  est  essentiellement  de  votre  devoir ,  k  tout  ce 


den  ieereerw.  heer  Fan  Cronibrugge  deBoelaere^  proost  van  de  ccUhe- 
draele  kerke  van  S^-Baefa  tot  Ghent ,  onten  gedeputeerden  ter  vergae- 
deringe  deser  provincie, 

(1)  Plaecaten  van  Flaendere,  torn.  V,  pag.  360. 

(2)  II  y  a  loDgtemps  qu*on  salt  qae  les  noms  sp^cieux  de  lib^rt^  et  de 
boDheur  du  peupleont  servi  k  ^tablir  la  tyrannie ;  G^r^alis  ne  disait-il  pas  : 
ci  Libertas  et  speeiosa  nomina  prcetexuntur  :  nee  quisqtMm  alienum 
»  servitium ,  et  dominationem  $ibieonoupevit,ut  non  eadem  Uta  voea- 
»  bula  usurparetf  Taciti  Hist. ,  lib.  IV.  c.  73. 
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»  qui  a  d^jk^t6  eman^  de  sa  part,  ains%qu*d  ce  quipourra 
»  encore  V^tre par  nous ,  en  son  nom  royal,  surVobjet  du 
»  nouveau  systeme,  dont  il  s'agit ;  sur  lequel  d*ailleurs 
»  S.  M.  s'explique  aussi  en  termes  positifs ,  qu'elle  est  bien 
»  decidee  k  ne  plus  admettre  aucune  representation  ul- 
>  t^rieure.  > 

Cest  bien  Ik  le  langage  d'une  souveraine  absolue  dans 
sa  plus  naive  expression,  mais  Marie -Th^r^e  dtait-elle 
souveraine  absolue  en  Flandre  ?  Le  nouveau  systeme  se 
trouva  ainsi  introduit ,  non  d'une  manifere  l^ale  et  r^- 
guli^re,  mais  par  un  veritable  abus  de  pouvoir. 

L'opposition  avait  raison  sans  doute  et  d^fendait  des 
droits  consacres  par  le  temps  et  les  lois  du  pays,  mais  elle 
d^fendait  malheureusement  aussi  avec  eux  ses  int^rets 
particuliers ,  et  trouvait  par  Ik  pen  d'appui  dans  Fopinion 
publique,  tr^s-indiffi^rente  d'ailleurs  k  cette  ^poque  aux 
interets  politiques  de  la  province.  On  n'en  a  pas  moins 
peine  k  comprendre  comment  les  villes  et  chktellenies  su- 
balternes  ont  pu  faire  un  veritable  march^  de  dupes. 
Elles  avaient  raison  sans  doute  de  desirer  et  de  pour- 
suivre  par  toutes  les  voies  legates  Tadmission  de  leurs  d^- 
put^s,  avec  voix  decisive,  k  Tassembl^  generate  dela 
province,  et,  avec  Fappui  du  gouvernement  qui  ne  pou- 
vait  leur  manquer,  elles  y  seraient  assur^ment  parvenues; 
mais  devaient  -  elles  acheter  ce  droit  au  prix  de  si  grands 
sacrifices?  La  province  est  ober^e  ,  disent- elles  ,  et  elles 
consentent  k  la  grever  d'une  charge  nouvelle  de  250,000 
florins  par  an  et  pour  toujours :  voilk  pour  les  interets 
mat^riels.  Et  pour  les  interets  politiques,  que  deviendront 
les  6tats  de  la  province ,  quand  on  leur  aura  dtd  le  droit  de 
voter  le  subside  ?  «  La  ressource  des  ^tats ,  leur  ultima 
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>  ratio,  dit  fort  bien  M.  Gachard  (1) »  lorsque^  apres 
»  avoir  port6  leurs  plaintes  au  goaverneinent  contre  des 
»  actes  qu'ils  regardaient  comme  des  infractions  aux  pri- 
»  vil^es  du  pays  ou  k  leurs  droits ,  ils  ne  pouvaient  en 
»  obtenir  le  redressement^  ^tait  le  refus  du  subside.  » 
L'hdnorable  archiviste  remarque ,  il  est  vrai ,  que  le  gou- 
Ternement  contestait  le  droit  de  refuser  le  subside,  mais 
la  d^peche  de  Marie -Th^rese  qui  prouve  cette  all^ation, 
prouve  aussi  que  le  gouvernement  autrichien  oubliait 
d'ordinaire  enti^rement  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'un  pays 
plac^  sous  le  regime  du  bon  plaisir ,  mais  de  provinces 
dans  tons  les  temps  jalouses  de  leurs  privil^es  et  de  leurs 
libertes  constitutionnelles.  Les  Flamands  n'avaient  jamais 
refus(i  le  subside  au  souverain ,  quand  ils  en  avaient  re- 
connu  la  necessite  (2) ,  mais  il  avait  toujours  du  le  de- 
mander,et  dans  tons  lessi^cles  ontrouve  des  exemplesde 
refus.  Quand  les  Gantois  refus^rent ,  en  1559 , 1'aide  que 
Charles -Quint  avait  demand^  a  la  Flandre,  ce  puissant 
nionarque  ne  leur  en  contestait  pas  le  droit ,  mais  il  pr^ 
tendait  que  le  consentement  de  Bruges,  du  Franc  et 
d'Ypres  devait  entrainer  celui  de  Gand.  Dix  ans  plus  tard, 
le  meme  empereur  demanda  une  aide  par  accise  sur  le 
vin ,  mais  les  etats  de  Flandre  n'y  consentirent  que  sous 
la  reserve  «  si  les  auires  provinces  la  consentehi  pareiUe- 
ment  >/  et  le  gouvernement  trouva  tr^s-conforme  aux  lois 
ce  vote  conditionnel.  L'axiome  pr^tendu  moderne  <  |)otn( 
de  redressement  de  griefs ,  point  de  subsides  » ,  ^tait  de 


(1)  Docufnents  inediti,  torn.  1",  pag.  67. 

(2)  Non  invenio  unquam  a  FlandrU  denegatum  subsidium  pecuniae 
rium ,  qiiando  urgehat  neceisitas.  Meyeri  AoDales  Flandr. ,  ad  an. 
MCCCXCVl, 
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temps  immemoriM  connu  ei  pratique  en  Be]gique ,  et  Ton 
a  peine  k  croire  que  des  hommes  sens^  et  instruits  aient 
iroulu  devenir  membres  d'une  assemblee  qu'ils  d^pouil- 
laient  eux-mSmes ,  pour  y  entrer,  de  son  droit  le  plus 
precieux. 

M.  Borgnet  n*a  point  touchy  k  cette  discussion  dans  son 
Histoire  des  Beiges  a  la  fin  du  dix-huitieme  siecle,  proba- 
blementparce  qu'il  neplacsiit  les  dv^nements  qui  ontpr^ 
c^^  les  innovations  k  Joseph  II  qu'en  avant-sc^ne  dans 
son  ouvrage ;  mais  M.  De^ez  a  consacre  quelques  lignes 
aux  changements  constitutionnels  que  nous  venons  d'exa- 
miner.  li  trouve  aussi  que  Tordonnance  d'Albert  et  d'lsa- 
belle  ne  donne  pas  aux  subalternes  une  voix  decisive, 
comme  Tedit  du  5  juillet  le  donne  k  entendre,  mais  il 
trouve  toutsimple  que  rimp^ratriceFait  change  d'apres  son 
bon  plaisir.  La  constitution  dela  Flandre,  dit-il,  nesubit 
point  par  Ik  des  changements  notables,  ce  n'6tait  qu'une 
affaire  de  r^lement :  opinion  commode  assur(iment  pour 
les  ministres,  mais  qu'ils  n'auraient  garde  de  soutenir  au- 
jourd'hui  dans  un  ^tat  constitutionnel.  Quant  k  Tetablisse- 
mentd'un  subside  permanent  et  fixe,  changement  essentiel 
s'il  en  fut  jamais,  Fhistorien  n*y  attache  aucune  espece 
d'importance ,  et  le  laisse  passer  enti^rement  inaper^u.  II 
juge  cependant  plus  sdv^rement  que  nous  la  d^peche  du 
23  avril  (v.  pag.  402);  il  la  regarde  comme  pen  fondle  en 
droit  et  en  raison ,  d*un  ton  peu  mesur^ ,  pen  decent  memo 
et  plus  digne  d'un  visir  que  d'un  ministre  d'un  ^tat  libre : 
il  avoue  c  que  le  comte  de  Cobenzl  sefaisait  assez  peu  de 
scrupule  de  m^onnaitre  et  de  braver  les  lois  constitution- 
nelles,  qu'il  paraissait  regarder  comme  de  vains  titres  qui 
ne  pouvaient  g&nev  ni  limiter  Texercice  de  la  puissance  ab- 
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solue  du  souverain  (1)  » .  Ge  langage  paratt  severe ,  mais  les 
fails  prouvent  qu'il  est  juste. 

Quelle  que  fAt  k  cette  4poque  Tapathie  du  peuple  fla- 
mand  pourses  liberty  politiques ,  le  coup  d'etat  de  1754 
nefut  pas  oubli^  de  si  tdt,  etquand  la  province  d^lara  la 
d^heance  de  Joseph  II ,  elle  ne  manqua  point  de  le  signa- 
ler comme  un  de  ses  griefs  principaux  contre  la  maison 
d'Autricbe.  On  lit  dans  le  manifesto  des  ^tats,  oh  sie- 
geaient  cependant  les  anciens  subalternes^  ce  passage  re- 
marquable :  c  Le  gouvernement  profita  des  moments  de 


» 


calme  pour  former  un  syst^me  de  corruption ,  a  Tappui 
»  duquel  il  put  parvenir  k  nous  arracher  les  points  les  plus 
»  pr^cieux  de  notre  liberty.  De  ce  nombre  ^tait  la  faculte 

>  de  voter  annuellement  les  subsides.  Nos  p^res  avaient 

>  conserve  avec  soin  cette  arme  la  plus  propre  k  repousser 

>  les  atteintes  qu'on  pouvait  porter  k  nos  droits ,  et  les 

>  coups  du  despotisme :  on  nous  en  d^pouilla  en  1 754 ,  en 
»  y  substituant  un  subside  fixe,  et  d^s  lors  les  esprits  sa- 
»  ges  pr^virent  que  les  choses  allaient  mener  k  une  revo- 

>  tion  inevitable  ». 


Surune  fausse  bulk;  par  le  baron  De  Reiffenberg. 

Malgr^  les  precautions  minutieuses  prescrites  par  la  le- 
gislation moderne,  le  faux  est  un  delit  qui  serenouvelle 
fr^quemment.  Ne  devait-  il  pas  etre  bien  plus  facile  k  per- 
petrer  autrefois,  quand  la  surveillance  de  Tadministration 
etait  k  la  fois  moins  active  et  moins  ^clairee,  qu'il  n'y 


(1)  ffist.  gen.,  lom.  VII,pag.l71. 
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avail  point  d'unite  dans  Taction  du  pouvoir,  que  le  ddfaut  de 
connaissances  rendait  la  verification  presque  impossible, 
et  que  d'ailleurs  la  fraude  etait  mise  sous  la  protection  de 
corporations  puissantes  ou  d'individus  en  credit?  Aussi 
quelle  prodigieuse  quantity  de  titres  apocryphes  infectent 
Fhistoire,  que  de  pi^es  ont  ^t^  tendus  k  la  bonne  foi  des 
ecrivains!  Beaucoup  de  ces  pieces  subreptrices  ont  6ie  re- 
connues ,  mais  combien  dont  les  auteurs  n'ont  pu  encore 
6tre  d^masqu^s.  Yoyez  le  dipldme  pretendument  donn^ 
par  Ghilperic  k  I'^vSque  de  Tournay  Ghrusmare,  la  charte 
de  fondation  de  I'abbaye  d'Hastiers,  dans  le  pays  de  Namur, 
le  testament  de  S^-Remi ,  qui  a  ^t^  Toccasion  d'une  vive 
pol^mique  entre  Des  Roches  et  un  savant  bollandiste ,  et 
tant  d'autres  monuments  suspects  ou  dont  la  supposition 
est  d^montr^e!  Plus  pres  de  nous  Louis  XI,  tres-peu  scru- 
puleux  lui-meme>  reprochait  k  Maximilien  d'etre  un  faus- 
saire.  Butkens  et  Carpentier  mettaient  en  oeuvre  de  faux 
documents  qui  leur  ^taient  communiques ,  les  fr^res  De- 
launay  fabriquaient  impudemment  des  diplomes  et  des 
genealogies,  et,  sous  nos  yeux  m^me,  n'existe-t-il  pas 
encore  k  Paris  et  ailleurs  des  ateliers  de  fausses  preuves  his- 
toriques,  en  plein  exercice?  II  est  done  interessant  deras- 
sembler  ces  pieces  mensongeres ,  d'abord  pour  les  exclure 
k  tout  jamais  du  domaine  de  I'histoire,  ensuite  pour  etu- 
dier  dans  leur  teneur  et  leur  contexture,  le  procddd  de 
la  fraude. 

Simon  Leboucq ,  qui  sortait  d'une  famille  k  laquelle  les 
lettres  ont  plus  d'une  obligation,  est  auteur  d'une  histoire 
inedite  ou  d'une  description  des  eglises  de  Notre-Dame-la- 
Grande  et  de  Saint-Jean  de  Valenciennes ,  dont  j'ai  acquis 
le  manuscrit  autographe ,  redige  vers  Tan  1616. 

Au  feuillet  44  recto  il  y  raconte  un  faux  qui  se  pratiqua 
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a  Valenciennes^vers  le  nulieu  dudoozi^me  si^le.  Je  vais  le 
laisser  parler : 

tt  Au  commencement de  Tan  1141$,  I'abb^  de  S^-Jean  et  ses  re- 
ft ligieux ,  d*une  part ,  et  le  prieur  et  religieux  de  S^Saulre , 
»  d*aultre ,  feirent  un  certain  accord  entre  eulx  touchant  le 
n  droict  paroischial ,  comme  le  tout  appert  par  la  lettre  de  Ni- 
»  colas ,  evesque  de  Cambray ;  mais  n'estant  iceluy  an  conten* 
»  tement  de  ceulx  de  S'-Jean,  lis  commenc^rent  de  recbef  ik 
»  remuer  mesnage,  et  aiant  la  cause  esle  hastee,  elle  fut  ja- 
»  giee  peu  apr^s  au  proGt  de  ceulx  de  S*-Saulve.  D*aultantque 
»  Tabbe  de  S^-Jean  avait  diet  en  la  pr^ence  du  pape  Lucius  se- 
tt cond ,  qu'il  monstreroit  certain  privilege  authenticque  ser- 
}»  vant  k  son  proGct ,  et  le  diet  saint  P^re  Taiant  sur  ce  renvoye 
»  ^  Sampson ,  archevesque  de  Reims  pour  le  luy  exhiber ,  ainsi 
D  qu*il  appert  par  une  bulle  donnee  Tan  devant  diet  1 1 45  ,  et 
tt  puis  ddcider  dela  cause ,  iceluy  abbe  ne  sceut  rien  monlrer, 
»  ce  que  volant  le  diet  archevesque,  il  le  renvoya  par  devant 
n  son  dvesque  de  Cambray ,  ainsi  qu'il  appert  aussi  par  letlres 
n  du  diet  an ;  mais  le  diet  abbe  n'exhiba  non  plus  devant  Te- 
»  vesque  qu'il  n^avoit  faict  devfint  Tarchevesque* 

n  Du  depuis  le  prieur  du  diet  S^~Jean ,  feignant  d*avoir  este 
»  la  mesme  annee  k  Rome ,  feit  une  fausse  bulle  sur  le  nom  du 
}»  pape  Eugene  ,  succcsseur  du  second  diet  Lucius.  Par  icelle 
)i  apparoissoit  qu'il  permectoit  aux  diets  de  S'- Jean  d'avoir  des 
»  fons  baptismaux  en  leur  eglise  et  y  faire  office  pastoral ,  en 
N  suite  qu'est  requis  ,  et  icelle  se  commen^ant  :  Eugenius^*, 
»  datces  du  diet  an  1145.  £n  suite  de  laquelle  feirent  inconti- 
»  nent  faire  des  fons  baptismaux  en  leur  eglise.  Mais  le  pape 
n  en  aiant  en  rapport^  depcscha  incontinent  sa  bulle  apostoli- 
»  que  k  Nicolas ,  evesque  de  Cambray ,  par  laquelle  ii  dcclaroit 
»  que  tons  ceulx  qui  seroient  trouv^s  coupables  d'avoir  faict  et 
»  apporid  ceste  faulse  bulle ,  fuist-il  chanoine  ou  clerc ,  fussent 
n  k  tons  jours  privcs  de  toute  office  et  benefice  eoclcsiastiqu^  , 
It  commandant  en  oultre  d'abattre  les  diets  fons,  comme  le  tout 
»  appert  plus  amplement  par  icelle  bulle,  » 
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Gette  querelle  n*en  resta  pas  1^ ,  mais  elle  cesse  d'appar- 
tenir  ^  Tobjet  que  nous  nous  sommes  propose.  II  ne  nous 
reste  qu'k  donner  le  texte  inline  de  la  fausse  bulle^  tel  qu'il 
se  trouve  plus  loin  ( foK  70  verso) ,  dans  le  manuscrit  de 
Simon  Leboucq. 

Eugenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri 
Nicolao ,  Cameracensium  episcopo ,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem.  De  compositione  inter  dilectos  (ilios  nostros  mona- 
chos  Cluniacenses  et  canonicos  Sancti  Joannis  deYallencenis,  de 
qua  scripsistis  micbi,  nullambabui  certitudinem,  praeter  breve 
vestrum  et  venerabilis  fratris  nostri  Remensis  arcbiepiscopi. 
Canonici  iterum  testimoDio  parocbianorum  monacborum  ejus- 
dem  villae  argumenta  sua  conGrmare  videntur ;  nos  itaque  in- 
ter utrumque  de  cerlitudine  incerti ,  fratrum  nostrorum  ad- 
monitioni  et  judicio,  canonicis  Indixi  {tnus)  silentium  ita  ta- 
men  quod  fontem  suum,  nullo  probibente,  in  pace  babeant 
crisma  et  oleum  a  nobis  sive  a  decano  nostro  secundum  jus 
liberum  accipiant,  concessimus;  itaque  eis  pueros  quolibet 
baptizare,  quocumque  vero  modo  se  res  habeat,  decernat 
yestra  discretio ,  neecclesia  canonicorum  sui  juris  dignitatem , 
nee  ecclesia  monacborum  justitiam  amittat.  Data  Trans  Tibe- 
rim ,  XIX  calendas  Martii. 


M.  le  cbanoine  De  Ram  pr^sente  une  note  biographique 
sur  les  docteurs  Van  Rossum  et  Vounck,  membres  de  Tan- 
cienne  acad^mie  de  Bruxelles.  Cette  note  sera  inseree  dans 
YAnnuairede  1845. 

—  Le  secretaire  perp^tuel  presente  ensuite  le  tome  XVII 
des  Mimoires  de  Vacadimie^  qui  yient  d*etre  public.  Ce  yo- 
lume  contient  les  dcrits  suivants  : 

1 .  M^moire  sur  quelques  points  de  metaphysique  g^o- 
metrique,  par  M.  G.-P.  Dandelin. 
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2.  Memoire  sar  les  compost  decolorants  formfe  par  le 
chloreavec  les  oxydes  alcalins,  par  M.  Martens. 

3.  Analyse  des  eaux  min^rales  de  Spa,  par  M.  Plateau. 

4.  Recherches  pour  servir  k  la  flore  cryptogamique  des 
FlandreSy  par  M.  J.  Kickx,  ^  centurie. 

5.  Memoire  sur  les  Gampanulaires  de  la  c6te  d'Ostende, 
par  M.  Van  Beneden. 

6.  Memoire  sur  les  magistrals  remains  de  la  Belgique, 
par  M.  E.-G.  Roulez. 

7.  Notice  sur  une  peinture  ancienne  d^couverte  k  Nien- 
port,  par  M.  Eesteloot. 

8.  £tude  sur  le  r^ne  de  Gharles-le-Simple ,  par  M.  Bor- 
gnet. 

9.  Ph4nomenes  p^riodiques.  Introduction ,  par  A.  Que- 
telet. 

10.  Resume  des  observations  sur  la  meteorologie,  le 
magn^tisme  et  la  temperature  de  la  terre ,  faites  k  Tobser- 
yatoire  de  Bruxelles ,  par  le  meme. 

Observations  m^teorologiques  faites  k  Gand ,  par  M.  Du- 
prez. 

11.  Observations  sur  la  floraison  et  les  phenom^nes 
periodiques  que  pr^sentent  les  animaux ,  faites  k  Bruxelles, 
Gand,  Louvain,  Liege,  en  HoUande,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  et  en  Italic. 

12.  Observations  magnetiques  faites  k  Bruxelles  en  1843. 

13.  Observations  meteorologiques  horaires  faites  dans 
42  stations  de  FEurope. 

—  M.  le  directeur,  en  levant  la  seance,  a  fixe  I'epoque 
de  la  prochaine  reunion  au  samedi  14  decembre.  La  seance 
publique  aura  lieu  le  lendemain  15,  k  1  heure  de  relevee, 
dans  la  grande  salle  de  la  societe  pbilharmonique. 
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Stance  ginirale  dti  14  d^cembre. 

M.  le  baron  de  Gerlache,  directeur. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp^tuel. 


CORRESPONDANCE. 


M.  D^s.  Leclercq,  de  Liege,  adresse  k  racad^mie  une 
note  manuscrite  sur  la  formation  de  la  glace  dans  les  eaux 
courantes.  Gommissaires :  MM.  Grahay,  Dandelin  et  Que- 
telet. 

—  M.  le  baron  de  Selys  Longchamps  transmet  ses  obser- 
Tom.  XI.  29. 
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vations  faites  h.  Li^e  et  k  Waremme,  sur  les  migrations 
des  oiseaux.  MM.  Blancquart,  Martini  de  Geffen  et  Jona- 
than Couch  envoient  dgalemcnt  les  observations  quMIs  ont 
faites  pr^  de  Gand ,  pr^s  de  Bois-Ie-Duc  et  dans  le  Gor- 
noaailles ,  sur  la  floraison  et  la  feuillaison  des  plantes. 

—  M.  le  prefesseur  Koene  demande  que  Tacademie 
veuille  bien  accepter  le  d^p6t  d'un  paquet  cachet^.  Ac- 
cord^. 

—  M.  Van  Beneden  annonce  qu'on  vient  de  tuer  k  Rol- 
selaer ,  k  pen  de  distance  de  Louvain ,  un  magnifique  oiseau 
d'Afrique  et  d'Arabie,  tr^s-rare  dans  le  midi  de  I'Europe, 
rOutarde  Houbara.  (Otis  Houbara ,  Gm.).  Les  belles  plumes 
allonges  sur  le  cote  du  cou  opt  tout  leur  d^veloppement. 

—  M.  De  Koninck,  membre  de  I'acad^mie,  fait  homma- 
ge  des  deux  derni^res  livraisons  de  son  ouvrage  intituld: 
Description  des  animaux  fossiles  du  terrain  carbonifere  de 
Belgique. 

€  Ce  travail ,  dit  M.  De  Koninck ,  joint  k  celui  de  M.  Nyst, 
que  Tacad^mie  a  couronn^  Tannic  derni^re,  forme  la  pre- 
miere partie  du  complement  de  la  carte  geologique  beige, 
dont  la  compagnie  a  provoqud  la  confection ,  et  que  M.  Da- 
mon t  fait  graver  en  ce  moment,  aux  frais  du  Gouverne- 
ment. 

>  Mon  ouvrage  comprend  la  description  de  434  espies 
d'animaux  fossiles  (dont  SlOesp^ces  nouvelles),  r^parties 
entre  85  genres  (dont  li  nouveaux) ;  toutes  proviennent 
des  diverses  couches  carbonif&res  de  notre  pays ,  dans  les- 
quelles  elles  sont  distribuees  ainsi  que  Tindique  le  tableau 
ci-joint.  9 
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SEANCE  PDBLIQUE 

Du  dimanche  15  dScembre  1844  (dans  la  grande  salk  de  la 

SodiU  Philharmonique). 

M.  le  baron  de  Gerlache ,  directeur. 
M.  le  baron  deStassart,  vice-directeur. 
M.  Quetelet,  secretaire  perp^tael. 


RAPPORT 

Sur  les  travaux  de  Vacad4mie  pendant  I'annSe  1844, 
par  M.  le  secretaire  perp^tuel. 

L'acad^mie  celebre  aujourd'bui  le  72'  anniversaire  de 
sa  fondation;  c'est  la  di&ieme  fois  qu'elle  consacre  publi- 
qaement  cette  solennite.  Pour  se  reunir ,  elle  a  dA  recourir 
encore  celle  fois  a  unegenereuse  hospilalite  (1).  Sijerap- 
pelle  cette  circonstance,  ce  n'est  pas  pour  en  faire  un 
reprocbeau  Gouvernement ,  qui  lui  a  suifisamment  temoi- 
gne  sa  sympatbie  dans  toutes  les  occasions  qui  se  soot 
presentees  pour  la  faire  Plater;  mais  je  voudrais  faire 
comprendre  que  Facademie  a  toujours  ^te  plus  occupee 


(1)  M.  te  mioistre  deVint^rieur  a  promis  un  local  convenable  dans  le  M- 
timent  de  PaDcienne  cour  ou  si^geaii  racad^mie  imp^riale ,  ei  oil  1  nouTelle 
acad^mie  a  ^l6  r^iDStall^e  en  1817. 
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de  ses  travaux  que  du  soin  de  se  procurer  des  avanlages , 
que  Ton  aurait  pu  consid^rer  comme  des  faveurs.  Si  ces 
memes  travaux  deviennent  utiles,  que  la  patrie  ait  a  nous 
remercier  autant  pour  les  avoir  produits,  que  pour  y 
avoir  attach^  des  noms  honorables. 

Les  sciences  aujourd*hui  avancenta  grands  pas;  jamais 
peut-etre  leurs  conquStes  n*ont  ^t^  plus  rapides.  Si ,  dans 
ce  mouvement  intellectuel ,  il  devient  difficile  de  suivre  les 
marches  forcees  qu'on  est  oblige  de  faire,  il  est  plus  diffi- 
cile encore  de  briller  aux  premiers  rangs. 

II  n'est  peut-etre  pas  de  nation  en  Europe,  qui ,  si  Ton 
considere  son  point  de  depart,  se  soit  elancee  avec  plus 
d'ardeur  que  la  Belgique ,  dans  toutes  les  voies  qui  etaient 
ouvertesdevant  elle.  Gette  activite  aventureuse  luia  souvent 
r^ussi,  et  lui  a  m^rite  memeplus  d*une  fois  les  applaudis- 
sements  des  autres  peuples;  mais,  pour  que  des  progr^s 
soient  ridels  ^  il  faut  qu'une  nation  marche  avec  ensemble 
et  que  toutes  ses  parties  fonctionnentavec  unit^. 

L'academie  a  son  rang  determine  dans  ce  mouvement 
general.  Elle  doit  chercher  surtoul  h  ne  pas  se  placer  en 
dehors  des  grandes  questions  qui  s'agitent  autou^d'elle, 
et  juger  si  la  sphere  dans  laquelle  elle  se  renferme  n*est  pas 
trop  resserree.  Cest  pour  faciliter  un  pareil  jugement,que 
son  secretaire  est  charge  de  lui  presenter  periodiquement 
un  tableau  rapide  des  travaux  qui  ont  et^  executes  dans  le 
cours  de  Tann^e. 

Vous  le  savez,  Messieurs,  les  attributions  de  Tacad^mie 
sont  fort  etendues ;  elles  embrassent  d'une  part  les  sciences 
mathematiques ,  physiques  et  naturelles ,  et  de  Fautre,  les 
sciences  historiques,  philosophiques  et  politiques;  elles 
ne  sont  pas  moins  iraportantes,  si  Ton  considere  qu'elles 
s'etendent  a  une  foule  de  questions  qui  concernent  notre 
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agriculture,  notre  Industrie,  nos  travaux  publics,  aiosi 
que  lesbesoiDsqu'ont fait  naitrenos  institutions noavelles. 

L'acad^mie,  d'ailleurs,  n'a  pas  seulement  des  devoirs  a 
remplir  envers  le  pays;  elle  en  a  encore  k  Texterieur^  si 
elle  vcut  occuper  dignement  nn  rang  parmi  ies  corps  sa^ 
vants  de  TEurope,  qui ,  places  k  un  point  de  Yue  plus  eleve, 
travaillent,  en  dehors  des  temps et  des  lieux,  pour  arriver 
k  la  connaissance  des  grandes  lois  de  la  nature. 

Depuis  sa  derni^re  stance  publique,  Tacademie  a  re^u 
Ies  quatre  m^moires  suivants,  qui  appartiennent  k  la  classe 
des  sciences  : 

Un  r^um^  des  experiences  faites  par  M.  le  professeur 
Schwann ,  pour  reconnaitre  si  la  bile  joue  dans  T^ono* 
mie  animate  un  rdle  essentiel  pour  la  vie ; 

Deux  m^moires  de  M.  Van  Beneden  sur  Ies  diff^rents  po- 
lypes bryozoaires  qui  babitent  la  cote  d'Ostende ; 

Un  essai  d'enum^ration  critique  des  ichneumons  de  la 
Belgique,  par  M.  Wesmal. 

L'acad^mie  a  egalement  ordonn^  I'impression  des  ou- 
vrages  suivants,  qui  lui  ont  ^te  adressds  par  des  savants 
nationaux  et  Strangers  : 

Notice  geologique  sur  le  d^partement  de  I'Aveyron ,  par 
M.  Marcel  de  Serres ; 

Memoire  relatif  aux  tremblements  de  terre  ressentis 
en  France  et  en  Belgique  depuis  le  IV*  siecle,  par 
M.  Alexis  Perrey ; 

Memoire  relatif  k  la  cohesion  des  liqnides  et  k  leur  ad- 
hesion aux  corps  solides ,  par  M.  Donny ; 

Essai  de  coordination  des  causes  qui  precedent,  produi- 
duisent  et  accompagnent  Ies  phenomenes  electriques ,  par 
M.  Peltier ; 

Memoire  concernant  Ies  etoiles  filantes  periodiques  du 
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mois  d'aoui;  et,  en  particulier,  sur  leur  apparition  de 
1842 ,  par  M.  Houzeau  ; 

Description  architectonographique  de  la  crypte  souter- 
raine  de  T^glise  de  St.-Pierre  i  Anderlecht-lez-Bruxelles , 
par  M.  Yander  Hit, 

Ces  differents  ouvrages  sont  destines  k  paraitre  dans  le 
recueil  des  Mimoires  couronnds  et  Mimoires  des  savants 
4irangerSy  avec  les  trois  ecrits  sui  vants,  aux  aateurs  desquels 
nous  aurons  k  remettre  tout  a  Theure  les  m^ailles  qui 
leur  ont  ^t^  decernees  k  notre  dernier  coucours : 

Un  travail  sur  Torigine  de  la  famille  des  Berthout^  les 
progr^s  desa  puissance  etTinfluencequ'ellea  exerc^sur 
les  affaires,  du  pays,  par  M.  le  chevalier  Yanden  Branden 
de  Reeth  ; 

Un  M^moire  sur  la  circulation  dans  les  insectes ,  avec 
des  recherches  pour  lareconnaitre  dans  les  larvesdesdiffi6- 
rents  ordres  de  ces  animaux,  par  M.  Yerloreu,  d'Utrecht; 

Un  ecrit  ayant  pour  objet  d'etendre  aux  surfaces  la 
th^rie  des  points  singuliers  des  courbes ,  par  M.  Simonis. 

L'academie  a  re^u ,  en  outre,  un  grand  nombre  de  no- 
tices et  de  renseignements  qu'elle  a  ins^r^s  dans  les  diff(^ 
rents  BtUletins  de  ses  seances.  II  me  serait  impossible  de 
les  enum^rer  ici  sans  depasser  les  limites  que  je  dois  n6- 
cessairement  m'imposer ,  pour  ne  pas  abuser  de  Tatten- 
tion  que  vous  voulez  bien  m'accorder. 

Je  dois  ^alement  passer  sous  silence  les  nombreux  rap- 
ports qui  ont  ete  faits  dans  le  cours  de  cette  ann^e,  bien 
que  ce  genre  de  travail  tres-penible  et  parfois  tres-ingrat , 
rentre  essentiellement  dans  les  attributions  d'une  academic 
qui  appr^cie  convenablement  sa  position.  G'esten  effetvers 
elle,  quand  elle  a  su  m^riter  la  confiance  publique ,  que  les 
amis  des  sciences  aiment  k  tourner  leurs  regards  pour  re- 
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cevoir  des  conseils  et  des  encouragemeDts;  et  c'est  de  ta 
maDidre  dont  elle  r^pond  a  cet  appel ,  que  dependent  les 
services  qu*elle  pent  rendre. 

Les  rapports  permettent  encore  aux  membres  de  s'eclai- 
rer  des  lumi^res  de  lenrs  confreres  et  de  provoquer  sur 
leurs  travauxun  examen  consciencieux  de  la  part  de  juges 
comp^tents ,  en  meme  lemps  qu'ils  fournissent  k  I'acad^ 
mie  des  garanties  sur  la  valeur  des  ecrits  qu^elle  destioe 
k  ses collections.  Supprimer  les  rapports,  ce  serait  no^>on- 
naitre  un  des  principaux  avantages  qu'on  est  en  droit  d'at- 
tendre  des  corps  savants. 

Le  recueil  des  M4moires  et  celui  des  Memoires  couronn^s^ 
qui  se  composent  maintenant  de  trente-trois  volumes, 
formaient  autrefois  les  seules  publications  de  FAcademie; 
et  le  format  in-4'>  dominait  encore  exclusivement ,  sans 
paraitre  trop  incommode. 

A  cdt^  de  ces  collections  est  venue  se  placer ,  depuis , 
celle  des  Buiktins ,  dont  Failure  degagee  et  le  laisser-aller 
semblent  se  prater  mieux  aux  id<^  actuelles.  Aujourd'hui 
plus  que  jamais  on  sWraie  des  longs  travaux ,  muris  dans 
le  silence  du  cabinet.  II  estdu  reste  des  observations  utiles, 
des  remarques  int^ressantes  qui  ne  sont  pas  de  nature  k 
former  Tobjet  d'un  memoire^  et  qui  meritent  cependant 
d'etre  port^es  a  la  connaissance  du  public.  II  est  avanta- 
geuxaussi  de  mettreles  corps  savants  plus  en  contact  avec 
le  reste  de  la  nation.  Les  Bulletins  semblent  done  repondre 
k  un  besoin  de  Tepoque ,  et  I'academie  de  Bruxelles  a  ete 
Tune  des  premieres  k  le  sentir.  A  la  fin  de  cette  ann6e ,  la 
collection ,  commenceeen  i  832,  comptera  1 7  volumes  in-8°. 

On  a  pu  craindreque  ce  genre  de  publication  ne  portit 
prejudice  k  la  collection  des  m^moires^  et  ne  fut  un  en- 
couragement pour  travailler  avec  precipitation.  On  ya 
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trouv^  les  memes  avantages  et  les  memes  incanveQients  qu'a 
ia  presse  p^riodique,  ce  nouveau  Protee  de  noire  Sige,  qui 
emprunte  mille  formes ,  non  pour  6chapper  a  Tauteur,  mais 
pour  Tenlacer  plus  surement  dans  ses  ^treintes  seduisantes. 

Uq  des  principaux  obstacles  k  la  creation  des  grandes 
choses,  c'est  le  defaut  de  centralisation;  comment  former 
des  institutions  utiles  et  qui  presenlent  des  chances  de 
duree,  quand  on  rencontre  partoutdes  61^ments  intellec- 
tuels ,  qui ,  loin  de  chercfaer  h  s*unir ,  semblent  obeir  k  des 
forces  r^ulsives.  Les  travaux  particuliers  memes  devien- 
nent  k  peu  pr^s  impossibles,  au  milieu  des  preoccupations 
qui  nous  entourent;  et  Ton  conserve  rarement  la  pers^v^ 
ranee  necessaire  pour  terminer  de  grandes  entreprises. 

L'academie  saura  ^viter  de  pareils  ecueils  et  realiser  le 
vaste  plan  qu'elle  a  congu  de  doter  le  royaume  d'une  carte 
arch^logique.  Son  appel  a  et^  entendu  dans  toutes  nos 
communes,  Tappui  qu'elle  a  regu  du  Gouvernement,  et  les 
nombreuses  r^ponses  que  les  autorites  civiles  et  ecclesias- 
tiques  se  sont  empress^es  de  lui  communiquer,  sont  de 
nouvelles  garanties  pour  la  r^ussite  de  cette  oeuvre  v^rita- 
blement  nationale. 

le  vous  ai  fait  connaitre,  Tannee  derniere,  Messieurs, 
le  succes  qu'obtenait  un  autre  plan ,  egalement  congu  par 
Tacademie,  et  qui  a  pour  objet  Tetude  de  tons  les  pheno- 
mdnes  periodiques  qui  se  rattachent  k  la  connaissance  de 
notre  planete.  Cette  vaste  entreprise  a  re^u  Fassentiment 
des  principaux  savants  de  TEurope ;  mais ,  contrairement  k 
ce  qui  arrive  d'ordinaire ,  c*est  son  succes  meme  qui  lui  est 
devenu  fatal.  Les  travaux  qu'elle  necessitait  n*ont  pas 
permis  de  la  continuer  (i). 

^iM^—     ■        I   I     <fcl|^     ■■■       ■   11  ■   »■■    ■■■    II   ^■■^■1     ■   ■■       I     ■     I  I   Ml^.!     I     ■■     ■— l^.lMaiW   ■■■     ■  W       ■    ■         'III  ■■     ■   !■*■■■         ■■■■■■■—■  I  I  ■     I  ■ 

(1)  MuDicIi  esl  devenu ,  depuis,  le  centre  du  s^steme  des  observations  qui 
se  rapportent  k  la  m^teorologie. 
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De  ces  observations,  du  reste,  surgissent  d^jli  quelques 
r^ultats  int^ressants ,  et  sp^ialement  poor  Bruxelles. 
Ainsi ,  d'aprte  Herschel ,  notre  ville  serait  un  des  points 
les  plus  remarquables  du  continent ,  pour  ce  qui  concerne 
la  pression  atmosph^rique  et  la  marche  annuelledes  yents. 
Combien  ne  devrions-nous  pas  attacher  de  prix  k  verifier 
et  h  constater  un  pareil  r^ultat? 

Plus  heureux  que  Tannee  pr^c^dente,  nous  n'avons  h 
regretter,  depuis  notre  derniere  reunion  publique,  aucun 
de  nos  confreres  dans  ce  royaume;  mais  il  n*en  est  pasde 
m^me  k  Fexterieur.  La  classedes  lettres  et  celle  des  sciences 
out  chacune  ^t^  frappees  dans  Tune  de  leurs  illustrations. 
La  classe  des  sciences  a  perdu  M.  Geoffrey  de  Saint-Hi- 
laire,  au  mois  de  juin  dernier.  Yous  savez  tons,  Messieurs , 
quel  prix  ce  cd^bre  natural iste  attachait  aux  liens  qui  Fa- 
nissaient  k  notre  academic  et  Tint^rSt  qu'il  prenait  a  nos 
travaux.  En  inscrivant^  il  y  a  dix  ans,  son  nom  parmi  ceux 
de  nos  correspondants ,  ce  n'etait  pas  seulement  un  hom- 
mage  que  nous  rend  ions  k  ses  talents,  c'etait  encore  un 
temoignage  de  reconnaissance  que  nous  voulions  lai 
donner. 

Les  distinctions  acad^miques  doivent  en  effet  avoir  ce 
double  caractere;  et  le  titre  de  correspondant  indique  assez 
qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  sterile  honneur  que  Ton  confi^re. 
Envisage  sous  ce  dernier  point  de  vue ,  il  serait  d(klaigne 
de  celui  qui  le  re^oit,  et  ne  porterait  aucun  fruit  k  celui 
qui  le  donne. 

M.  de  Navarette,  que  la  classe  des  lettres  a  perdu  le8  oc* 
tobre  dernier ,  avait  ^te  nomrn^  k  la  fin  de  1842 ,  et  n'avait 
pu  nous  rendre  encore  les  services  que  nous  ^tions  en  droit 
d'attendre  de  lui.  Plac^  k  la  tfite  de  Tacademie  royale  d'his- 
toire  de  Madrid ,  ce  venerable  savant  pouvait ,  par  sa  posi- 
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lion  et  son  savoir ,  contribuer  k  r^pandre  Jes  plus  grandes 
lumieres  sur  Tepoque  k  jamais  memorable,  oh  des  pages 
de  notre  histoire  se  sont  m&l6es  aux  annales  de  i*£spagne. 
La  science^  en  interrogeantaujourd*bui  ces  pages,  ne  Yoit 
plus ,  k  travers  le  sang  qui  les  souille ,  que  les  utiles  logons 
qu'on  en  peut  recueillir. 

Pour  les  nations  comme  pour  les  individus,  il  vient  un 
temps  oil  les  choses  se  jugent  sans  passion;  oh  les  haines 
et  les  vengeances  personnelles  se  taisent ,  et  oti  la  justice 
seule  eleve  enfin  la  voix.  Cost  sur  cette  ^poque  qu'il  con- 
vient  de  fixer  toujours  les  yeux;  mais ,  s'il  est  n^essaire  de 
savoir  vers  oii  Ton  marche,  il  ne  Test  pas  moins  de  savoir 
par  ou  Ton  a  passe,  et  de  s'arreter  de  loin  en  loin  sur  la 
route,  pour  s'en  rend  re  compte. 

Les  fonctions dont  vous  m'avez  bonore ,  Messieurs,  m'o- 
bligent  k  vous  prdsenter,  annuellement,  un  tableau  sem- 
blable;  d'autres  le  traceraient  avec  eloquence;  mais  per- 
sonne ,  j'en  suis  persuade ,  avec  un  desir  plus  sincere  d*etre 
vrai  et  de  n'avoir  k  rappeler  en  memo  temps  que  des 
souvenirs  nonorables. 

—  M.  le  baron  de  Reiffenberg  a  pris  ensuite  la  parole  et 
a  lu  une  notice  intilulee  :  Une  existence  de  grand  seigneur 
au  XVP  siecle. 

Notice  lue  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg. 

J'endemande  pardon k  mes  maitres,  il  n'y  a  plus,  il  ne 
peut  plus  y  avoir  de  grands  seigneurs.  Le  grand  seigneur 
est  rel^ue  parmi  ces  ^normit^s  fossiles  que  la  nature  s'est 
fatiguee  de  produire ;  c'est  une  espece  de  mastodonte  so- 
cial que  contrefont  les  g^ants-nains  d'aujourd'hui.  Disons- 
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}e  hardiment :  il  n'y  a  plus  de  grands  seigneurs :  a  peine 
reste-t-il  des  rois.  Quelques  reclamations  s'elevent  de  temps 
k  autre  contre  cette  dure  v^rit^ :  protestations  passageres  et 
inutiles;  quelques  tentatives  d'imitation  du  passe  attirent 
en  courant  Jes  regards  :  parodies  frivoles  et  souvent  bur- 
lesques. Quant  aux  papiers  timbres  qui,  se  chargeant d'en- 
registrer  k  tant  la  ligne  les  diners,  les  raouts  et  les  bals, 
peuplent  les  moindres  salons ,  les  plus  humbles  mansardes 
de  personnages  de  distinction,  on  sait  k  quoi  s*en  tenir  sur 
leur  t^moignage  et  leur  exquise  connaissance  du  monde. 
Le  grand  seigneur  suppose  quatre  choses :  le  nom ,  le 
privil^e ,  la  puissance  et  la  ricbesse.  Avec  notre  noblesse 
verbale  et  sans  racines,  avec  noire  aristocratic  financiere 
et  bureaucratique ,  Tegalite  devant  la  loi  et  le  partage  ine- 
vitable des  fortunes ,  surtout  avec  nos  moeurs  et  les  idees 
qui  nous  dominent,  pouvons-nous  realiser  encore  ce  reve 
de  notre  orgueil?  Ou  sont  ces  races  qui ,  par  la  transmis^ 
sion  seculaire  d'un  rang  exceptionnel ,  par  la  precaution 
fanatique  d'^viter  les  mesalliances^  par  Thabitude  d'une 
Elevation  continue  et  incontestee ,  par  la  possession  enfin 
d'une  fortune  inalienable  et  toujours  croissante,  pouvant 
croire  qu'un  sang  plus  pur  coulait  dans  leurs  veines, 
qu'elles  ^taient  n6es  pour  la  domination,  que  leur  supe- 
riorite  etait  de  droit  divin,  manifestaient  dans  tons  les 
actes  de  la  vie  une  fierte  tranquille  et  proteclrice,  une  di- 
gnite  imposanteet  naturelle,  uneconfiance  parfaite,  une 
lib^ralite  magniflque  ?  Rien  de  tout  cela  n'existe  k  present. 
Les  races  se  melent  et  se  croisent;  les  plus  anciennes ,  les 
plus  illustres ,  pactisent  avec  lebesoin ,  Tint^ret ,  I'opinion^ 
la  peur.  Le  pouvoir  est  flottant,  passager  et  timide;  il 
n'est  point  deposition  qu'on  n'attaque,  point  de  grandeur 
que  Tenvie,  la  malignite,  Tesprit  de  nivellement  ne  met- 
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tent  en  question ,  ne  fl^trissent  et  n'abaissent.  Le  sol  se 
morcelle  a  rinfini ;  Tor  passe  de  mains  en  mains  ^  les  crispe 
et  les  salit;  la  prodigality  est  speculatrice ,  le  luxe  parci- 
monieux,  le  faste  ^o'iste  :  quelque  chose  de  marchand  et 
de  pbarisaique  perce  jusque  dans  les  splendeurs  les  plus 
^blouissantes ;  on  veut  de  Teclat  k  bon  march^,  de  Taris- 
tocratie  k  la  Rumford ;  on  serait  volontiers  fier  et  digne , 
on  n'est  que  vain  et  impertinent  ,  qui  se  targue  d'etre 
grand  n'est  que  guinde.  Le  plus  s6r  est  de  rester  dans  la 
foule. 

Pour  ne  parler  que  de  la  maniere  de  tenir  maison ,  voyez 
quelle  difference !  Olivier  de  la  Marche  nous  a  transmis 
r^tat  de  celle  des  dues  de  Bourgogne,  et  M.  Mlchelet  a 
point  des  plus  vivos  couleurs  la  magnificence  effr^nee  dece 
Warwick,  qui  faisait  et  defaisait  des  rois,  mais  que  d^fit 
enfin  le  fer  d'un  obscur  archer.  Nos  plus  opulents  souve- 
rains  craindraient  k  bon  droit  de  se  xuiner  en  suivant  de 
pareils  exemples-  N'ont-ils  pas  gagoea  s'en  'Eloigner?  C'est 
\k  une  autre  question.  II  est  certain  que  le  comfort  et  la 
liberty  ont  remplac^  le  luxe  massif,  le  ceremonial  tyran- 
nique.  Ges  rois,  en  effet,  qui  passaient  leur  journde  la 
eouronne  en  t£te  et  le  sceptre  a  la  main ,  dormaient  sans 
chemise :  une  arm^e  de  serviteurs  ne  les  abordait  qu'k  ge- 
noux^  et  ils  ^taient  mal  servis;  une  etiquette  imposante 
reglait  tons  leurs  mouvements,  et  ils  perissaient  de  fatigue 
et  d'ennui.  Ces  maitres  absolus  etaient  esclaves  d'un  vain 
formulaire. 

Que  conclure  de  ce  qui  precMe  ?  que  la  vie  int^rieure  a 
dft  change  comme  la  vie  publique;  qu'une  aristocratie 
forte ^  permanente,  superbe,  i^tant  devenue  impossible,  il 
iaut  se  resigner  k  une  existence  commode,  unie  et  bour- 
geoise,  sans  viser  k  une  copie  maladroite  et  risible  d'un 
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regime  k  jamais  d^tniit.  Une  m^iocrile  facile,  une  4ga- 
lit^  jalouse,  tel  est  le  caract^re  du  si^le.  Ne  nous  en  plai- 
goons  pas  trop :  ii  a  aussi  ses  avantages  si  on  le  prend  dans 
son  air;  Tabus,  c'est  d*eftTouloir  sortir.  Confondre  un  plat 
k*barbe  avec  l*annet  de  Mambrin ,  an  meehant  cabaret  avec 
les  ch&teaux  des  AoAadiset  des  Galaor,  est  une  aberration 
qui  n*est  permise  qu*k  Don  Qaicbotle,  le  plus  sens^  des 
fous ,  le  plus  aimable  des  reveurs. 

Mais  si  la  realisation  pratique  d'un  temps  qui  n^esl  plus 
serait  une  entreprise  absurde ,  il  est  curieux  et  instructif 
de  bien  connaitre  cette  ^poque  et  d'en  rechercher  les  ima- 
ges fiddles.  Pour  comprendre  et  accepter  franchement  le 
r^ultat  oil  nous  avons  6X4  conduits,  il  est  necessaire  d'en 
connaitre  les  premisses.  Uhistoire  des  transformations  de 
la  society  et  des  vicissitudes  morales  est  une  des  plus  abon- 
dantes  en  lemons  de  moderation  et  de  sagesse. 

Les  m^moires  du  due  Charles  de  Groy  sent  un  de  ces 
tableaux  vivants  et  animes  des  moeurs  anciennes,  oh  Tart 
n'a  mis  aucun  de  ses  artifices.  lis  sont  naifs  par  le  fait  seal 
de  toute  absence  de  precautions  litteraires ,  par  I'expres- 
sion  d'un  orgneil  sincere  et  convaincu.  Un  hasard  beureux 
nous  en  ayant  fait  rencontrer  le  manuscrit  original ,  nous 
avons  pense  que  leur  publication  eclairerait  d'une  lumi^re 
nouvelle  la  situation  de  la  Belgique  k  la  fin  du  XVP  sii^cle. 
£diteur,  nous  abdiquons  le  droit  de  surSaiire  Touvrage 
que  nous  exposons  en  lumi^re.  Fut-il  cent  fois  meilleur, 
nous  redouterions  les  inconvenients  d'un  eioge  exagere. 
Prenons  garde  :  le  ridicule  atteint  les  renomm^es  les  plus 
v^nerables,  et  Goethe,  par  exemple,  est  presque  comique 
ktravers  les  adorations  en  faux  toupet  et  les  ingenuites 
ridees  de  sa  Betlina. 
La  revolution  qui  edata  au  sein  des  Pays-Bas,  et  qui 
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devait  hater  ran^ntisseixient  de  la  feodalite,  reDdit  mo- 
mentanement  k  celle-ci  de  la  vigueur  et  de  Timportance; 
carchacuDy  lorsque  Tautorit^  centrale  ne  se  faisait  plus 
sentir ,  recouvrait  son  ind^pendance  individuelle,  et  pesait 
k  son  choix  dans  la  balance  des  partis.  Geux  qui  jouis* 
saient  k  la  fois  de  Tautorite  du  rang  et  de  celle  de  la  ri- 
chesse  ^taient  recherches  par  les  factions  coDtraires  et 
devenaient,  dans  ce  desordre  et  ce  conflit,  une  fraction 
agissante  de  la  souverainet^.  Le  due  de  Croy  est  le  baut 
baron  du  moyen  kge;  le  seigneur  feodal  dans  son  alti^re 
majesle.  D^s  qu*il  s'est  retire  de  Tinsurrection ,  il  recon- 
nait  un  roi,  mais  ce  roi  est  plutot  son  cousin  que  son 
maitre;  quant  k  lui ,  il  ne  possede  pas  de  simples  domai- 
n6s>  il  a  des  ^ats,  il  ne  les  administre  pas  en  proprietaire, 
il  regne. 

II  etait  le  chef  de  nom  et  d*armes  de  cette  colossale 
maison  de  Croy  qui ,  depuis  un  siecle  et  demi ,  par  les  ser- 
vices et  les  talents  de  ses  membres,  par  une  faveur  habi- 
lement  menag($e,  par  des  alliances  eclatanles  et  des  acqui- 
sitions opportunes ,  dtait  devenue  une  des  plus  puissantes 
et  des  plus  illustresderEurope.L'empereurMaximilien  P**, 
dans  le  diplome  d'ereclion  de  la  terre  de  Ghimai  en  prin- 
cipaul^,  Fan  1486,  et  dans  un  autre  de  Tannee  1510  en 
faveur  de  Teveque  de  Cambrai,  declare  que  la  famille  de 
Croy  tire  son  origine  des  rois  de  Hongrie  (1).  Ce  sont  les 
premieres  mentions  ofiBcielles  de  cette  descendance  que 


(1)  £x  iUustribu$  de  Croy  descendentibus  ex  vera  et  legitima  progenie 
9eu  origine  Regum  Hungariae.  —  Cum  etorigo  nobilitatis  tuae  ( Jacobi  de 
Crojr,  episcopiCameracensis),  a5'erent5S»mt<  Regibus  ffungariaeoriginem 
trakat. 
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nous  ne  revoquerons  pas  en  doute,  mais  sur  laquelle  les 
documents  historiques  jettent  quelque  nuage,  des  ecrivains 
de  poids  ne  donnant  qu*une  flUe  k  Andre  III,  surnomme 
le  VAhitien,  sans  parler  de  Felix  ni  de  Marc  dont  se  r6cla- 
ment  les  Crouy-Chanel  et  les  princes  de  Croy.  Cette  quesr 
tion  g^nealogique ,  que  nous  laissons  intacte,  a  suscite  un 
proems  dans  lequel  les  Crouy-Chanel  ont  refuse  a  leurs 
adversaires  tout  partage  dans  la  parente  royale  de  Hon- 
grie,  tandisqu*un  gros  volume,  public  en  1790  k  Grenoble, 
k  une  epoque  od  la  revolution  fran^aise ,  qui  marchait  k 
grands  pas,  rendail  moins  attentif  aux  pretentions  nobi- 
liaires,  adopte  un  autre  syst^me  suivant  lequel  les  Crouy- 
Chanel  et  les  princes  de  Croy  seraient  de  meme  souche  (1). 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que ,  si  un  examen 


(1)  Chronologie histoHque  des  dues  de  Croy.  Grenoble,  J.  M.  Guchet, 
1790,  ln-8".  Of.  Isaac  de  Ma^medi,  Tvildou  bnef  discours  de  Torigine  et 
descenfe  de  la  maison  de  Crouy  ou  de  Croy ,  en  Picardie ,  dues  d'Arschot, 
Paris  1566,  in-8o;  !e  livre  de  Jean  Scobiep,  cil^  tout  d  Theure;  Jacques  de 
Bie  et  non  de  Brie ,  comme  dans  FonCette ,  no  420G4  :  Gdnealogie  etdescente 
de  la  maison  de  Croy,  cvec  les  portraits  en  p!ed  aes  principauas  de  cette 
maison.  Anvers,  in-fol.  Ce  livre  est  rareet  cber.  11  contient  :  1**  lesarbres 
g^n^alog^iques  de  )a  familie ,  en  commengant  k  Adam  el  £ve ;  2o  les  portraits 
en  pied  des  seigneurs  et  dames  de  la  maison  de  Croy ,  graves  k  Anvers ,  par 
Jacques  de  Bie ,  vets  1630;  So  les  chateaux  qui  leur  appartenaient.  Get  ou- 
vrage  paraU  ne  pas  avoir  ei^  mis  dans  le  commerce;  les  cuivres  appartenant 
k  la  familie,  il  est  probable  qu^on  n*a  fait  present  que  de  peu  d^exemplaires. 
On  ne  trouve  pas  dans  chacun  ?e  meme  nombre  de  planches.  Celui  de  la  bi- 
bliotbeque  royale  (F.  V.  H. ,  no  25709)  en  a  44.  Une  lejende  remplacele 
portrait  de  Charles  de  Croy,  m^iis  on  y  voit  celui  de  sa  premiere  femme,  Marie 
de  Brimeu ,  dont  ^.a  physionomie  n^annonce  pas  la  bonte.  Elle  y  est  avec  les 
titres  si.ivan;s  :  illustrissime  et  excellentissime  dame  Marie  de  Brimeu ,  h^ri- 
tiere  de  ladite  maison,  comtesse  de  Meghem,  vicomtesse  deDourlens,  ba- 
ronnesse  d'Humbercourt ,  dame  de  Housdain,  Coullemont,  Cousturelle, 
Mondricourt,  Famechon ,  Pnmerasse ,  Hurtebise ,  Gorgeson ,  Rochefay ,  Es- 
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plus  approfoDdi  a  pu  etablir  ensuite  la  post^rit^  de  saint 
I^tienne^  George  Chastelain,  qai  passait  pour  tres-verse 
dans  leblason ,  ne  semble  pas  en  avoir  eu  connaissance  (1), 
et  que  9  vers  la  fin  du  XY**  si^le  ou  le  commencement  du 
XYPsiecle,  des  gen^logistes  interess^s  et  flatteurs  imagi- 
nerent,  pour  plusieurs  families  ^minentes,  des  romans 
heraldiques  qui  leur  attribuaient  des  ancetres  couronn^s 
au  lieu  des  dignes  et  braves  chevaliers  d'ou  elles  etaient 


perlecques,  Gezincourt,  Gorges,  Youcourt,  Montigny,  Noli-L^Hospital, 
Houdicq ,  Sorus ,  Zelucques ,  Brimeu ,  etc. 

Apres  ce  portrait,  dans  l^exemplaire  dela  bibliotheque  royale,  vient  celui 
en  buste  de  Marie-Claire  de  Croy ,  duchesse  d'Havr^ ,  grave  d^apres  Van  Dyck, 
par  Conrad  Waumans. 

Genealoyie  de  Mailly,  1757,  page  191:  Pontus  Heuterus,  page  48; 
J^tienne  de  Cypre.  Les  genealogies  des  soixante-sept  trds-nohles  et  tr^^illus- 
tres  maisons,  etc.  Paris,  1587;  p.  113,  Butkens^  Trophees  de  Brabant, 
III,  pp.251  et  suiv.;  Christyn,  Jurisprud.  heroica,  I,  247;  Chevillard , 
Ginealogie  et  descendance  de  noble  maison  de  Croy.  Paris,  1715,  en  une 
seule  plancbe  de  5  feuilles  in-8» ;  Adr .  La  Morliere ,  Jntiquites  d^ Amiens,  etc. 
Paris,  1642,  in-fol.;  Carpentier,  Hist,  de  Cambrai,  passim;  notre  Edition 
des  Memoiresde  J,  Du  Clercq ,  2"  Edition ,  t.  IV ,  pages  31 1  et  suivantes. 

Sur  les  anciennes  sepultures  du  cloitre  des  C^lestins  d^H^verM,  aujourd^bui 
d^truit ,  voir  pages  281  et  282.  Voici  comment  en  parle  Abraham  Goettnitz , 
p.  114  de  son  Ulysses  Belgico  Gallicus.  Lugd.  Batav.  ex.  off.  Elzeviriana, 
1631  :  Amplius  ibi,  res  miranda:  marmorea  principum  Croyorum  et 
affinium  singulorum  monumenta  .•  ibi  genealogiam  ducum  de  Arescot  ab 
Adamo  usque  ad  praesentes  ultimos  videbis  in  choro  ad  latera,  cum  eorum 
iconibus  et  nominibus.  Bes  non  Belgio  sed  Europae  admiranda.  Inter 
caetera,  en  epitaphium  Caroli  ducis  in  lapide,  litteris  circumcirca  ex 
oriehalco,  quodipsus  sibi  dicitur  composuisse.  (EUe  est  ins^r^p.  247  des 
Memoires.)  Ce  passage  de  Goelnitz  est  rappel^  par  Tauteur  de  la  Charlata- 
nerie  des  savants,  J.-B.  Mencken,  5*"  Edition  latine,  Amsterdam,  1747, 
p.  140 ;  trad,  fran^aise  de  Durand ,  La  Haye,  1721 ,  p.  160. 

(1)  J'ai  all^gu^  ailleurs  ces  deux  passages  de  George  Chaste  lain ,  Memoires 
sur  le  s4jour  que  Louis XI  fit aux  Pays-Bas ,  p.  23 ,  note. 

tt  Si  je  voulois  ou  s^avois  dire ,  eciit-il ,  Tautorite ,  le  degr6  el  le  haut  cstat 
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effectiyement  issues.  Au  surplus ,  les  €roy  sout  en  mesure 
de  se  passer  de  ce  genre  de  gloire.  Quand  on  a  le  droit, 
comme  eux ,  de  citer  une  longue  suite  de  guerriers  intre- 
pides ,  d'hommes  d'etat  du  premier  merite ,  quand ,  a  partir 
du  XIV®  si^le^  on  compte  d'une  maniere  av^r^,  parmi  ses 
alliances,  lesmaisons  de  Craon^  de  Soissons,  dePequigny, 
de  Lorraine y  de  Luxembourg,  d'AIbret,  de  Bavi^re,  etc., 
on  se  dispense  aisement  dHnvoquer  d'autres  litres. 

On  ne  s'est  pas  borne  aux  rois  de  Hongrie,  en  ce  qui 
concerne  les  Croy;  au  moyen  de  Felix ,  fils  d*Andre  III,  on 
est  remont^  k  Attila.  Mais  arrive  k  ce  point ,  au  lieu  de 
crier  hold!  on  a  ^prouve  quelque  honte  de  s'arreler  en  si 
beau  cfaemin ,  et  Ton  est  passe  tout  bonnement  au  deluge; 
que  dis-je?  jusqu'k  Nembrod ,  jusqu'au  p6re  des  hommes, 
Adam !  Chacun  sait  Tanecdote  de  cette  pr^tendue  peinture 
de  la  submersion  du  globe ,  dans  laquelle  un  personnage 
nageant  autour  de  Tarche,  et  soulevant  un  rouleau  de  pa- 
pier au-dessus  des  vagues,  comme  on  a  repr^sent^  C6sar 
avec  ses  commentaires ,  criait  de  tous  ses  poumons :  Sauvez 
les  litres  de  la  maison  de  Croy!  Ce  petit  conte,  qui  rap- 
pelle  celui  du  due  de  L^vis  ordonnant  k  son  cocber  de  le 
conduire  chez  sa  cousine,  chaque  fois  qu'il  allait  k  la  messe 
dans  r^glise  de  Notre-Dame ,  ne  messied  pas  k  une  race 
decor^  de  tant  de  solides  r^alites. 

Dans  les  fastes  domestiques  des  Croy,  on  lit  les  noms 


de  ce  Croy  et  des  suites  ou  dependans  de  luy ,  ce  seroit  k  peine  chose  citable. 
Et  n^a  point  est^  veu  en  ce  royaulme  homme  pareil  k  luy ,  ni  si  accoIM  depuis 
deux  cents  ans.  *  Chronique,  ch.  CCIX. 

Plus  haut  le  sire  de  la  Rocbe-Nolay ,  r^p^tant  au  meme  seigneur  les  propos 
du  peuple,  dit :  u  Croy  recognoit  bien  le  b^n^fice  qu*il  a  receu  en  cestc 
maison ,  I'exaltation  de  sa  lime  par  son  bon  mattre...  il  n'est  ni  de  Vestat 
royal  ni  de  princial  ventre;  il  est  simple  chevalier.  »  Ibid. ,  ch.  CIII. 
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de  Jean ,  grand  boutillier  de  France ,  tu^  k  la  batailie 
d'Aziocourt  avec  son  fils  ain^;  d'Antoine,  surnomm^  le 
Grand  y  un  des  premiers  chevaliers  de  la  Toison  d'or  et 
dont  une  des  lilies  ^pousa  un  eomte  palatin  de  Deux- 
Ponls;  de  Guillaume,  sire  de  Chi^vres,  surnomme  le  Sage, 
gouverneur  de  Charles-Quint  (1),  et  de  quantites  de  fem- 
mes  spirituelles  et  gracieuses ,  d'hommes  distingues  k  la 
guerre  et  pendant  la  paix. 

Le  due  Charles  etait  le  fils  aine  du  troisieme  due  d'Ar- 
schot,  de  ce  Philippe  de  Croy  si  hautain  et  si  fidele,  qui 
portait  une  medaille  de  la  Yierge  h,  son  chapeau ,  quand  les 
ennemis  de  Granvelle  avaient  adopts  pour  devise  une  ma- 
rotte  de  fou  et  un  faisceau  de  fleches,  et  qui  representait 
k  la  fois  le  principe  monarchique  et  catholique. 

On  a  discute  serieusement  si  les  mots  cdebres  :  Ce  ne 
sont  que  des  gueux,  avaient  ete  dits  a  Toccasion  des  confe- 
deres  et  qui  les  avaient  prononc^s,  le  comtede  Berlaimont 
ou  le  due  d'Arschot.  Non-seulement  ces  paroles  ont  ete 
proferees,maisellesontdu  I'^tre.On  lesrepetememeacha- 
que  revolution  et  on  a  sujet  de  les  repeter,  car  dans  toute 
crise  de  cette  espece  se  lancent  d'abord  des  hommes  ob^ 
res ,  des  hommes  sans  fortune  et  qui  aspirent  k  s'en  cr^er 
une.  Ce  spectacle  frappe  plus  la  multitude  que  la  pens^ 
politique,  cause  ef&ciente  du  mouvement.  D*ailleurs  ces 


(1)  Le  mus^e  de  Bruxelles  possede  un  portrait  coatemporaiD  du  seigneur 
de  Chievres,  port^,  dans  les  catalogues  de  1821 ,  1837  et  1859,  sous  les 
no*  287  biset  284.  Ces  catalogues  annoncent  d'abord  qu*il  est  peint  dans  la 
maniere  de  Van  Orle^ ,  puis  on  y  presume  que  c'est  Touvrage  d'Holbein. 
Nous  nous  proposons  de  donner  ce  portrait,  avec  beaucoup  d*autres,  dans 
une  ^ition  entierement  rcfondue  etcompl^t^e  de  notre  iffstoire  dela  Toison 
d*or. 
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mots  sont  caracteristiques,  c'est  en  quelque  sorle  la  voix 
(lu  sang.  Les  ancelres  du  due  d'Arschot  preferereni  des 
elraDgers  au  due  de  Bourgogne  qui  les  eomblait  de  biens; 
mais  ee  n*etaient  pas  des  gueux :  sur  les  deseendauts  d'un 
eadet  de  Franee ,  ils  avaient  donn^  le  pas  au  roi  de  France. 
Dans  eette  circonstanee  eneore,  leur  petit-fils  croyait  de 
son  honneur  de  ne  pas  deserter  le  roi  des  Espagnes  et  des 
Indes,  le  roi  calholique^  pour  une  tourbe  qu'il  meprisait 
et  dont  les  meneurs,  malgr^  leur  quality,  lui  paraissaient 
k  peine  des  egaux. 

Presque  k  la  veille  de  Tinsurrection,  le  11  juillet  1S60, 
naquit  k  Beaumont  Charles  de  Groy.  Mari^  k  Tage  de  vingt 
ans  (1)  et,  eomme  il  le  dit  lui-meme,  dans  sa  jeunesse 
bouillonnante ,  k  Marie  de  Brimeu ,  qui  avail  environ  dix 
ans  de  plus  que  lui ;  il  se  laissa  gouverner  par  eette  femme 
maladiveet  imp^rieuse,  etpoussa  la  faiblesse  jusqu'k  em- 
brasser  le  calvinisme  kson  instigation.  Le  due  d'Arschot, 
qui  avait  exig^  ce  mariage  sans  tenir  compte  des  repugnan- 
ces de  sa  famille,  en  eprouva  bientdt  un  amer  repentir^ 
et  sa  douleur  ne  fit  que  s'accroitre  en  voyant  son  heritier 
passer  k  Tennemi. 

Marie  de  Brimeu ,  k  en  juger  par  ce  qu'en  ecrit  son  marl 
(les  maris  ne  sont  pas  toujours  des  autorites  en  ces  ma- 
lieres) ,  etait  d'une  humeur  acariatre  et  despotique.  Ajou- 
tons  un  correctif  k  eette  censure.  EUe  aimait  les  plantes 
et  les  fleurs ,  passion  douce  qui  s'allie  mal  avec  la  duretd 
du  coeur,  et  Clusius  lanommedans  ses  Ptanfae  rariores  (2). 


(1)  En  1580 ,  le  Suppl.  au  Nobiliaire des  Pays-Bas,  p.  159,  met  1585. 

(2)  Glusius  a?ait  vu  k  La  Haye ,  en  1594 ,  la  plus  grande  espece  d*oranger- 
limonnier  qu^il  connut  ]  elle  avait  ^t^  envoy^e  par  le  savant  m^decin  Bernard 
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Cependant,  malgre  son  ascendant  et  les  efforts  du 
prince  d'Orange  pour  retenir  Charles  dans  le  parti  de  la 
revolution ,  il  tachait  secretement  de  briser  un  joug  qui 
lui  etait  odieux  et  d'expier  une  double  defection  dont  il 
rougissait.  II  souffrait  avec  peine  que  les  Fran^ais  se  fus- 
sent  introduits  en  Belgique  a  la  suite  du  due  d'Anjou;  il 
g^missait  de  Tanarchie  et  se  sentait  humilie  de  plier  sous 
le  prince  d'Orange.  Ayant  traits  secretement  avec  le  due 
de  Parme,  il  se  mit  k  la  tete  des  malcontents  et  parvint  a 
ramener  une  partie  de  la  Flandre  h  Tobeissance. 

L'excuserons-nous  de  s'elre  ligue  contre  la  liberte  de 
son  pays?  Ceux  qui  professent ,  avec  MM.  Balmes  et  Romo, 
Topinion  que  depuis  le  XVP  si^cle  le  protestantisme  a  et^ 
en  Europe  le  seul  ennemi  de  la  liberte,  repondront  sans 
hesiter  par  la  negative.  Mais  ces  sentences  absolues  rendent 
rarement  Texacte  v6rit^,  et  la  syn these  des  deux  spirituels 
espagnols  ne  nous  parait  pas  plus  admissible  que  celle 
qui  ne  fait  entrer  la  liberte  dans  TEurope  moderne  qu*avec 
lareforme.  Cette  liberty,  qu'on  n'extirpera  jamais,  puis- 
qu'elle  a  sa  racine  dans  les  profondeurs  de  Tame  et  qu'elle 
est  une  des  conditions  necessaires  de  notre  existence ,  se 
developpait  depuis  des  si^cles  dans  le  gouvernement  des 
nations ,  et  elleest  loin  d'avoir  encore  atteint  sa  forme  de- 
finitive, si  jamais  rien  de  definitif  existe  dans  les  choses 
de  la  terre.  Certes ,  le  due  de  Croy  ne  la  comprenait  pas 


Paludaous,  k  la  priocessede  Ghimai  (Marie  de  Brimeu).  Plantar,  rarior. 
lib.  I,  1601,iD-fol.,p.  6. 

n  ne  faut  pas  confondre  Marie  de  Brimeu  avec  Marie  de  Brimeur  ,  femme 
de  Conrad  Scbetz ,  et  dont  Clusius  parle  souvent ,  pp.  53 ,  66 ,  157 ,  etc. 

Voy.  Vffistoire  des  lis,  narcisses ,  fritilaires ,  etc. ,  de  M.  Morren,  et  les 
Notions  elementaires  sur  les  sciences  naturelles  et  physiques  ( Bo(anique) , 
par  lem^me. 
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comme  nous;  mais  toutprouve  qu'en  reniant  Topposition 
ann^,  il  ne  se  constituait  aucunement  Fauxiliaire  de 
Foppression.  Son  amour  de  la  r^le ,  sa  passion  de  Tordre 
et  du  droit  se  seraient-ils  accommod^s  de  Tarbitraire? 

Un  auteur  calviniste,  qui  v^ut  au  milieu  des  ^Tene- 
ments qu'il  raconle,  Francois  Le  Petit,  le  juge  avee 
beaucoup  de  s^v^rit^,  et ,  de  Taveu  de  Charles  de  Croy, 
il  s'^leva  alors  centre  lui  un  violent  orage  :  ses  proches 
memos  crierent  k  la  perfidie ,  k  la  trahisou ;  mais  son  pere 
approuva  bautement  sa  conduite. 

c  Ce  seigneur,  des  sa  jeunesse ,  dit  Le  Petit  (1),  avoit 
^t^  bien  instruit  et  ^toit  d'un  entendement  vif ,  que  toute- 
fois  il  appliqua  depuis  fort  mal  :  etant  pouss6  d'un  esprit 
ambitieux  k  se  faire  grand ,  il  quitta  le  parti  que  tenoit 
son  p^re,  k  savoir  celui  deTEspagnol.  Premierement  sous 
le  manteau  de  la  religion ,  k  laquelle  il  se  montroit  ar- 
demment  z^le  (2)  (rissue  de  ses  desseins  ayant  depuis 
montr^  quel  pouvoit  £tre  le  coeur) ,  il  ne  laissoit  pas  ^hap- 
per  un  seul  prScfae  qu'il  ne  s'y  trouvat,  communiant  plus 
souvent  k  la  sc^ne  que  nul  autre.  Memo  ^crivit  un  liyret 
par  lequel  il  louoit  la  religion  protestante  et  devoit  le  due 
d'Anjou  jusqu'au  ciel ,  au  blame  et  suppression  de  TEspa- 
gnol  qull  denigroit  autant  qu'il  pouvoit  (3).  Tellement 
que  si  ce  n'eAt  ^te  que  sa  m^re ,  issue  de  la  maison  de 
Halewin,  ennemie  jureede  la  religion,  du  prince  d'Orange 


(1)  La  grande  chranique  ancienne  et  moderne  de  Hollande.  Dordrecht , 
1601.  in-fol.,  11,484. 

(2)  VL^v^ms  (Jnnale$ ,  11^362)  :  Orangianis  et  calvinianis  mille  mo- 
dts  Chimaium  execrantibus ,  ac  specie  reliogionis  reformatae  se  ab  eo  cte- 
ceptos  clamilantibus. 

(3)  L^existence  de  cette  brochure  est  au  moios  fort  equivoque. 
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et  de  tous  ceux  de  la  maison  de  Nasseau ,  il  eut  bien  pu 
parvenir  au  manage  de  la  fllle  ain^e  dudit  siear  prince 
d*Orange.  Or ,  sous  ce  masque  de  religion ,  ayant  epousd 
madame  Marie  de  Brimeu ,  comtesse  de  Megbem ,  veuve  de 
Lancelot  de  Berlaimont ,  dame  fort  affectee  k  ladite  reli- 
gion ,  il  alia  premi^rement  a  Bruges ,  od  il  fut  aussitdt  fait 
gouverneur,  et  gu^re  de  temps  apr^s  aveuglissant  le  monde 
par  sa  belle  parade  de  religion,  re^ut  pareillement  legou- 
vernement  de  toute  la  Flandre.  Durant  lequel ,  et  signam- 
ment  depuis  la  retraite  du  due  d'Anjou ,  les  affaires  6tanl 
ainsi  brouillees  par  toute  la  Flandre,  k  quoi  tout  le  plus 
il  tenoit  la  main,  ses  deportements  commencerent  k  etre 
suspects  au  prince  d'Orange,  auquel  toutes  ses  manieres 
de  faire  si  bigottes  ne  pouvoient  plaire,  tant  qu'une  fois 
il  lui  ecrivit  de  vouloir  autrement  r^ler  et  mod^rer  la 
devotion  qu'il  montroit  porter  k  Dieu,  Taffection  k  la  pa- 
trie  et  le  respect  k  son  honneur  propre :  ce  qui  toutefois 
eut  pea  de  cr^it  et  moins  d'effet  en  son  endroit ,  comme 
est  assez  k  appercevoir  par  un  petit  discours  qui  lui  a  ete 
dMi6,  imprim^  k  Dusseldorf,  auquel  tous  ses  deporte- 
ments lui  sont  par  ordreremis  au  devant  (1).  j» 
Get  6crit,  qui  n'a  ^te  imprime  qu'en  1588,  au  lieu 


(1)  a  Histoire  veritable  des  choses  les  plus  sigBal^es  ($ic)  et  m^morables 

»  qui  se  sont  pass^es  en  la  ville  de  Bruges  ,  et  presque  par  toute  la  Flandre , 

»  sous  le  gouvernement  de  tres-illustre  prince  Charles  de  Croy,  prince  de 

»  Cbimay,  etc. ,  ou  bien  amplement  sont  contenus  les  causes  et  les  moyens 

»  par  lesquels  ,  sous  la  conduite  et  authority  dudit  seigneur  prince ,  les  villes 

n  de  Bruges  et  de  Dam ,  ensemble  le  territoire  et  pays  du  Franc  ,'se  sont  r^- 

*  concill^s  avec  leur  prince  et  seigneur  nature! .  Traict^  tres-utile  pour  des- 

»  eouvrir  les  practiques  et  sinistres  versations  de  ceux  qui ,  soubs  pr^texte  de 

»  defiance ,  empeschent  aujourd^hui  la  paixet  le  repos  des  Pays-Bas.  Anno 

»  1588.  «>  (La  d^dicace  est  dat^e  de  Dusseldorf,4e  12  mars.)  Petit in-13,  de 
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d'etre  une  satire  du  due  Charles ,  alors  prince  de  Cbimai, 
est  uoe  apologie  ouverte  k  laquelle  il  semble  avoir  eu  une 
part  directe,  puisqu'elle  se  trouve  reproduite  presque  en 
entier  dans  les  memoires  que  nous  publions. 

Charles  de  Croy  ne  rentra  point  k  la  legere  dans  le  gi- 
ron  de  T^Iise  catbolique,  sa  conversion  ne  fut  pas  un  de 
ces brusques  revirements,  de  ces  retours  inopines^  si  fre- 
quents en  politique ,  et  qui  sont  inspire  par  Tint^ret  plu- 
t6tque  par  la  conviction.  II  rend  compte  avec  beaucoup  de 
bonne  foi  des  motifs  qui  Tavaient  port^  k  abandonner  la 
croyance  de  ses  p^res  et  de  ceux  qui  iGnirent  par  Ty  rame- 
ner  (i).  II  est  difficile  de  croire,  en  pesant  ses  paroles, 
que  Le  Petit  ait  ete  impartial  k  son  egard. 

Une  fois  rallie  a  la  cause royale ,  il  ne  s'en  d^tacha  plus  et 
la  servit  avec  zele.  On  apprendra  dans  ses  memoires  quelle 
fut  la  nature  de  ses  services.  II  passe  sous  silence ,  lui  qui 
se  plait  tant  k  tout  particulariser ,  le  repas  donne  en  1581 
sur  le  pont  eleve  devant  Anvers,  par  le  due  de  Parme,  et 
destine  k  etre  detruit  le  lendemain  par  ceux  memos  qui 
Tavaient  construit.  Circonstance  petite,  si  Ton  veut ,  mais 
martiale  et  pittoresque.  II  faisait  beau  voir ,  en  effet ,  sur 
cette  terrible  machine,  ouvrage  de  leur  audace  et  de  leur 
perseverance ,  tant  de  nobles  et  braves  capitaines ,  les  Croy, 
les  Renty,  les  Varembon,  les  Mansfeldt,  les  Manrique,  les 
Del  Guasto ,  les  Cajelan ,  vider  joyeusement  leurs  verres  en 
face  de  ces  canons  qu*ils  avaient  r^uits  au  silence,  et 
chanter ,  sur  des  airs  soldatesques  la  vicloire  et  le  triom- 


35  feuilletsnon  chiffir^s.  R4imprim4  dans  les  Annates  de  la  society  d'emtUa" 
tion  pour  V4tude  de  Vhistoire  et  des  antiquites  de  la  Flandre ,  t.  II,  3«  s^rie, 
nM-2,  pp.  119-179. 
(1)  Page  56. 
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phe  de  leur  g^n^ral  (1)!  En  1588,  il  alia  au  secours  de 
Farcheveque  de  Cologne  avec  un  corps  d'armee  donl  il  eut 
commandement  en  chef,  portant  la  cornette  gen^rale  de- 
ployee  derriere  lui,  et  que  saluaient  tons  les  etendards ,  cor- 
nettes ,  guidons  et  enseignes  :  point  sur  leguel  il  insiste  et 
revient  h  plus  d'une  reprise.  Nomm^  en  1597gouverneur 
du  comte  d'Artois  et  investi  du  commandement  de  Tarmee 
opposee  au  marechal  de  Biron ,  il  n'oublie  pas  de  rappeler 
qu'il  rcQut  tous  les  honneurs  qui  appartenaient  a  un  gene- 
ral, except^  pourtant,  parait-il  ajouter  avec  un  profond 
soupir ,  cette  bienheureuse  cornette  deployee  derriere  lui. 

Precedemment ,  en  1593  (2) ,  il  avait  ete  etabli  grand 
bailli  de  Hainaut. 

En  1595  il  devint  le  chef  de  sa  maison,  par  la  mortde 
son  pere ,  arriv^e  h  Venise. 

Des  lettres  du  roi  de  France,  Henri  IV,  du  mois  de 
juillet  1598,  erigferent  en  duche  sa  terre  de  Croy. 

L'annee  1599  lui  valut  le  collier  de  laToison  d'or  (3). 
Ce  fut  une  des  dernieres  faveurs  accordees  par  le  roi 
Philippe  II,  qui  avait  supprime  de  fait  les  chapitres  de 
I'ordre  et  change  sa  constitution  primitive. 

Le  18  avril  1605,  la  mort  de  Marie  de  Brimeu  le  dilivra 
de  la  caplivM,  des  peines  et  des  travaux  quHl  avait  endures 
avec  elle  (4).  II  en  etait  s^pare  depuis  longtemps. 

II  ne  prolongea  pas  son  veuvage.  Environ  huit  mois 
aprte  le  deces  de  M"^'  de  Brimeu ,  il  epousait  sa  cousine 
germaine  Dorothee  de  Croy,  fille  ainee  du  marquis  d'Havre, 


(1)  Strada ,  Decad. altera, Wh.  VII. 

(2)  Page  254.  Le  Suppl  au  Nohiliaire  des  Pays-Bos ,  151 ,  dil  1592. 

(3)  Maurice,  la  Tbtsond'or,  page  322. 

(4)  Page ,  72. 
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son  oncle,  et  la  yille  de  Moos  retentissait  du  bruit  des 
fiStes.  II  ayait  alors  quarante-cinq  ans. 

Antoine  Viercx  graya  son  portrait  qoand  il  n'en  avait 
encore  qua  trente-neaf.  Ainsi  qu'on  pent  le  voir  dans 
la  copie  qui  orne  ce  volume,  son  front  est  iai^e,  son 
<Bil  vif  et  bien  fendu,  son  air  noble ,  serieux  et  p^ne^ 
trant.  Le  poete  montois  Alexandre  Bosquet ,  qui  signe 
A.  B.,  a  orn^  cette  gravure  du  quatrain  suivant : 

Vertu ,  savoir,  noblesse,  esprit,  force  et  courage, 
Vivent  au  crayon  Yif  de  cette  morte  image  : 
L^artisan  au  burin  rapporte  ici  ses  yeuz , 
Et  Bosquet  ses  valeurs  d*un  vers  Industrieui. 

Des  vers  wallons  d' Alexandre  Bosquet,  je  rapprocberai 
tout  de  suite  le  madrigal  latin  de  Jean-Baptise  de  Gramaye. 
II  ne  faut  pas  s^parer  les  grands  bommes.  II  se  trouve  k  la 
fin  de  YAndromede  Belgica  (1),  dans  le  bocage  illustre 
{Lucm  Belgicus  illustris) ,  oh  le  due  de  Croy  a  le  laurier 
pour  symbole. 

Caroli  de  Croy^  duei  Darseot  {sie). 

Pboebum  laurus  amat,  a  Phoebo  laurus  amatur,* 
Tu  Grudios ,  et  te  Grudii.  Juncti  ambo  Yirentes 
Martia  perpetua  rldetis  fulmina  fronde. 

Ce  mariage  se  c^lebra  avee  une  pompe  extraordinaire. 
Le  due  de  Croy  avait  demand^  d*abord  des  dispenses  aa 


(1)  Joannis  BaptistcB  de  Gramaye  Anversani  Jndromade  Belgica 

dicta acta  apadagogii  Falconis  alumnis  tertia  ah  inatiguratis  prin- 

cipibus  die.  Lovanii,  apud  Laurentium  Kellam,  1600;  in-4%  dem.  sig. 
M.  3.  Sur  cet  ouvrage  rare  de  Gramaye  et  uo  autre  de  ses  Merits  presque 
entierement  inconnu  aux  bibliographes ,  voir  le  BuHeHn  du  bibliophile 
beige,  1. 1*',  9«  livr. 
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pape  et  I'agr^ment  du  roi  d'£spagne,  des  archiducs,  et 
comme  parents,  de  I'empereur,  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  ainsi  que  de  quantity  de  princes  et  depoten- 
tats,  tant  d*Allemagne  que  de  France  et  d'ltalie. 

Ces  augustes  allies  le  trait^rent  en souverain, et  envoye- 
rent  des  ambassadeurs  pour  assister  k  ses  noces.  11  en  vint 
de  la  part  du  pape,  de  I'empereur,  de  Tarchiduc  Mathias, 
de  rinfante  Isabelle  et  de  rarchiduc  Albert,  du  roi  catho- 
lique ,  de  I'eclecteur  de  Cologne,  de  Telecteur  de  Treves, 
des  dues  de  Lorraine  et  de  Bar,  du  cardinal  de  Lorraine , 
du  comte  de  Yaudemont,  de  la  duchesse  douairiere  de 
Brunswick,  du  due  de  Juliers,  du  due  de  Mantoue,  etc. 
Les  ^tats  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hainaut,  se  firent 
representor  k  la  ceremonie;  les  magislrats  des  villes,  les 
officiers  des  domaines  du  due  grossirent  cette  brillante 
compagnie,  ou  toute  la  haute  noblesse  s'etait  donne  rendez- 
vous. 

La  po^sie,  aurait-elle  ete  excusable  de  manquer  k  la 
fete  ?  le  rimeur  douaisien  Jean  Loys ,  composa  un  mytho- 
logique  epithalame,  imprim^  dans  ses  oeuvres,  etdansle- 
quel,  malgre  Tfayperbole,  il  y  a  quelques  vers  dignes 
d'^loges.  En  voici  la  fin  : 


Mais  (muse)  en  quel  Madril,  en  quel  Louvre  dor^ 
M*as-tu  conduict  ce  soir  pour  me  voir  honors , 
Ainsi  qu*un  ApoIIon  au  milieu  de  la  trope 
Des  plus  grands  demi-dieux  et  princes  de  TEurope , 
Pour  me  voir  bonor^  d'entrer  en  ce  festin 
Ou  les  rares  presents  du  soir  et  du  matin  , 
Des  forets  et  de  Pair ,  de  la  terre  et  de  Tonde , 
Font  leur  table  ro¥ale  en  d^lices  f^condes  ? 

Je  conteroy  plustot  tant  de  beaux  lamperons , 
Qui  redorent  la  nuict  de  leurs  estoill^  fronts , 
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Que  le»  illuslres  rancs  de  ces  grandes  prioccsses , 
Ed  port  et  majesty  pareilles  aux  dresses , 
Qui  ornent  cest  hymen  de  leurs  riches  joyaux 
Et  ternissent  Tesclair  des  plus  luysans  tableaux, 
Que  de  cooler  aussi  toutes  les  masquarades , 
De  taot  de  chevaliers,  faunes  et  or^ades , 
Les  honnestes  esbas  qu^avoieot  k  tous  propos , 
Soubs  les  faveurs  du  bal ,  les  dames  et  h^ros  ! 

Et  toy ,  heureuse  nuict ,  tesmoing  la  plus  fidelle 
Des  plaisirs  attendus  par  ceste  couple  belle , 
Ne  t*aper(ois-tu  pas  que  tant  d^esbatemeDts 
Ne  sont  que  trop  doubles  au  gr^  de  ces  amans  ? 
Ne  vois-tu  qu*il  est  tard  et  qu'ores  le  guide-Ourse 
A  tantost  achev^  la  moiti^  de  sa  course  ? 
Que  Cyprine  se  face  {fdche)  et  que  ne  veut  Amour 
Remettre  ce  trof^  jusques  au  nouveau  jour  ? 

Sus  (done)  viens  commander  que  chacun  se  retire, 
L*attente  k  ces  amans  ne  sert  que  de  martyre  : 
«  Gar  le  bien  d^sir^  cherement  est  vandu 
»  Quand  plus  par  ses  d^Iais  est  de  nous  attendu  (1).  » 

Parmi  les  curateurs  et  mambours  des  enfants  qui  pour- 
raient  provenir  de  ce  mariage ,  on  remarque  avec  plaisir 
Juste-Lipse,  professeur  de  I'universit^  de  Louvain  et  con- 
seiller  des  archiducs  (2).  II  ^tait  bienseant  que  la  science 
prit  place  dans  cette  reunion  de  toutes  les  aristocraties, 
surtout  chez  ce  seigneur  qui ,  ami  et  protecteur  des  let- 
tres,  epousait  une  jeune  femme  appliquee  k  les  culliver. 

On  sait,  en  effet,  que  Doroth^e  de  Croy,  placee  par 
Philippe  Brasseur  parmi  les  astres  du  Hainaut ,  s'exer^ait 
k  Fart  de  rimer,  qu'elle  a  laiss^  beaucoup  de  vers  fran- 


(1)  Les  CEuvres  poetiques  de  Jean  et  de  Jacques  Loys,  p4re  et  fits 
douysiens.  Douay  ,  Auvroy  ,1612;  in-8«,  pages  950, 104. 

(2)  Page  91 .  II  est  vrai  qu'on  a  attribue  k  Juste-Lipse  la  fameuse  g^- 
nealogie  des  Croy  depuis  Adam.  Chorogr.  sacra  Brab.,  II,  153. 
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?ais  de  sa  composition ,  dont  on  garde  la  plupart  dans  la 
bibliotheque  du  due  d'Arenberg,  k  Bruxelles,  et  qu'lEryeius 
Puteanus ,  dont  elle  avait  tenu  une  des  filles  sur  les  fonts, 
etait  un  de  ses  confidents  litteraires. 

Entre  les  manuscrits  de  M.  G.-J.  Gerard ,  qui  ont  ei6 
deposes  k  la  bibliotheque  royale  de  La  Haye(i) ,  il  y  en  a 
un  sous  ce  titre : 

OEuvres  en  vers  de  DorotMe  de  Croy,  duchesse  de  Groy 
et  d'Arschot ,  divisees  en  deux  parties ,  Tune  con  tenant  des 
quatrains ,  I'autre  des  poesies  sacrfes.  MS.  de  254  pages 
in-fol.  (2). 

La  duchesse  de  Croy  survecut  de  longues  annees  a  son 
mari.  Sa  devotion  dejk  extreme  alia  jusqu'a  Texaltation. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  elle  reuouvela  le  spectacle  fun^bre 
donne  par  Charles-Quint.  «  Elle  voulut,  dit  le  Guide  fidele, 
etre  enterree  k  Heverle,  dans  Tendroit  oil  le  pretre  se 
tient  lorsqu'il  dit  Yintro'it  de  la  messe.  Elle  s'y  fit  conduire 


(1)  Yoyez  rioveotaire  que  nous  avoos  fait  de  ces  manuscrits,  dans  les 
Bull,  de  la  commission  rogale  d'histoire,  torn  I«' ,  2*  ^dit.,  p.  343,  n°  438. 

(2)  II  y  a  des  lettres  originales  de  cette  princesse  parmi  la  correspondance 
de  Puteanus ,  conserv^e  k  la  bibliotheque  royale  de  Bruxelles,  section  des  ma- 
nuscrits. Voir  notre  notice  sur  ces  papiers ,  Bulletin  de  Vacademie,  t.  VIII, 
no  1.  Ces  lettres  sont  malheureusement  peu  int^ressantes.  J^ai  transcrit  les 
vers  de  Philippe  Brasseur  en  son  honneur ,  page  134  des  Notices  et  extraits 
des  manmcrits  de  la  bibliotheque  de  Bourgogne,  et  j'ai  ins^r^,  page  52, 
le  compliment  qu'elle  envoya  li  Puteanus,  le  6  de  f^vrier  de  1614,  le  jour 
de  sainte  Dorotb^e ,  sa  patronne. 

BlSmera  qui  voudra ,  le  style  de  ta  voix 
Et  tes  divins  ecrits  d'ou  NAISSEMT  rambroisie. 
Elle  n'a  pas  de  gout  pour  Tignare  et  Tenvie  : 
Ains  agace  leurs  dents  et  cause  tant  d'abois , 
Abois  qui  n*ont  pouvoir  que  d'honorer  ta  fame 
Et  accroistre  ton  los ,  en  accroissant  leur  blasino. 
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en  procession  en  1656,  tons  les  religieux  chantant  de 
pieuses  antiennes ,  pendant  que ,  dans  la  cave  oix  elle  de- 
vait  etre  enterr^  un  jour ,  elle  adressait  k  Dieu  ses  prieres , 
mel^s  d'un  torrent  de  larmes.  >  Elle  mourut  en  1663 , 
ftg^e  de  pr^s  de  87  ans  (1). 

Ge  mariage  procura  au  due  de  Croy  le  calme  et  le  bon- 
heur.  II  se  livra  alors  sans  entrave  k  son  g^nie  r^lemen* 
taire ;  il  gouverna  tout  k  son  aise.  II  mit  de  Fordre  dans 
son  immense  fortune ,  fit  des  lois  et  des  statuts ,  et  redi- 
gea  pour  sa  maison  une  esp^e  de  charte  dont  il  imposa 
la  stricte  observation  k  ses  successeurs. 

Un  seul  detail  donnera  une  id6e  de  son  luxe.  II  n'^tait 
encore  que  prince  de  Chimai,  lorsqu'il  alia  a  Fentree  de  T^- 
lecteur  de  Cologne  dans  la  ville  de  Liege.  II  s'y  montra  avec 
trois  cents  chevaux  et  plus  de  cinquante  gentilshommes. 

Due  de  Croy  et  d'Archot ,  prince  de  Chimai ,  de  Por- 
c^n  ( terrequ'il  vendit ,  en  1608 ,  k  Charles  de  Gonzague, 
due  de  Nevers)  et  du  Saint-Empire ,  marquis  de  Mont- 
cornet,  comte  de  Beaumont,  baron  de  Hallewin ,  etc. ,  il 
tint  principalement  sa  cour  a  Beaumont ,  oh  etait  sa  cfaam- 
bre  generale  des  comptes. 

Ses  memoires  nous  instruisent  minutieusement  de 
la  mani^re  dont  toutes  choses  se  passaient.  Nous  savons 
combien  de  gens  etaient  attaches  k  sa  personne,  quelles 
^taient  leurs  fonctions ,  leurs  emoluments ;  nous  n'igno- 
rons  pas  les  noms  des  serviteurs  d'extraction  noble ,  des 
personnes  de  condition  qui  tenaient  k  honneur  de  lui  ap- 
partenir.  La  chambre,  la  table,  T^curie,  la  chasse,  tout 


(1)  M.  E.  Gens  a  rep^t^  le  passag^e  du  Guide  fiddle  dans  sa  jolic  noiivelle 
intitul^e  :  jffeverle.  Brux.,  1844,  in- 18. 
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defile  en  detail  devant  nos  yeux.  Avec  un  peu  de  patience 
et  un  grain  d'arihtm^tique,  nous  suppu tenons  m^me  sa  de- 
pense  de  tous  les  jours.  Eile  efTacerait  celle  de  bien  des 
monarques  actuels. 

Et  puis  y  au  milieu  de  ces  statuts  d'interienr,  on  ramasse 
par-ci  par-Ik  quelques  traits  qui  peignent  un  temps  de 
trouble^  la  Ctodalit^  qui  se  respecte,  la  noblesse  qui  a  cons* 
cience  d'elle-m^me. 

Ainsi  le  due  ordonne  expressement  qu'aussitdt  qu*il  se 
sera  mis  k  table,  le  maitre  d'hdtel  (parmi  ceux  qui  furent 
revetus  de  cette  charge  nous  trouvons  un  sieur  Van  Halle , 
ou  de  Schal,  et  le  seigneur  Francois  de  Harchies),  tant  au 
sonper  qu'au  diner,  fera  fermer  les  portes,  lever  le  pont-levis 
et  exigeraque  leportier  lui  apporte  les  clefs  pour  les  garder. 

Le  due  n'oublie  rien.  Le  cadastre,  la  statistique  de  ses 
terres  ^taient  tenus  avec  une  exactitude  merveilleuse.  On 
conserve  encore  dans  les  archives  du  marquis  de  Caraman, 
k  Beaumont,  le  Besogn^  du  grand  due  Croy  du  li  d^- 
cembre  1604.  D'autres  besognes^  indiqu^s  dans  I'inven- 
taire  des  archives  de  Boussu  ,  sont  r6dig6s  avec  le  meme 
soin  et  concernent  des  seigneuries  differentes  (1). 

A  Beaumont,  un  de  ces  donjons  gothiques,  ^l^ants  et 
guerriers ,  une  tour  chenue,  nommee  la  Salamandre,  sans 
doute  parce  qu'elle  ^tait  k  Tepreuve  de  la  flamme,  contenait 
les  archives  h^reditaires,  les  diplomes  ^manes  des  empe- 
reurs,  des  rois,  des  dues  et  des  comtes,  les  pieuses  dona- 
tions aux  eglises  et  aux  couventssur  parchemin  jauni ,  avec 
sceau  appendus,  les  chirographesinviolablement  observes, 
sans  nos  soupQonneuses,  malhonn^tes  etiiscales  precautions 


(1)  Compte-rendu  des  seances  de  la  commission  royale  d'histotre ,  X.  II, 
p.  285.  Article  de  M.  E.  Gacbet. 
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de  timbre  et  d'enregistrement ,  et  les  annales  de  la  famille. 
Le  chateau  d'Heverle  etait  aussi  uhe  des  habitations  fa- 
vorites du  due  de  Groy.  Gette  terre,  aprds  la  mort  de  Rasse 
Van  Grave,  fut  achet^  par  Antoine  de  Groy  (1).  Le  sire  de 
Ghi^vre  renouvela  les  constructions  et  les  agrandit.  Le  due 
Gharles,  ainsi  que  Brasseur  le  donne  k  entendre,  s'occupa 
surtout  des  jardins,  des  vergers,  des bois,  des  fontairieset 
des  chemins ,  et  y  fit  ex^cuter  des  travaux  prodigieux  (2). 
Mais  independamment  de  ces  depenses,  il  rebSttit  le  cloitre 
des  Gelestins,  qui  avait  beaucoup  souffert  pendant  la  guerre 
civile,  Torna  des  monuments,  portraits  et  epitaphes  de 
plusieurs  de  ses  ancStres,  dont  il  suspendit  les  bannieres  k 
la  voAte,  avec  ce  cri  si  bravache  et  si  chevaleresque  :  Je 
maintiendray ,  adopts  par  une  autre  race  bien  plus  illustre 
encore  (3);  il  consacrait  aussi  beaucoup  d'argent  a  ses  col- 
lections d'art.  L'616vedeGornelius  Valerius  et  du  college  des 
trois  langues(4) ,  Fami  de  Juste  Lipseet  d'Erycius  Putea- 
nus  (5),  recherchait  les  livres   (6),  les  medailles,    les 


(1)  Voyez  la  table  qae  nous  avons  ajout^e  aux  M^moires. 

(2)  Justi  Lipsii  Lovanium ,  p.  116. 

(3)  Supplement aux  trophees  de  Butkens,  1. 1 ,  p.  269. 

(4)  Le  due  de  Groy ,  dont  la  m^moire  est  si  bonne ,  et  qui  nomme  ses 
gouverneurs,  omet  le  nom  de  Philippe  Le  Boucq ,  de  Valenciennes.  Gepen- 
dant  r^pitaphe  de  celui-ci  dans  T^glise  de  Saint-Jean ,  en  cette  ville ,  lui 
donne  formellement  cette  quality  : 

Philippi  le  Boucq  ossa  hie  sita  sunt,  qui  postquam  in  regendo  Garoli 
DE  Grot,  principis  Chimacensis  pueritia,  deinde  apud  Philippum,  eo- 
mitem  de  Lalaing,  hujus  provincicB  guhematorem,  secretarii,  etc.  Voir 
cette  ^pitaphe  entiere  pp.  143-44  del Vnnuatre  de  la  bibliothdque  royale 
pour  1845. 

(5)  On  lit  des  lettres  du  due  d^Arschot  k  Puteanus  dans  la  correspondance 
manuscrite  de  ce  dernier,  cit^e  plus  haut. 

(6)  Un  des  Groy  qui  m^ritent  le  plus  T^pithetede  bibliophile  est  Charles,  le 
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pierres  graves,  les  tableaux,  les  estampes,  les  antiquites 
de  toute  esp^ce.  Yinchant,  dans  son  Histoire  du  Hainaut 
s'exprime  ainsi :  <  Charles  de  Crouy,  due  d'Arschot,  fil 
en  son  temps  grand  amas  de  ces  m^dailles  et  d'autres  an- 
tiquailles ,  ce  qui  donna  occasion  a  Justus  Lipsius  de  le 
nommer  Lucullus  Belgicus  (1).  » 

Son  esprit  ordonnateur  eclatait  encore  en  ceci.  Toutes 
les  curiosity  qu'il  poss^ait  etaient  ponctuellement  inven- 
torizes. II  en  avait  fait  faire  la  description  et  Thistoire. 
Cest  pour  obeir  k  sa  derni^re  volontZ  qu'on  publia ,  k 
Anvers,  en  1654,  un  in-folio  intitule :  Regum  et  impera- 
tarum  romanorum  numismata ,  a  Romulo  et  C.  J.  Cwsare 
ad  Justinianum  Aug.,  cura  et  impensis  Caroli,  duds 
Croyiad  et  Arschotaniy  olim  congesta  cerique  incisa;  nunc 
locupletcUa  et  brevi  commentario  illustrata,  etc. 

L'editeur  de  ce  beau  volume  est  Caspar  Cevartius,  qui  a 
compost  la  dedicace  k  Tempereur  Ferdinand  lY ,  ou,  par 
paren these,  il  se  tait  sur  le  due  de  Croy.  Mais  Tavis  du 
typographe  au  lecteur  rappelle  ce  qu'en  dit  Juste  Lipse 
dans  la  d^icace  de  son  Syntagma  de  bibliothecis  :  c  Is  ille 
est  cujus  ((ftloHohav)  vii*  summus  Justus  Lipsius  commen- 
dat,  et  eocimium  inter  Belgii  proceres  vocat ,  qui  rerum  an- 
tiquarum  elegantia  et  studio  caperetur,  nummosque  pris- 


premier  prince  de  Cbimai.  Plusieurs  manuscrits  de  la  bibliotbeque  de  Bour- 

gogne  offrent.son  seing  maouel.  Entre  les  manuscrits  de  sir  Thomas  W , 

baronnet ,  vendus  le  27  avril  1837 ,  catalogue ,  p.  38 ,  no  10 ,  on  distinguait 
le  Livre  des  faits  d'armes  et  de  ehevalerie  de  Christine  de  Pisan,  termini 
par  la  souseription  ordinaire  :  Ce  livre...  est  d  nous,  Charles  de  Croy  ^ 
eomte  de  Chimay,  U  ^tait  done  ant^rieur  ^  Pan  1486,  ou  Charles  fut  cr^^ 
prince.  Introduction  atix  mdmoires  de  /.  Du  Clercq ,  1. 1 ,  p.  113. 
(1)  Page  55. 

Tom.  XI.  31. 
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cos  et  bUjHotheeas  u$ui  pttbiieo  instrueret  et  adomaret  (1). » 
Les  planches  de  Jacques  de  Bie  furent  publiees  pour 
la  premiere  fois  en  1617.  L'^ition  de  1634,  augmentee 
de  180  pieces  nouvelles,  parut  par  les  soins  de  Nicolas 
Roccocx ,  chevalier  et  bourgmestre  d'Anvers.  Albert  Ru- 
bens y  a  ajout^  un  long  commentaire  explicatif ,  k  la  de« 
mande  de  son  ami  Gevartius  et  de  Timprimeur  Henri 
Aertssens.  Les  dialogues  d'Antoine  Augustin  sur  les  me^ 
dailies  et  les  inscriptions  antiques,  traduits  du  latin  par  le 
savanl  j^suite  Andr6  Scbott,  et  qui  d^j&  accompagnent  la 
premiere  Edition,  y  sont  reproduits  k  la  fin.  Une  troisieme 
Mition  sortit  des  presses  de  Cologne  en  1700,  avec  des 
observations  nouvelles  de  Laurent  Bei^er. 

Philippe  Brasseur,  qui  defere  le  second  rang  an  due  de 
Groy  dans  ses  Sydera  illustrium  Hannonicie  scriptorum  (2) 
et  le  met  immediatement  apr^  Baudouin,  empereur  de 
Constantinople  et  comte  de  Hainaut ,  fait  allusion  dans  ces 
vers,  k  son  inclination  pour  la  numismatique  et  lui  at- 
tribue  la  redaction  principale  du  livre  qu'on  vient  de  citer : 
Carolus  de  Grot,  dux  Arsghotanus^  S.  JR.  /.  princeps, 
Eques  aurei  velleris,  Hannoniae  Gubernator,  etc.,  vene-- 
randae  antiquitatis  admirator  et  diligens  perscrutatoTp 

ikfirum  opus  Hevraeos  (3)  montes  secuisse ,  viator 
Ut  foret  ad  castrum  semita  recta  tibi. 


(1)  Le  Syntagma  de  bibliothecis  est  d^di^  au  due  de  Croy  ,  au  mois  de 
juin  1602.  L*^pitre  d^dicaloire ,  ind^pendammeQt  des  ^loges  que  Ton  vieDt 
detranscrire,  offre  encore  ces  lignes  :  Stirpem  tuam  video?  aregifmseti. 
Opes?  pene  regiae;  animum  ?  plane  regius,  Mt  quid  nisi  aUum  ae  ma^ 
gnifieum  illo  condpis,  factis  promis  ?  Ici  est  T^loge  d'Heverl^  quVn  trou-. 
vera  ep  son  lieu.  Voyez  la  table  alpbab^tique  h  la  fin  des  m^moires. 

(3)  Montibus,  1637,  in-l!?,  page  2. 

(3)  JtMcta  Lovanium.  P.  B. 
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MagQum  etiam  magnique  oneris  dofianle  Pbilippo 
•    '  Supremam  (1)  Monti  coDStituisselogam; 

Induperatorum  sed  gesta  (3)  incisa  figuris 
Tot  curas  inter  scribere ,  majus  opus. 
An  potuit  meliore  modo  sibi  quaerere  laudem  ? 
O  mirum  docti  principis  ingenium  ! 

(Obiit1612.) 

Dans  les  archives  de  Beaumont  on  conserve  aujourd*bui 
deux  petits  registres  in-i""  oh  sont  expliquees  par  ordre 
ioutes  les  mMailles  d4po$4es  jadis  au  cMteau  de  H^vre 
(Heverle) ,  laquelle  collection  appartenait  a  la  maison  de 
Chimay  (3) . 

Le  due  Charles  nourrissait  de  plus  un  go&t  prononc^ 
pour  la  musique;  il  en  avait  h^rite  de  son  grand-pere 
Philippe,  deuxi^me  due  d'Arschot,  qui  batit  le  palaisde 
Beaumont,  oil  Charles-Quint  fut  re^u  en  1540  et  dont  la 
chapelle  ^tait  conduite  par  le  c^lebre  Clemens  non  papa  (4), 

D^u  dans  ses  esp^rances  et  n'ayant  pas  eu  d'enfants 
de  son  second  mariage ,  il  songea  k  faire  son  testament. 
Cette  piece ,  redig^e  k  Beaumont,  et  dat^  du  1''*'  juillet 
16i0,  est  d'une  prolixite  extraordinaire.  Le  due  comr 
mence  par  y  jeter  un  regard  sur  sa  vie  pass^  et  en  rend 
compte  a  peu  pr^  dans  les  memes  termes  que  ses  Me- 
moires;  puis  il  r^le  ses  obs^ques^et  se  regarde  presque 
motirir  avec  un  sang-froid  imperturbable.  II  veut  que 
son  corps,  apres  avoir  ^t^  expose  publiquement  avec 


(1)  Curiam  an.  1612.  P.  B. 
(9)  A  ntwerpiae .  P .  B . 

(3)  Compte  rendu  des  stances' de  la  commis.  royale  d*ki$t.,  1. 11,  p.  972. 

(4)  Scohier,  la  G4nealogie  et  deteente  de  la  tris-illustre  maiton  de  Croy. 
1589,  in-fol.,  page  28. 
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ses  plus  beaux  habits ,  ie  manteau  et  la  couronne  dc  due , 
soU  accaustrim  vestement  de  capuschin  (1) ,  afin  de  prouver 
le  n^nt  desgrandeurs  de  ce  monde.  II  doune  Ie  module  de 
sa  sepulture 9  et,  pour  ne  rien  laisser  k  faire  aprte  lui ,  il 
compose  son  ^pitaphe  (2). 

Cela  pos^ ,  il  partage  ses  biens ,  et  pourvoit  d'abord  au 
sort  de  son  b&tard  Francois  de  Groy ,  dont  il  n^hesite  pas 
k  nommer  la  m^re ,  une  noble  et  puissa^te  dame ,  Marie 
de  BoussUy  ducbesse  de  Brunswick  et  de  Lunebourg ,  s'il 
vous  plait.  Ce  b&tard  ^pousa  Dorothy  de  Raville ,  veuye 
de  Godefroid  ,  baron  d'Eltz. 

II  fait ,  en  second  lieu ,  la  part  de  Dorotb^  de  Groy ,  sa 
femme ;  et^  sans  oublier  cependant  les  autres  membres  de 
sa  famille ,  laisse  le  fond  de  sa  succession  k  sa  sceur  Anne 
de  Groy ,  qui  le  porta  dans  la  maison  d'Arenberg  avec  les 
titres  de  due  de  Groy  et  d'Arschot.  II  est  remarquable  qu'en 
appuyant  sur  ses  anc^tres  (3)  il  ne  dise  pas  un  mot  des 
rois  de  Hongrie. 

Le  testament  est  accompagn^  de  trois  codicilles.  G'est 
dans  le  troisi^me  qu*il  ordonne  de  faire  imprimer  la  des- 
cription de  son  cabinet  archtologique  (4).  Sa  derni^re 
pens^  fut  pour  la  science. 

Ge  codicille  est  dat^  du  2  Janvier  1611 ,  et  il  mourut  le 
13  Janvier  1612. 

11  continua  done  jusqu'kla  fin  de  se  tenir  k  jour^  des*an- 


(1)  Page  245. 

(2)  Une  autre  ^pitaphe  en  frangais ,  et  qui  offre  un  r^sum^  des  M^moires , 
se  lisait  aussi  aux  C^lestins  d^Heverl^.  Elle  est  rapporl^e  mot  h  mot  dans 
le  premier  volume  du  Supplement, 

(3)  SuppUmentau  NobiUaire,  page  152. 

(4)  Page  304. 
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tioter  poar  ainsi  dire  et  faire  son  bilan  quotidien.  Yoilk  ce 
qui  donne  &  ces  m^moires  un  int^rSt  particulier.  lis  sont 
Merits  d'un  style  incorrect ,  \7alI0n ,  rouchi ,  je  le  veux 
bien;  la  phrase  y  est  souvent  embarrass^,  suspendue,  mal 
construite,  inachev^e;  on  y  rencontre  de  fr^quentes  re- 
petitions; mais  c'est  une  ^preuve  d'apr^s  nature^  un  ori- 
ginal dont  on  pr^f^re  les  d^fauts  aux  graces  etudi^es  d'une 
eopie  infideie  ou  suspecte. 

Lemanuscrit,  sign^  et  certiiSe  en  plusieurs  endroits  de 
de  la  main  tremblante  du  due ,  offre  n^anmoins  dans  Tor- 
tbograpfae  des  noms  de  personnes  et  de  lieux^  des  fautes 
souvent  grossi^res  dont  nous  avons  essay^  de  corriger  la 
plupart  au  moyen  d'une  table  ou  nous  avons  rassembie 
quelques  renseignements  qui  rendront  la  lecture  de  ses  m^- 
moires  plus  coulanteet  plusnette.  Des  travestissemenlsdu 
copiste,  en  petit  nombre,  sont  rest^s  des  ^nigmes  sans  mot. 

Nous  avons  voulu  ranimer  une  grande  existence  d'au- 
trefois ,  montrer  ce  qu'^tait  la  puissance  f^odale  au  mo- 
ment desa  mine  et  de  sa  decadence,  et  c*est  encore  en 
Belgique,  sur  cetleterre,  constant  de  nos  etudes  et  de  nos 
plus  douces  affections  que,  tout  ignorants  que  nous  som- 
mes ,  nous  avons  place  notre  appareil  galvanique. 

Toujours  est-il  qu'un  fait  nous  demeure  acquis :  il  n'y  a 
plus  de  grands  seigneurs  (1). 


(1)  Les  publications  de  la  soci^t^  des  bibliophiles  de  Belgique,  quoique 
adress^es  k  un  public  tres-restreiot ,  ont  ^t^  accucillies  avec  une  indulgence  et 
mSme  un  empressement  dont  nous  avons  ^t^  surpris.  La  presse ,  j^entends  la 
presse  s^rieuse,  a  montr^  k  leur  ^gard  une  rare  courtoisie.  Nous  deyons 
snrtout  remercier,  en  France,  la  Bibliothdque  de  Vecoh  des  chartes,en 
AUemagne ,  les  Goettingische  Gelehrte  Jn$eigen»  Dans  le  num^ro  du 
6  mai  1843 ,  pages  709-717,  le  savant  critique  Ha?,  a  annonc^  la  Correi^ 
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-^  M.  Baron  a  donn^  ensuite  lecture  d'an  eeril  ioii- 
tal^  :  De  t  Invention  dans  tart  d'4crire,  fai^ntpartie  d'uB 
ouvrage  inMit. 

Je  dois  d'abord,  Messieurs,  reclamer  votre  indulgence 
pour  le  morceau  quej'ai  Tfaonneur  de  vous  soumettre.  Cost 
un  extrait  d'un  ouvrage  inedit  sur  Tart  d'ecrire ,  et  ces 
sortes  de  fragmenls ,  pour  6tre  convenablement  appr6cies> 
demandent  la  counaissance  de  ce  qui  precede ,  ou  du  moins 
du  caractere  g^n^ral  de  Touvrage.  Mais  Facad^mie  a  pense 
qu'il  n'est  pas  tnopportun ,  dans  ses  stances  solennelles , 
de  douner  au  public  une  idee  des  Etudes  qui  occupent  ses 
membres,  en  dehors  mSme  de  ses  travaux  communs. 
Quelque  modestes  qu'elles  puissent  etre ,  elles  prouvenl  du 
moins  qu*ils  comprennent  tons  la  mission  qu'ils  ont  regue 
de  contribuer » chacun  dans  son  genre ,  aux  progr^s  de  Fin- 
telligence  nationale 

II  s*agit  ici  de  Vinvenlion  dans  Tart  d'ecrire,  c'est-k-dire 
des  procedfe  qui  peuventfacililer  racquisition  des  idees. 

En  depit  du  mot  de  M.  de  Bonald  :  <i:  L'education  de 
rhomme  doit  finir  par  des  pensees  2» ,  le  jeune  homme  peut 
etre  initio  de  bonne  heure  k  Finvention.  Cost  IJi  lebut  reel 
de  Finstruction ,  et  le  maitre  ni  Feleve  ne  doivent  jamais 
le  perdre  de  vue. 

Tout  en  s'appliquant  ^  Fetude  de  la  iangue  maternelle 
et  des  langues  anciennes ,  que  le  futur  ^crivain  s'exerce  k 
saisir  les  rapports  des  chosesa  lui  et  des  choses  entre  elles ; 
qu'il  apprenne,  ^  mesurequeses  facultes  s'etendront ,  k 


pondance  de  Marguerite  de  Parme  avee  Philippe  //.  Do  nous  y  Mifie  sur 
un  personnage  qui  y  est  cit^  page  159/  sous  le  nom  de  Girrich  Fon  ffolL 
M.  Hav.  pense  que  ce  ne  peut  6tre  que  Jiirgen  Fon  Holl,  ce  capitaint 
brunswickois  si  connu. 
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8*6bserver  lui-m^me,  k  observer  la  nature  et  les  hommes 
qui  Teatourent;  puis,  k  I'aide  de  I'histoire  politique  et  Uu 
t^raire ,  les  diverses  soci^t^s  qui  out  tour  k  tour  pass^  sur 
la  terre;  et  enfin,  par  la  philosophie,  rhumanit^  en  general, 
le  monde  physique  et  moral  dans  son  vaste  ensemble. 
Qu'il  s'interroge  souvent  sur  ses  propres  impressions,  qu'il 
s'habitue  k  s'en  rendre  compte,  k  rechercber  en  tout  les 
causes  et  les  effets,  k  ne  point  voir  d^un  esprit  distrait  et 
avec  indifference  les  objets  meme  les  plus  indiffSrents  en 
apparence.  Car,  tout  ce  qui  pent  occuper  lliomme  appar*' 
tient  k  r^crivain  ,  et  lui  est,  k  Foccasion  ^  sujet  de  compo- 
sition : 

Quicquid  agpint  homines  ,  votum ,  timor,  ira ,  voluptas^ 
Gaudia  ,  discursos ,  nostri  est  farrago  libelli. 

On  sera  surpris  des  r^ultats  que  produira,  proportion- 
nellement  k  I'kge  de  Televe ,  cette  m^tliode  suivie  avec 
perseverance  et  discernement. 

Ainsi ,  premier  moyen  de  parvenir  k  Tinvention :  obser*- 
vation  attentive,  assidue,  et,  autant  que  possible,  intelli* 
gente,  de  soi ,  des  hommes  et  des  choses; 

Second  moyen  :  la  science. 

On  pent  bikmer  Femploi  des  sciences  exactes,  histori- 
ques  ou  naturelles,  comme  base  unique  et  universelle  de 
rinstruction,  comme  preparation  exclusive k  la  carri^re  de 
recrivain;  mais  une  fois  qu*elle  n*ambitionne  pas  la  domi- 
nation absolue  de  rintelligence,  une  fois  qu'elle  se  con- 
tente  de  la  place  que  lui  assignent  les  besoins  de  Tesprit , 
la  science  pr^sente  de  grands  avantages.  D'abord ,  elle  est 
extremement  utile  comme  exercice  mental. 

Condorcet  a  dit  avec  raison  :  <  Sur  quelque  genre  que 
Ton  s'exerce ,  celui  qui  a  dans  un  autre  des  lumi^res  eten- 
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dues  et  profondes  aura  toujours  un  avantage  immense.  Ce 
n'est  pas  seulement  en  augmentant  le  nombre  des  id^ 
que  ces  Etudes  ^trang^res  sont  utiles;  elles  perfection- 
nent  Tesprit  meme,  parce  qu'elies  en  exercent  d'uue  ma* 
ni^re  plus  ^ale  les  diverses  facultes.  > 

PuiSy  toule  science  n'est  qu'une  collection  d'id^  labo- 
rieusement  accumul^  et  coordonnees  par  les  generations 
successives.  Or,  il  est  aisede  comprendre  que,  plus  on 
aura  acquis  de  sciences  diverses  y  plus  on  aura  ouvert  de 
sources  k  Finyention.  <  Connaitre,  a  dit  M""*  deStaei,  sert 
beaucoup  pour  inventer.  >  Et  Buffon  :  <  L'esprit  humain 
ne  produit  qu'apr^s  avoir  ^te  feconde  par  Fexperience  et  la 
meditation ;  ses  connaissances  sont  les  germes  de  ses  pro- 
ductions. »  Une  nouvelle  science  acquise  est  une  somme 
de  pensees  ajoutees  k  celles  que  Ton  poss^dait  deja. 

On  pent  en  dire  autant  des  langues ,  des  lectures  d^ 
toute  esp^ce ,  si  Ton  se  borne,  avare  de  son  temps,  k  des 
ouvrages  instructifs  ou  originauxen  leur  genre;  des  voya- 
ges, quand  Toccasion  s'en  presente,  si  on  sail  les  utiliser^ 
voir,  ecouter,  etudier  la  nature  et  ses  merveilles ,  riiomme» 
sesmoeurs  et  ses  ceuvres.Toutcela  fournit  des  faits,  des  ob- 
servations ,  des  images  a  combiner,  et  Finvention  n'est  rien 
autre  chose.  Plus  riche  est  la  mine,  plus  Texploitation 
est  facile  et  productive.  Je  demande  k  tout  ecrivain  ce  que 
Fenelon  demandait  k  Forateur ,  <  qu'il  se  prepare  long- 
temps  en  general  pour  acquerir  un  fonds  de  connaissan- 
ces, etpour  se  rendre  capable  de  ikire  de  bons  ouvrages, 
et  que  celte  preparation  generale  le  mette  en  etat  de  se 
preparer  moins  pour  chaque  discours  particulier.  > 

Le  mot  de  Buffon  :  <  La  meditation  feconde  Fesprit 
humain, »  et  un  autre  non  moins  juste  de  Rousseau :  <  L'ha- 
bitudede  reflechir  ouvre  Fentendement,  »  nous  condui- 
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sent  au  troisi^me  element  de  TiDveDtion  :  la  m^Haiion, 
Pour  inventer,  apprenez  k  mailer.  La  meditation  s'ap^ 
prend  comme  tout  le  reste.  Habituez-vous  d'abord  k  vous 
faire  une  idee  vive  et  precise  du  sujet  que  vous  allez  trai- 
ler. Puis  y  quand  vous  Taurez  d^g^  de  tout  ce  qui  n'est 
pas  lui ,  attachez-vous,  obstinez-vous  k  sa  contemplation, 
de  faQon  que  rien  ne  vous  en  puisse  distraire,  qu'il  absorbe 
toutes  Yos  faculty ,  qu^il  devienne  une  de  ces  pensees  do* 
minantes,  produites  parfois  en  nous  soitpar  une  passion, 
soit  par  un  ^venement  qui  met  en  jeu  notre  existence  ou 
nos  plus  chers  interets.  On  ne  sait  pas  assez  ce  que  pent 
cette  habitude  de  s'identifier  avec  un  sujet.  Quand  I'esprit 
se  Test  ainsi  assimil^,  pour  ainsi  dire,  quil  en  a  fait 
comme  une  partie  de  sa  substance,  alors  il  s*^prend  pour 
lui  d'un  amour  presque  fanatique ,  et  ce  qu'on  appelle  va- 
guement  I'inspiration  n'est  rien  que  cet  amour,  et  cet 
amour,  second^  par  les  circonstances,  cr^  des  prodiges. 
Combien  ne  cite-t-on  pas  d'ecrivains  qui  se  sont  ilevis 
dans  certains  sujets ,  et  quelquefois  du  premier  bond ,  k 
une  hauteur  qull  ne  leur  a  plus  ^t^  donn£  d'atteindre  par 
la  suite !  On  crie  alors  k  Tinspiration ,  mais  que  Ton  en 
soit  bien  convaincu ,  le  secret  de  cette  heureuse  chance  a 
4t^,  le  plus  souvent,  la  m^itation,  instinctive  pen t-£tre^ 
mais  toujours  obstinee.  Par  elle ,  Timagination  a  ^t^  emue, 
le  coeur  ^hauffi6,  T^me  exaltee  jusqu*k  Tetat  de  passion; 
un  travail  in  time,  myst^rieux,  puissant,  a  fiScond^  le  sujet. 
Quand  vient  alors  ce  qu*on  appelle  I'inspiration ,  elle  n'est 
que  le  coup  de  hacbe  de  Yulcain  sur  le  front  de  Jupiter. 
Elle  r^vele  le  point  precis  de  maturity  de  la  pensee.  Le 
coup  de  hacbe  fait  sans  doute  jaillir  Minerve,  grande« 
adulte,  armee  de  toutes  pieces;  mais  avant  ce  coup  d^i- 
sif,  c'est  la  meditation  qui  avait  con^u,  nourri,  dquip^, 
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en  quelque  sorte ,  ce  mythe  puissant  de  la  peasee  dans  la 
t6te  endolorie  da  dieu. 

La  science  de  la  m^itation  une  fois  acquise ,  Studies 
labor ieusement  les  livres,  les  discours,  les  traites  bien 
pens^  et  bien  Merits;  exercez-yous  k  en  faire  Tanalyse, 
c'est-k-dire ,  k  ressaisir  par  la  decomposition  les  sentences 
capilales ,  les  id6es  m^res,  et  a  les  d^ager  successivement 
de  tout  ce  qui  ne  sort  qu'k  les  d^velopper  et  k  les  embellir. 
Ce  premier  travail  fait  avec  conscience  et  intelligence,  le 
jeune  ^rivain  fermera  le  livre  original  pour  le  refaire  k 
son  tour,  et  s'essaiera  k  reconstruire  ainsi  I'Mifice,  dont 
il  n'aura  plus  rien  sous  les  yeux ,  si  ce  n'est  lea  fonde- 
ments  que  lui-m£me  vient  de  decouvrir. 

Quatri^me  moyen  d'invention :  ^tude  anatytique  et  syii« 
th^tique  des  ouvrages  bien  pens^. 

Plustard  viendra  en  aide  tout  ce  que  fournissent  dld^ 
rexp^rience  personnelle  du  monde,  la  participation  active 
k  la  vie  sociale  et  politique,  ettoujours  lesretours  sursoi- 
ineme  et  les  m^itations  solitaires.  Tant  d'^l^ments  sont 
n^cessaires ,  dans  notre  Stat  actuel  de  soci^te,  k  la  forma- 
tion  d'un  penseur,  d'un  ^rivain  inveniif!  Schlegel  voulait 
voir  r^unis  dans  le  litterateur  T^rudition  du  savant ,  le  coup 
d'oeil  prompt  et  la  decision  sure  de  Tbomme  actif ,  Ten- 
thousiasme  serieux  de  Tartiste  solitaire ,  et  cet  echange  fa* 
cileet  rapide  des  impressions  intellectuelles,  cette  indefi- 
nissable  finesse  d'esprit  qu'on  ne  trouye  et  qu'on  n'apprend 
k  trouver  que  dans  la  vie  sociale. 

Sans  esperer  que  notre  jeune  ^crivain  sera  un  de  ces 
ph^nix  qui  suffit  k  la  gloire  d'un  demi-si^cle,  nous  croyons 
que,  bien  dirig^  dans  la  voie  trac^e  plus  haut,  il  aura  sin- 
guli^rement  ajoute  k  la  somme  de  g^nie  inventif  que  lui  a 
d^partie  la  nature.  Le  voila  en  etat  de  traitor  un  sujet. 
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Lesujet  est  tout  doDD^  par  les  circonstaiices,  ou  f^eri- 
vain  le  tire  de  son  propre  foods.  Dans  le  premier  cas,  e'est 
une n^essi te  qu'il  faut  sabir ;  il  ne  reste  plas  qu'^  le  trai ter^ 
dignement.  Dans  le  second,  vous^tes  libre,  et  alors  le 
choix  est-il  indifferent? 

Assurement ,  r^pondent  quelqnesauteursde  nolr^siecle. 
c  Nous  ne  reconnaissons  pas  k  la  critique,  disent^ls  (i)  ^ 
le  droit  de  questionner  T^criyain  sur  sa  fentaisie ,  et  d& 
lui  demander  pourquoi  il  a  choisi  tei  sujet,  broye  telle 
conleur,  cueilli  k  tel  arbre,  puis6  k  telle  source.  L'ouvrage 
est-il  bon  ou  est-il  mauvais?  Yoilk  tout  le  domaine  de  la 
critique.  Du  reste,  ni  louange,  ni  reproche  pour  les  cou- 
leurs  employees,  mais  seulement  pour  la  fagon  dont  elles 
sont  employees.  A  voir  leschoses  d*un  pen  haut ,  il  n'y  a,  ni 
bons,  ni  mauvais  sujets,  mais  debons  et  de  mauvais  ecri- 
vains.  D'ailleurs,  tout  est  sujet,  tout  relive  de  I'art.  Ne 
nous  enqu^rons  done  point  du  motif  qui  vous  a  fait  prendre 
ce  sujet  tristeou  gai ,  horribleou  gracieux,  blatant  ou  som- 
bre, etrange  ou  simple,  plutot  que  cet  autre.  Examinons 
comment  vous  avez  travaill^ ,  non  sur  quoi  et  pourquoi.  » 

Nous  ne  saurions  admettre  cette  theorie ,  nous  ne  songe- 
rions  pas  meme  h  la  refuter,  si  nous  ne  pensions  que ,  sou- 
tenue  par  Tautoritede  quelques  hommes  d*esprit ,  ellepeut 
egarer  les  jeunes  gens  dont  elle  flatte  les  caprices  et  Tirre- 
flexion. 

Non.  La  question  du  choix  du  sujet  li*est  pas  interditek 
la  critique.  Lorsque  le  g^nie  peut elever  et  epurer  nos  ames , 
nous  faire  aimer  la  vertu,  la  patrie>  la  liberie,  la  gloire,  il 
serait  defendu  de  lui  demander  pourquoi  il  se  gaspille  lui- 


(1)  Victor  Hugo,  preface  dcs  Orientalea. 
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mime  dans  de$  sujets  insigniflants ,  ou  se  prostitue  a  des 
sajets  ignobles?  Le  talent  n'est-il  pas  le  bloc  de  marbre 
entre  les  mains  du  statuaire?  D^uis  quand  nVt-on  plus 
le  droit  dinterroger  le  stataaire  sur  la  fantaisie  qui  lui  fait 
tirer  de  ce  marbre  si  blanc  et  si  pur  un  vase,  par  exemple> 
quelque  admirable  qu'en  soit  le  travail ,  plutot  que  la  tete 
de  Jupiter?  Avant  que  I'^rivain  mette  la  main  k  I'ceuvre, 
ne  se  rappelle-t-il  pas  le  monologue  du  sculpteur  : 

Qu^en  fera ,  dit-il,  mon  ciseau  ? 
Sera-t-il  dieu ,  table  ou  cuvette  ? 

Et  celui  qui  r^pond  :  II  sera  cuvette  ou  table,  a-t-il,  tout 
mdrite  d*ex^ullon  k part,  les  mSmes  droits  k  notre  estime 
et  k  notre  admiration  que  Thomme  qui,  sentant  la  haute 
mission  de  Fartiste ,  s'ecrie  : 

II  sera  dieu !  meme  je  veux 
Qu^il  ait  dans  sa  main  le  tonnerre. 

Supposez  le  pinceau  de  Teniers  egal  k  celui  de  Raphael , 
mettrez-vous  sur  la  meme  ligne  les  magots  de  Tun  et  la 
Transfiguration  de  Fautre?  Que  Finventeur  de  Tlliade  in** 
vente  aussi  la  Batrachomyomachie,  rien  de  mieux;  mais  si , 
devant  se  prononcer  entre  ces  deux  sujets,  il  eiit  choisi  le 
second  k  Fexclusion  du  premier,  le  lui  aurait-on  pardonn6? 
L'eloge  de  la  folie  ou  de  la  paresse,  la  diatribe  centre  la 
goutte  ou  la  peste ,  tant  d'autres  sujets  favoris  des  savants 
et  des  moines  duseizi^mesiteie,  imaginez-les  ^ritspar 
Cic^ron  m^me ,  vous  int^resseront-ils  autant  que  l'eloge  de 
Gaton  ou  lesPhilippiques?Le5tir9Uot  et  lepourquoi  inter- 
ditsk  la  critique!  Mais,  nne  fois  cette  idee  admise>  qui  pour- 
rait,  en  bonne  logique,  reprocher  k  un  ecrivain  le  choix 
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d'un  sujet  memeconirairek  la  morale,  aud^siflt^ressementy 
k  tout  ce  qa'il  y  a  de  grand  et  de  pur  parmi  les  hommes? 

Sans  doute,  il  faut  une  grande  latitude  ii  I'artiste;^  sa 
carri^re  doit  etre  vaste,  variee^  ses  allures  franches  et 
libres;  il  est  le  meilleur  juge  de  sa  capacite  et  de  sa  sp^ia- 
lit^;  gen^ralement  nul  ne  sait  mieux  que  lui 

....  Quid  ferre  recusent 
Quid  valeant  humeri  . . 

Je  vais  plus  loin;  on  pardonnera bien  des  folies  k  Tima- 
gtnation,  bien  des  debauches  k  Tesprit, 

Scimus ,  et  banc  veDiam  petimusque  damusque  vicissim. 

Mais  que  ce  soit  une  faveur,  veniam,  et  non  pas  un  droit. 
L'art,  il  est  vrai,  est  aussi  une  religion ;  mais  le  fanatisme 
ne  vaut  pas  mieux  dans  celle-lk  que  dans  toute  autre;  des 
autels,  des  fleurs,  deTencens  pour  Tart;  mais  qu*on  n'aille 
pas  le  cacher  par  dela  les  nuages ,  au-dessus  de  tout  con- 
trdle  humain ,  en  dehors  de  toute  societe  humaine. 

En  vain  nous  crie-t-on  que  c  Ton  ne  sait  pas  en  quoi 
sont  faites  les  limites  de  Tart;  que  de  g^graphie  precise 
du  monde  intellectuel ,  on  n'en  connait  pas;  qu'on  n'a  pas 
encore  vu  les  cartes  rouliires  de  Tart  avec  les  fronti^res 
du  possible  et  de  Fimpossible  tracees  en  rouge  et  en  bleu; 
qu*enfin  on  a  fait  cela  parce  qu*on  a  fait  cela.  >  Sophismes! 
I'art  a  ses  limites,  les  maitres  les  lui  ont  tracees  et  leur 
voix  ^e  fut.que  F^cho  de  la  raison  et  de  la  justice  ^ter- 
nelle. 

c  L'homme  digne  d'etre  ^oute,  dit  F^n^lon,  est  celui 
qui  ne  se  sert  de  la  parole  que  pour  la  pensde ,  et  de  la  pen- 
see  que  pour  la  v^rit^  et  la  vertu.  >  Le  sujet  doit  done  Str^ 
moral ,  ou  du  moins  n'avoir  rien  de  contraire  k  la  morality. 
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Nom  pouYons  dire  da  sujel  ce  que  La  Bruyere  dit  de  Tou- 
vrage  :  c  Qaand  une  leclure  vous  ilhve  Tesprit  et  qu^elle 
Tous  inspire  des  sentiments  nobles  et  coarageux,  ne  cher- 
chez  pas  une  autre  r^le  pour  juger  de  Touyrage;  il  est  bon 
et  fait  de  main  d'ouvrier.  » 

Le  mot  de  La  Bruyere  explique  ce  que  j'entends  par  ce 
pr^epte  :  Le  sujet  doit  £tre  moral.  On  voit  assez  qu*en 
exigeant  la  morality,  je  ne  demande  pas  un  sermon.  Le 
sujet  d'une  fable,  d'un  roman,  d'un  drame,  d'une  com6- 
die,  pent  avoir  ce  m^rite  de  morality.  Quelle  morality  plus 
haute  que  celle  du  Prom^tMe,  de  YOEdipe  a  Colonne,  du 
Cid,  d'AthiUie^  d*Alzire?  Plus  pure  et  plus  touchante  que 
celle  du  Vicaire  de  Wakefield,  de  Jeannot  et  Colin  ^  de  Paul 
et  Virgime ,  de  Picciola ,  de  Cansuelo?  c  Je  me  souviens ,  dit 
quelque  part  Montesquieu ,  qu'en  sortant  d'une  pi6ce  inti- 
tul^e  J&sope  a  la  cour^  je  fus  si  p^netr^  du  de^ir  d'etre  plus 
bonh^te  bomme,  que  je  ne  sache  pas  ayoir  form^  one  reso- 
lution plus  forte.  »  Honneur  k  Boursanlt  qui  sut  choisir 
un  sujet  assez  moral  pour  inspirer  un  si  beau  d6sir  k  une 
si  belle  ^mel 

Le  sujet  doit  Stre  en  rapport  avec  le  talent  de  F^rivain. 
Tout  le  monde  connait  la  maxime  d'Horace : 

Sumite  materiem  vestris,  qui  scribitis ,.  equam 
Viribus.... 

Ce  pr^pte  est  surtout  dans  FinterSt  du  jeune  anteur, 
La  vieille  all^orie  d'Icare  ne  trouve  que  trop  d^applica^^ 
tions. 

Encore  un  avis  d'une  utility  non  moins  directe :  qi^  le 
sujet  soit  fecond.  Quel  fruit  tirer  d*un  sol  aride?  On  y 
perd  son  capital,  son  temps  et  ses  sueurs. 

Ainsi ,  moral ,  f(6cond ,  proportionn^  aux  forces  de  T^ri^ 
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vaioy  trbis  qualit^s  essentielles  du  sujet,  auxquelles  on  pent 
en  ajouter  d'autres,  qu'il  soil  instructif ,  d'un  int^rSt  ge- 
neral ,  qa'il  ait  un  caractire  bien  tranche,  qu'il  ne  repose 
pas  sur  one  donn^  fausse^  pa^rile  ou  disproportionn^ 
avec  les  moyens  d*execution.  Sans  toutes  ces  qualitds,  le 
plas  beau  talent  dchouera  souvent  centre  la  mati^re. 

Mais,  rdpondra-t-on ,  tout  le  monde  est  d'accord.  Seu- 
lement  vous  voulez  qu'on  dise  :  sujet  immoral,  ou  stdrile, 
ou  disproportionn^  k  Fecrivain ;  et  nous ,  nous  disons  :  ou- 
vrage  pernicieux,  mani^re  s^che,  d^veloppement  d^fec- 
tueux. 

Geci  devient  une  logomachie ,  et,  de  toute  fa^on,  la  rai- 
son  est  de  mon  c6t^.  La  critique,  en  effet,  ne  doit  pas 
seulement  formuler  sa  sentence,  elle  doit  la  motiver.  II  ne 
Skagit  pas  de  dire :  cet  ouvrage  est  mauvais;  il  faut  ajouter 
le  pourquoi.  Vous  qui  savez,  dira-t-elle,  combien  la  mo- 
ral ite,  outre  sa  valeur  intrins^que,  contribue  puissamment 
k  Y effet  d'un  ^rit ,  pourquoi  vous  6tre  prive  de  cet  ^l^ment 
de  succ^s  si  enei^ique  aupris  des  v^ritables  juges?  ou 
bien  :  vous  avez  de  Timagination;  mais  quelle  imagination, 
si  ££conde  qu'on  la  suppose,  pourrait  tirer  quelque  chose 
d'un  argument  si  sec  et  si  maigre?  ou  encore  :  vous  ne 
manquez  pas  de  talent,  mais  vous  n'etes  pas  k  la  hauteur 
de  la  question  que  vous  avez  entrepris  de  rdsoudre.  Un 
sujet  moins  ^leve  etkt  eii  plus  k  voire  portee. 

Tel  est  le  devoir  du  critique  et  surtout  du  rh^teur. 


Avant  la  fin  de  la  seance,  le  secretaire  perpetuel  a  pro- 
clame  les  noms  des  savants  qui  ont  obtenu  des  distinctions 
au  concours  de  1844. 
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Une  m^aille  d*or  avail  ^t^  d^rn^  k  M.  le  chevalier 
F^lix  Yanden  Braden  de  Reeth  deMalines ,  pour  son  m^ 
moire  en  r^ponse  k  la  qaestion  : 

La  famille  des  Berthout  a  joui ,  dans  nos  annales ,  un 
rdk  important  On  demande  qtuls  ont  it4  Vorigine  de  cetle 
maison,  les  progres  de  sa  puissance  et  t influence  qu'elle  a 
exerc^e  sur  les  affaires  du  pays. 

La  m^aille  porte  Finscription  (1)  : 

QUOD 

de  illustri  bertholdor.  familia 

ejusque  ortu  et  progressu  » 

elegantiss.  et  dogtissimam 

dissertationem 

gonsgripsit; 

feligl  yanden  branden 

DE  REETH  9  EQ. 
GONSILIAR.  MUNIG.  MEGHLIN. 

Une  autre  medailled'or  avail  ^t^  d^ern^k  M.  Yerloren 
d'Utrecht,  pour  son  m^moiresur  la  qaestion  : 

iclaircir  par  des  observations  nouvelles  le  pMnomene  de 
de  la  drcuiation  dans  lesinsectes,  en  recherchant  si  on  peut 
la  reconnaitre  dans  les  larves  des  differents  ordres  de  ces 
animaux. 


(1)  Les  inscriptions  ont  ^t^  faitesy  k  la  demande  de  Tacad^mie,  par 
M.  Cornelissen. 
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L.a  mMaille  porta  rinscripiion  : 

QUOD 

ABDUAM  QUESTION. 

NUM  SANGUINIS  MOTUS 

IN  INSEGTIS  PHiGNOMENON 

£T  IN  LARYIS  TALIUM  ANIMALGULOR. 

OBSERYARI  POSSIT 

DOGTISS.  DISSERTATIONE 

NOVISQUE  ARGUMENTIS 

FIRMAVIT ; 

M.  G.  VERLOREN 

TRAJ.  AD  RHEN.  BATAYO. 

MM.  le  cheYalier  Vanden  Branden  de  Reethet  Verloren, 
presents  k  la  seance,  sont  Yenus  receYoir  les  m^dailles 
qui  leur  etaient  destinies. 

Une  troisi^me  medaille  en  argent  aYait  &i6  decern^  k 
M.  Simonis ,  professeur  k  Gand ,  pour  son  memoire  ayant 
pour  objet  d*4tmdre  aux  surfaces  la  theorie  des  points  sin- 
guliers  des  courhes*  L'inscription  porte  : 

QUOD 

THEORETHIGEN 

DE  PUNGTOR.  SINGULAR. 

LINEIS  CURYIS 

AREIS  EXTENDEND. 

ERUDITA  DISSERTATIONE 

EXPLIGARE  ELABORAYIT; 

H.  SIMONIS , 

ATHEN.  GAND.  PROF. 
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M.  Simonis  n'assistait  pas  k  la  seance;  la  medaille  lui 
sera  envoyee  par  les  soins  du  secretaire. 

M.  le  directear  a  fix^  F^poque  de  la  prochaine  stance  au 
samedi  1 1  jaDvier  prochain. 
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ERRATA. 


Dansle  11"«  no  de  ce  volume,  p.  367,  ligoe  U,  au  lieu  de  :  puis  le  sevirat^ 
qu'on  hd  attribue  y  etant  un  caractere  purement  civil  ou  religieux  :hsez:  putt 
le  sefiratf  qu'on  luiaitribue  un  caractere  purement  civil  ou  religieux. 

Dans  le  12<>>«  n^,  page  407,  ligne  10  :  Chrusmare  ^  liscs  :  Chrasmare. 

—     447,     —     20  :  constant,  lisez  :  ohjet  constant. 
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